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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu d^truire les principes eternels qui sont I'essence * 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’i de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L* Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, a constituer la Synthise en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’ww mime esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des mdthodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et TOcculte, la Physique et la 
Mltaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
ioutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
l arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le cliricaliime et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques dks longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L’ Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, .mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elie compte, parmi ses 
60 r^dacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branchc 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( Exotirique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une mamere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue (Initiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L Initiation parait regulierement a la fin dc chaque mois et 
compte deja vingt annees d’existence. — Abonnement : to francs 
par an. 

(Les collections des huit premieres annees sont absolument 
*puis£es.) 
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LETTRE 


PARTI 


(Suite.) 


Mon CHER AMI, 

Je dois vous parler aujourd’hui des enseignements 
de la tradition sur la division de l’univers en trois 
plans. Vous verrez dans les livres que je vous ai in- 
diqu£s, tous les details n^cessaires ; je ne cherche ici 
qu’k vous aider k comprendre en vous rappelant en- 
core ce dont nous sommes convenus : Si votre cer- 
veau s’obstine k ne pas laisser entrer telle ou telle 
partie de cette tWorie ter naire, n’insistez pas; vous 
y reviendrez plus tard, 

Done, vous avez lu que la science occulte cotisi- 
d£re dans TUnivers, comrae dans l’Homme, trois di- 
visions principales ou plans. Le plan sup^rieur ou 
plan des principes; le plan median ou plan des Lois, 
enfin le plan interieur physique, ou plan des faits. 

II est important que vous vous fassiez de suite une 
id£e trts nette de ce qu’il faut entendre par ce mot 
«plan ». Pour cela je vais vous donner deux analo- 
gies : Tune prise dans rHomme,rautre emprunt^e k 
la Nature. 
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2 l’initiation [Juillet 

Consid^rez un moment le mysterieux phenomfene 
de la parole et vousy verrez facilement apparaitre les 
trois plans de la tradition : Le son, dont les vibra- 
tions en frappant les oreilles de votre interlocuteur, 
vont eveiller dans son cerveau une idee semblable k la 
v6tre ; voili le plan de realisation, le troisteme monde ; 
Tid^e principe qui nait en vous et cherche k se ma- 
terialise^ voil&le premier monde, le plan superieur; 
enfin tous les organes visibles ou invisibles de votre 
corps, qui ont servi k rendre tangible votre pensde 
invisible, voila le monde median, intermediate, le 
deuxifcme monde. 

Empruntons maintenant a la nature une autre ana- 
logic qui achfcvera de vous faire bien saisir ce qu’est 
un plan. Faisons chauffer un bloc de glace, la ma- 
ture qui est k T&at solide va passer k l’etat gazeux 
mais sans changer de lieu. Les molecules qui com- 
posent ce bloc ont change d’etat, non de lieu et vous 
savez bien qu’on pourrait les retrouver et les faire 
repasser k leuretat primitif. 

Ceci vous permet de considerer cette division en 
plans comme contenant simplement un enseignement 
sur les difflrents etats dans lesquels nous pouvons 
gtudier la mature etvouscomprendrez desuite: i°que 
la science occulte dmet la pretention justify de vous 
enseigner des etats de mature que la science actuelle 
n’apas encore Studies; 2 ° que plan ne doit done 
pas £tre compris comme £tant un endroit, un lieu, 
mais une manure d’etre particulifcre de ce que nous 
nommons « mature » ; 3° vous en ddduirez ais^ment 
avec un peu de reflexion, que Ton ne devrait jamais 
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I9O7] LETTRE A UN DEBUTANT 3 

appliquer k l’£tude dcs ph£nom£nes du plan astral (ou 
deuxteme monde) les proc&tes dont on se sert pour 
l’&ude des phdnom£nes physiques (i)etqu’entre autre 
le Temps et l’Espace ne se font pas sentir du tout de 
la m£me fa^on sur le plan astral et sur le plan phy- 
sique. — Cela est tr6s important k consider pour 
comprendreles ph£nom6nes occultes que vous aurez 
k observer dans Tavenir. 

Pour aujourd’hui retenez seulement que vous pour- 
rez trfcsbien comprendre cequ’estle plan astral simple- 
ment en continuant th^oriquement d'abord, l^chelle 
des itats connus de la mati&re solide, liquide, ga- 
zeux, radiant, 6th£rique, enfin astral. Dans ma pro- 
chaine lettre, j’essayerai du reste de vous donner une 
id£e sur la fa^on dont vous pourrez arriver k conce- 
voir le plan astral. 

Phaneg. 

(1) La plaque photographique est cependant k employer, 
comme nous le verrons mais pour l’Astral interieur. Cest le 
rappel du plan inferieur dans le plan sup^rieur qui se retrou- 
vera toujours dans tous les plans. 
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PARTIE PH1L0S0PHIQDE ET SCIENTIFIQUE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole , tans aucune 
distinction , et chacun d’eux conserve la responsabiliti exclusive de 
see idies. 


L’Aura et la Transpiration 


Dans une de ses chroniques documentaires (i) 
Emile Gautier relate une information am^ricaine sur 
laquelle il fait toutes ses reserves, auxquelles nous nous 
associons. 

Mais comme il n’y a pas de fum^e sans feu,il pour- 
rait bien y avoir de l’exact dans cet Strange commu- 
nique. 

« NewYork, 9juin. — Le professeur Elmer Gates, 
du laboratoire de psychologie de Washington, vient 
de terminer une remarquable s£rie d'expdriences, qui 
montrent clairement les changements physiques ap- 
portds dans notre individu par la succession de nos 
sentiments. Le savant amdricain aurait tout simple- 
mentreduitla cotere, la jalousie, Tamour, le chagrin, 
l’angoisse, etc., k des formuleschimiques. 

D’apr&s lui, toute modification dans l’&at mental 
d’un individu se traduit par une s£cr£tion du corps. 
C’estainsi que, traitee avecles mSmes agents chimi- 

(i) Le Journal , 21 juin 1907. — « Une saleb&te >. 
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l’auba et la transpiration 

ques, la sueur d’un homme en colSre prend une colo- 
ration, celle d’un homme accabie de chagrin une 
coloration differente, et ainsi de suite dans toute la 
gamme des emotions. 

Apres avoir condense les dtements volatils de la 
respiration de ses sujets, le professeur obtient un 
dip6t decouleur brune qui caracterise la colere, un 
dep6t gris pour le chagrin, un d£p6t rose pour le 
remords, etc. 

Inversement,si Ton administre des doses de la sub- 
stance brune a des etres humains ou & des animaux, 
il se produit chezceux-ci une excitability et une irri- 
tability nerveuse. 

Le professeur Elmer Gates pretend avoir inject^ k 
un cobaye la condensation tirde de la respiration et 
de la sueur d’un homme fortement excite par la ja- 
lousie. L’animal mourut enquelques minutes. 

La plus grande depense d’dnergie vitale serait pro- 
duce par la haine. Le savant professeur affirme que 
cette passion pr^cipite de nombreux elements chi- 
miques, Dans le cas d’une haine intense, les compo- 
ses chimiques ainsi obtenusseraient capables de deter- 
miner la mort de plusieurs person nes. En effet, les 
ptomaines ainsi settees sont les poisons les plus 
dangereux que connaisse la science. » 

C’est de l’experience, on peut contrAler, d’autres 
physiologistes pourront verifier. Nous nous permet- 
trons quelques observations. 

Au sujet de la couleur — des residus des imo - 
tions. — Provenant d’un meme homme, il est fort pro- 
bable que s’il reste dans des conditions de sante iden- 
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tiques, la succession des mfimes couleurs se repro- 
duira,mais, que pour des personnes de temperaments 
differents, un bilieuxet un sanguin par exemple, il y 
ait toujours colorations identiques, c’fcst plus dou- 
teux. 

Comme souvent reievation ou Tabaissement de la 
temperature, dans les limites de quelques degres, in- 
flue sur le developpement des micro-organismes,rien 
d’etonnant, par suite, que les resultats de notre trans- 
piration, de notre combustion en soient affectes. 

Les pluies dites de sang, de soufre, la phosphores- 
cence de la mer et bien d’autres phenom^nes colores 
ne sont-ils pas dus k un developpement inouT d’orga- 
nismes microscopiques ? 

La seconde partie des observations est peut fetre 
plus contestable et cependant cette — materialisa- 
tion— des sentiments et des sensations n’est peut-etre 
pas depourvue d’unecertaine justesse. C'est une idee 
k creuser. Elle repond, en tout cas, k la theorie oc- 
culte qui pose en principe que les forces astrales 
agissent sur la mature par des intermediaires simples 
et subtils qui sont comme la liaison necessaire entre 
le visible et l’invisible. 

Toute la magie noire, les envoiltements, beaucoup 
de talismans d'une part sont bases lk-dessus et de 
Tautfe une partie de la therapeutique lui emprunte 
son efficacite. 

Cette premiere constatation etant enoncee, passons 
k la seconde et rappelons que les sensitifs voient les 
diverses — aura — humaines, perfoivent leurs difft- 
rentes colorations, les modifications de couleurs qui 
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se produisent sous l’empire de la tristesse, de la dou- 
leur, de la colire ; mime alors, la teinte imotionnelle 
devient la — dominante. 

L’antiquiti connut cephinomine.Audix-huitiime 
siicle, J.-C. Gichtel dans sa Theosophia Pratica envi- 
sage la question sous un certain jour, mais c’est sur- 
tout rficole thiosophique moderne qui lui donne son 
essor, bien que ce soit un article d’importation d’ori- 
gine indoue. 

Les ouvrages de Leadbeater L'Homme invisible 
et les Formes-Pens4es , ce dernier en collaboration 
avec Annie Besant, sont devenus les classiques du 
genre. 

Ne pas oublier les travaux de Reichenbach, du 
colonel de Rochas et d’autres. 

Les effluves qui nous environnent peuvent done 
prendre des colorations diverses, variables, ils appar- 
tiennent au second plan , formes et couleurs sont per- 
ques par — I'ceil astral . 

II resteraitdonc k etablir la relation existante entre 
les colorations astrale (deuxiime plan) et les teintes 
normales (troisiime plan) des risidus dont nous 
avons parli. Les deux phinomines imanent d’une 
mime source : une imotion plus ou moins vio- 
lente. 


Exemple : 

Sentiment 

Troisi&me plan 

Quatrifeme plan 


d’apres Elmer Gates 

d’apr&s Laedbeater 

Colire 

brun 

rouge 

Chagrin 

gris 

gris 

Remords 

rose 

brun 
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On peutsupposer que les tissus modifient leur co- 
loration sous l’influence variable d’une oxydation due 
k la presence plus ou moins abondante de certains 
micro-organismes. C’est une gamme k ytablir et k 
graduer. Resterait aussi k verifier si leurs propri£t£s 
toxiques correspondent effectivement a la violence 
des sentiments qui leur ont donn£ naissance. 

Les : « II distille la haine », — « Sa pa/ole est un 
venin », — « II transpiraitle crime » — etc., de fictions 
deviendraientr^alit^s ! 

Pour les couleurs de l’aura psychique dans 
« L’homme visible et invisible » on trouve la rd- 
ponse :« Les facultds psychiques, d^velopp^es ou en 
voie de d^veloppemeni, ont pour indice des couleurs 
qui sontau deli du spectre visible, en sorte qu'il est 
impossible de les repr^senter avec des teintes em- 
prunt&s k celui-ci. 

Les couleurs ultra-violettes d^notentle d^veloppe- 
ment de quality plus £lev£es et plus pures tandisque 
les tristes combinaisons des teintes infra-rouge revS- 
lent la perversity de 1’homme qui pratique les formes 
mauvaises et egoistes de la magie. 

« L’avancement occulte se decile non seulement 
par la presence dans l’aura des couleurs correspon- 
dantes, mais encore par l’&lat plus lumineux des 
divers v^hicules, par Taugmentation de leurs dimen- 
sions et par la netted plus grande de leurs contours. » 

Ici la gamme semble etre ytablie, il faudrait accor- 
der les deux instruments, les faires vibrer k l’unisson, 
savoir transposer d’une clef dans fautre... 

Voici du travail pour les chercheurs et notre seul 
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but a etd cTattirer Tattention sur cette curieuseloi des 
correspondances qui s’adapte si bien auxiddesadmises 
en occultisme. 

Tidianeuq. 
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Hites de magie noire dans l’lnde (i). 

La magie noire est chose odieuse, impie, inf&me ; 
voil&qui est entendu ; le sorcier en a l’intime persua- 
sion, nous le lui avons oui rdpdter sur tous les tons 
en maintes pages de ce livre, et il n’est pas de terme 
d’exdcration dont il ne la fldtrisse... 

Lorsqu’il se defend contre elle. Mais, lorsqu’il la 
pratique lui-mSme, il n’est pas moins entendu qu’il 
op£re pour le bon motif, et que dbs lors ses envofi- 
tements les plus atroces sont licites, voire louables. 
Le code de Manu recommande au brahmane de 
ch&tier ou prdvenir par son art magique quiconque 
lui voudrait faire tort ; car toute creature use des ar- 
mes que la nature lui a departies, et Tarme du brah- 
mane, c’est sa science surnaturelle. En consequence, 
Yabhic&ra fait partie intdgrante, non seulement du 
repertoire courant de tout magicien, mais mfeme de 
la liturgie officielledu grand culte, — Car les rituels 
brahmaniques abondent en digressions qui ensei- 
gnent comment le pr£tre officiant peut s’y prendre 
pour rendre offensive et tourner en malediction con- 

(i) Victor Henry (La Magie dans l’lnde). 
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tre son ennemi ou celui du laique sacrificiant telle 
phase quelconque du service divin qu’il calibre, — et 
dans l’Atharva-Vdda, ainsi qu’on l’a vu, cet ensemble 
de pratiques nocives est plus particulidrement du 
ressort des Angiras, et enfin le Kaucika-Sfltra consa- 
ere toute une section fort detaillde k la description des 
abhicdrik&ni ou angirasani , charmes de magie noire 
si intimement lids souvent k ceux de magie blanche 
que la rigueur mdme de notre classification ne nous a 
pas permis de les exclure entidrement des chapitres 
prdeddents. 

II s’agit, k cette heure, de les embrasser d’ensemble 
dans leur principe commun et dans leurs variantes 
essentielles. 


LA LITURGIE DEMONIAQUE. 

La tradition de la « messe noire », si vivace encore 
chez nous au dix-septidme sidcle que des personnages 
quasi-royaux comme Mme de Montespan y eurent 
recours, plonge ses racines dans un passd si lointain 
qu’on frdmitd'avoir k sonder. 

Et pourtant,en ddpit des mythographes fantaisistes 
qui voient la magie sauvage k l’origine de toutes reli- 
gions, cette partie au moins de la magie, k quelque 
culte qu’elle ait empruntd ses rites infdmes, ne peut 
pas dtre antdrieure k une religion ni mdme k un rudi- 
ment de culte organisd, puis qu’elle en est la copie 
inverse, la parodie compldte et prdcise. 

La plupart des charmes dtudids dans le prdsent 
livre supposent, ainsi qu’on l’a vu, quelques obla- 
tions prdliminaires aux dieux, une sorte de sacrifice 
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k tout le moins sommaire, avec feu allum6 ; et il en 
est exactement de mfime des pratiques qui vont sui- 
vre, a cela pr£s que les rites du sacrifice demoniaque 
ou de la magie noire prennent, autant que faire se 
peut, le contre-pied de ceux du service divin. Cest 
une liturgie k rebours, un jeu k qui perd gagne, oii la 
rfc gle est de violer la regie et ou Ton s’y applique avec 
autant de minutie que par ailleurs k l’observer. 

Dans le sacrifice aux dieux, la jonch^e de l’autel se 
compose de brins de darbha coupds k la ratine etsui- 
vant leurs noeuds, mais aux pointes intactes ; au sacri- 
fice funtiaire, on rcspecte meme les racines, qui se 
sontnourries au s^jourdes morts ; au sacrifice demo- 
niaque, on emploie des roseaux dont les pointes et 
les racines ont kti rompues au hasard, ftit-ce au prix 
de d&hirures. 

L 'emplacement ordinaire du sacrifice doit etreen 
pente l^gtie vers l est ou le nord-est, regions des dieux; 
pour Tabhic^ra, au contraire, il doit s’incliner vers le 
sud, region des m&nes etdes puissances infernales, et 
c’est vers le sud, au lieu de Torient, que l'officiant 
tourne en principe son regard, au sud et non au nord 
ou k l’ouest, qu'il cl6t Top^ration sacrificielle. 

Une cabane tioignie du village dans la direction du 
sud, b&tie sur un terrain saum&tre et sterile, c’est Ik 
qu’il allume son feu de magie noire ( dngirasa ), qu'il 
entretient en y versant, au lieu de beurre, des liba- 
tions d’huile ( taila ), plus sp^cialement dans le rite 
atharvanique, d’huiled’ingida (terminalia catappa ?). 

Les plantes en bois de bon augure sont remplac&s 
par des bois et plantes de nature funeste, dont nous 
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savons les noms, — nirdahanti (la brtilante). vrk- 
kavati (la rognonni), etc., — les noms, dis-je, mais 
rien da vantage. 

La droite, dans tous les rites, le c&de k la gauche ; 
si Ton saisit un objet, c’est de la main gauche; 
si Ton avance un pied, lepied gauche; on pr&ente le 
flanc gauche au feu ou k tout autre accessoire autour 
duquel on toume, et la genuflexion se fait du genou 
gauche ; quand au cordon sacre, qui dans les rites 
divins pend de P^paule gauche au flanc droit, on Pat- 
tache en sens inverse, comme dans les rites fun^rai- 
res, ou peut-dtre le laisse-t-on pendre n^gligemment 
du col le long des flancs, comme dans une autre 
ceremonie de magie noire, enseignde par une 6cole 
difKrente, oQ les planches du pressoir k sdma sont 
emprunt&s k un char de transports fun^raires. 

Les conjurateurs du rite atharvanique ne pressurent 
point le sdma ; mais ils se soumettent n£anmoins k 
une consecration prfliminaire tout k fait analogue k 
la disksha sacrificielle de la grande liturgie. 

Ce n’est point ici le laique sacrifiant, c’est Pofficiant 
lui-mfime qui se ceintde lacordelette k deux cordons, 
prend en main le b&ton destine a metre en fuite les 
pouvoirs ennemis, le manie en proferant les paroles 
sacramentelles, jeflne enfin et se macere ; car Pasce- 
tim e(lapas) est la condition rigoureuse de la saintete 
et de la vertu magique (brahman). 

Accessoirement, il utilise les rites qu’il observe en 
leur imprimant, en quelque sorte, la direction ideale 
du but qu’il se propose ; lorsqu’il a godte k sa frugale 
nourriture, il frappe sur le plat en pronon^ant une 
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syllabe omineuse « phat I tue un tel ! » ; au moment 
oil il resserre la ceinture pour une sorte de consicra- 
tion supplemental ( av&ntaradiksha ) , il declare 
« supprimer l’expiration et l’inspiration d’un tel, fils 
de tel p£re et telle mire ». Les formules d’impr&a- 
tion peuvent varier k Tinfini, mais se ramSnent toutes 
k de semblables prototypes, et surtout elles compor- 
tenttoujours une g£n&logie minutieuse de l’ennemi, 
afin d’dviter l’erreur sur la personne, plut6t encore 
afin d’assurer le pouvoir dont on dispose sur elle par 
leseul fait de la connaissance de son nom et de celui 
de ses ancetres. 

C’est en principe dans le cadre du sacrifice ainsi 
amorci que viendront s’ench&sser, comme les prati- 
ques de bon augure dans le service divin, les matefices 
de toute sorte, les uns tvks simples, les autres infini- 
ment plus compliqu£s sans doute que les manuels ne 
nous les d^crivent ; car nous ne saurions assez nous 
persuader que les sorciersen savent sur leur art beau- 
coup plus qu’ils n’en disent, et qu’un seul mot de 
leurs braves regies leur sugg^rait peut-£tre une foule de 
sous-entendus qui pour nous sont lettre close. Aussi 
bien ne pr&endons-nous pas nous faire profes en 
leur science ; tout ce que nous lui demandons, c’est 
avec ses proc6d6s g^niraux, le secret de l’intime logi- 
que qui a pr£sid£ k son diveloppement. 

L IMPRECATION PURE ET SIMPLE. 

Dans certains cas, la parole magique suffit, accom- 
pagn£e ou non d’un regard qui la dirige, d’un geste 
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comminatoire qui la renforce. On dit : comme le 
soleil, en se levant, s’emparede l’lclat des Voiles ainsi, 
femmes et hommes ennemis, je m’emparedeleur force 
vitale » (; varcas , calembour). Ou bien encore: « Toi 
qui me depasses dans le sens de l’ombre, en passant 
entre Agni et moi, toi que void, je fends ta racine : 
puisses-tu d&ormais ne plus projeter d’ombre ! » for- 
mule, il fauten convenir, k la fois elegante et energi- 
que. On marche dans la direction de la victime, en 
proferant une execration analogue ; ou ce qui vaut 
mieux, on fait contre elle le simulacre des trois pas 
de Vishnu, le puissant dieu solairequi,en trois pas, a 
franchi tous les espaces : « Tu es le pas de Vishnu, 
aiguis£ par la terre, dont la pointe est Agni : Je che- 
mine le long de la Terre; de la terre nous depossedons 
celui qui nous hait, celui que nous haissons : qu'ii 
c esse de vivre, que Thaleine le quitte. » 

Et le sorcier rdpde dix fois sa stance, en y rempla- 
jant successivement la Terre par d'autres ddt^s: 
PEspace, le Ciel, les Points Cardinaux, les Regions 
Celestes, les Vers d’incantation, le Sacrifice, les Plan- 
tes, les Eaux, le Labour, enfin PHaleine, principe 
universel de vie. 

Quelques gestes simples ou l’emploi de menus en- 
gins competent Teftet des paroles magiques. On se 
lave de la t&te aux pieds, et V on s’essuie, en ricitant 
six phrases de prose assez d£nu£es de sens , il est pro- 
bable quen se purifiant ainsi on acquiert sur l’adver- 
saire une superiority mystique, ou qu’on reporte sur 
lui les souillures dont on s’exonire. 

Si un pieux adorateur a install^ chez lui les feux 
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sacr^s et s'apprfete k y organiser un service divin, il 
est facile de le priver par avance du Wn£fice qu'il 
compte en retirer , il suftit, en c£16brant le sacrifice 
inverse, de faire libation d’une bouillie de riz et de 
verser les gousses au feu en les faisant passer par une 
feuille de pal&ca. Les demons et toutcs les puissances 
infernales, qu’habituellement on abomine, devien- 
nent en ce cas de pr£cieux auxiliaires, et la magie 
s’estime de force k entrer en lutte contre la religion 
elle-m6me : 

« Tout ce que cet homme, en esprit ou en parole, 
par sacrifices, oblations et formule, sacrifie aux dieux, 
tout cela, puisse Nirrti alli^e k la Mort l’anlantir 
avant touteffet...Quelesorcier, la Nirrti et le d6mon 
tuent par fimpiltl de son oeuvre pie... » Et il n'est 
pas jusqu’aux dieux qu’on invite imaudire les dons 
que leur fait leur fid&le. 

On lave une 6cuelle d’argile crue, et Ton projette 
l’eau dans la direction de la victime ; cette eau est 
chargee des fluides omineux que contient la terre. On 
touche l’ennemi avec un roseau pourri,de la longueur 
du bras, enduit de samp&ta (i). On ramasse une 
pierre dans le lit d’un ruisseau qui porte un nom de 
mauvaises augures, et on la lance trois fois par jour 
dans la direction du sud. On l&che vers le sljour 
pr&umi de celui qu’on veut atteindre un taureau sur 
les flancs duquel on a frottd le sampAta ( 2 ). Enfin, il 

( 1 ) Semp&ta, rlsidus de graisses ou de beurre fondu prove- 
nant d’une oblation, qui a M pr&ilablement vers£e au feu et 
accompagn^e de la recitation des stances de 1’Atharva-Veda 
prescrites pour la circonstance. 

( 2 ) K. S. et A. V. (hymne de a 5 stance* au Taureau c£- 
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va sans dire que le magicien poss&de tout un assorti- 
ment de talismans agressifs aussi bien que tut^laires, 
et qu’au surplus toutes les amulettes revAtent suivant 
Toccurence Tun et l’autre aspect. 

LES ENVOUTEMENTS. 

L’envotitementproprement dit,c'est-A-dire la fabri- 
cation d’un « Voult » ou de son equivalent parait 
relever de deux principes fort opposes: tant6t le 
« Voult ainsi qu’on l’a vu, est le porteur de matefice, 
le substitut du sorcier qui l*a et on le cache en 
un endroit d’oti il dpandra sa vertu nocive sur le 
sujet visd; tant6t, au contraire, il repr^sente la vie 
time, et alors on s’acharne contre lui, on l’accable de 
mauvais traitements, r&ds ou symboliques, qui 
rejailliront sur le maldficte. Mais il ne semble pas 
que l’empirisme magique ait strictement maintenu 
le ddpart entre ces deux points de vue : k un moment 
donnd il a dCk ne plus voir tr£s clair dans ses pro- 
pres traditions. 

L’£quivoque n’est pas possible pour la figurine de 
glaise qu’on fixe k un poteau, chez soi, « entre la 
fosse et le bois a brfiler et que pendant douze jours 
on arrose de sampdta d’ingida: dvidemment, on la 
voue aux dieux infernaux. Non moins significant 
est le supplice de la grenouille, qu’on lie de deux fils 
croises, rouge et noir, et qu’on plonge dans 1’eau 
chaude, encore qu’il soit enseign^ qu’on peutensuite 


Jeste, £trangement mvoqu£ ici sous Thypostase de Kama 
« L’amour ». 
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la l&cher — pauvre bSte, — le rite est essentiellement 
le m£me que celui du bapt£me du Crapaud, que Clo- 
pin Trouilletou couvre de saroyaleautorit£ :ondonne 
k Tanimal les pr^mons de la victime : puis on le tue 
en lui perfant ou lui brQlant lecoeur. Tout cela se 
tient bien. 

Mais que penser du lezard dans la peau duquel on 
enferme 240 grains de gravier bien ronds, sur la tete 
duquel on pose du poison, qu’on surcharge de neuds, 
et qu’on enfouit ensuite dans une fosse de la profon- 
deur du bras, creus^e k une place d'oti il puisse 
atteindre l’ennemi ? D’une part le lizard est en rela- 
tion avec les puissances malfaisantes, et il est visible 
qu’il joue ici le r 61 e de l’envotiture, que le sujet 
menac6 devra ddcouvrir et d6terrer s’il veut se pre- 
server de ses atteintes. Mais, avant de Tenfouir en 
cette quality on l’a mis en si piteux itat qu’il ne 
semble plus gulre en 6tat de nuire k qui que ce soit. 
Ce lizard k deux fins incarne done tout k la fois le 
maiefice et le maieficie ; ou, si on le prefere, son con- 
iage omineux communiquera k ce dernier les effets 
du traitement qu’on a commence par lui faire su- 
bir(i). 

Le « voult » admet encore nombre d’equivalents 
plus simples, des cordelettes, par exemple ; on les 
coupe en menus morceaux, un k chaque quart de 


(1) Le lizard apparalt ailleurs encore comme le substitut 
de la victime. Il faut qu’il ait la tlte rouge ; on le tue en 
disant : « Je tue un tel ». On l'ltend sur une jonchle de 
chanvre, on l'enduit de sang, on l’enveloppe d’ltoffe noire et 
on le brdle, etc., Kancilca-Sfltra. 
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stance r£cit£ ; on les enduit de Samp&ta, on les en- 
ferme dans une urne fun£raire, et on enterre le tout 
k « une place vulnerable » de l’ennemi, — confusion 
toute pareille k celle du rite du ldzard ; — ou bien on 
le charge, — autant de cordelettes que Ton compte 
de rivaux dans le coeur d’une femme, — sur un sem- 
blant de barque qu’on abandonne augrede l’eau. On 
fait voler en pieces un champignon qui n’en peut 
mais.On donne k un chien une motte de marne blan- 
che: * Comme un os k un chien, je jette cethomme 
a la mort ! » Dans les envotitements rentrent aussi 
les charmes dirigds contre ce qu’on pourrait nommer 
les effigies naturelles de l’homme ; son ombre et la 
trace de son pas. On d^coche une flSche contre Tom- 
bre de la victime. On la suit, tandis qu’elle marche 
vers le sud, et dans la trace de son pied gauche, 
avec une feuille de paracu, on trace six sillons, un 
en longueur, un en largeur, et ainsi de suite; on en 
recueille la pousstere, on la jette au feu, et, si elle p£- 
tille, e’en est fait de l’ennemi. On enveloppe cette 
pousstere dans la feuille de paracu, qu’on va ensuite 
d^nouer au-dessus d’une bouse de vache ou d’une 
tombe,en disant :«Tueun tel ! » La brahmagari ou 
« prtere de la vache sainte », qui accompagne les 
pratiques, a d’ailleurs par elle-mSme une vertu si 
fbudroyante que, si le sorcier, aprSs I’avoir r£cit£e 
sur une pierre enfouie dans la fiente de vache, se 
soumet aux douze jours de maceration r^glementaire, 
le soleil ne se livera pas trois fois sur la t£te ainsi 
vou& k toutes les horreurs du tr£pas. 

C. B. 
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Salut a TEsprit Ancestral ! 


Puissant Esprit, chef terrestre de la famille le Temps 
inexorable a pass£ et voici que le rideau s est lev6 et 
que la mort, puissance cosmogonique du P£re, a 
s^pard ce corps que nous aimions tous de ton esprit 
qui nous illuminait de son rayonnement de bont6. Tu 
es all£ dans le plan de la vie rdelle et cette certitude 
met quelque consolation dans le d^chirement du 
depart terrestre. 

Ta science fut celle des croyants et ta vie fut un 
exemple de bonte pour tous ceux qui t’ont connu. 
Inutile done de faire appel aux pri&res mercenaires 
ou de sollicker des gardiens du Seuil l’ouverture des 
Portes Astral es. Tu asconstitu^ seul le char de ton 
&me et e’est enveloppe de lumi£re que nous avons vu 
partir ton Esprit, quand nos amis sont venus te 
chercher. 

Et maintenant cet Esprit peut plonger en liberty 
dans le gouffre myst^rieux des existences passdes et 
tu per^ois en v^ritd la puissance de Notre-Seigneur 
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Christ, dont la parole te fut jadis r^velde. La mort 
n’existe pas, tu le sais maintenant, et tu vois les 
causes reelles dont nous ne percevons que les effets. 
Jadis Galien fut Tinspirateur de beaucoup de tes 
recherches et maintenant c’est k toi, que nous ferons 
appel pour avoir un guide lk-bas. 

Nos cocurs sont angoisses et la douleur materielle 
les &reint et les torture, mais la vie est la grande 
victorieuse et tu viendras toi-m6me, tu es d£jk 
venu, apporter le message de calme et d’immortalit^. 

Puissant Esprit, salut de la part de tous ceux qui 
sont momentanement s£par& de toi par le voile de la 
matiere. Poursuis ton oeuvre de lumtere I^-bascomme 
ici et surveille les oeuvres spirituelles de ceux que tu 
laisses ici-bas. Guide-les vers la voie droite et raffer- 
mis-l£s de ta presence dans tous les plans selon la 
promesse et la permission du Sauveur. 

Papus. 
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Je ne pretends pas exposer, exacte et complete, la pen- 
s6e du grand sage hindou ; je n’en veux, ni n’en puis 
d&rire que les plus simples lineaments et je ne cher- 
che, par cette etude, qu'k provoquer des comparaisons 
entre les philosophies occidentales et les orientates. 
Je crains qu’elles ne soient k l’avantage des der- 
nieres, car ce n’est pas sur le plan de Tintelligence 
speculative que brille notrerace. 

On remarquera la frequence des classifications 
quinaires; le seul choix de ce nombre indique que 
les systemes qui l’emploient derivent d’un principe 
que 1’alchimie appelle la quintessence, que la magie 
nomme Unstable, que les Brahmes ont figure par 
leur monosyllabe sacre : turn. 

Chez eux tous les points de vue de la connaissance 
se tiennnent. Les Vedas sont la cie de votite de Y6d\- 
fice, et toutes les manifestations de la pensee hin- 
dou e s’y rattachent, depuis le materialisme jusqu’au 
mysticisme. Ces systemes sont beaucoup plus etudies 
en Allemagne, en Angleterre et aux £tats-Unis qu’en 
France, oH nombre de gens confondent Bouddhisme, 
brahmanisme et tout le reste. Nous ne sommes pas 
coupeurs de cheveux en quatre, les orientaux excel - 
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lent dans cet art subtil, et jai voulu, dans ces Etudes, 
montrer quelques echantillons de leur savoir-faire. 

Le sens philosophique des Vedas a donne naissance 
a six interpretations ou syst£mes ( Darshanas ) dont 
retude fait partie de l’enseignement classique. Ceux 
qui ont exerce l’influence la plus considerable sont le 
rationaliste, invente par Kapila, et le non-dualiste 
renove par Sankaroutcharya. 

Selon la philosophic rationaliste (Sankhya) de 
l’lnde, le monde manifeste, visible et invisible, n’est 
que Texteriorisation du non manifeste, qui contient 
en puissance toutes les formes creaturelles. Dans 
chacun.de ces deux mondes, il y a trois qualites 
(Gounas) attributs, modes, essences de la mature 
primordiale. Elies se produisent, s’excitent, se deve- 
loppent et serenforcent Tune 1'autre. 

Ce sont : 

Satawi:quise manifeste comme amour, plaisir, 
lumi£re legerete, calme. 

Radjas : aversion, douleur, excitation, mouvement. 

Tamas : resorption, engourdissement, tenibre, 
atonie, enveloppement. 

La seconde qualite seule est active, elle evertue les 
deux autres. 

Toutes trois sont toujours unies, quoique existant 
independamment, comme la meche, l’huile et la 
flamme. 

Les deux syst&mes (Darshanas) materialistes, le 
Vaisashika de Kanada et le Nyaya de Gautama nient 
1‘existence du Non-manifeste. 

Selon eux les atomes, de cinq sortes, sont eternels 
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iJs ne sont perceptibles que dans leurs combinaisons 
par deux ou par trois, lesquelles sont le fait d’une fata- 
lity invisible, fortuite ( Adrishta ). 

A quoi le rationaliste ( Sankhya ) r^pond que le Non- 
manifesty est necessaire parce que : 

i° Les objets sont finis, par consequent leur subs- 
tratum, la mature n est pas eternelle ; 

2° La marche yvolutive de la Nature indique un 
plan d’organisation pryetabli ; 

3 ° L T homogenyity de la substance est inexplicable 
par des combinaisons dues au hasard ; 

4® L’effet (le manifesty) et la cause (lenon-manifesty) 
He peuvent etre identiques ; 

5 ° La cohesion, la loi organique,rontologiedes etres, 
montrent Tintervention d‘un agent supyrieur k eux. 

L’homme, selon Kapils, est une miniature du 
monde. II contient une ytincelle du Non-manifesty, 
et une parcelle du manifesty. L’etincelle est Atma , 
fraction de la Nature-essence (Prakriti). 

L’dme (Atma) poss&Je cinq caract£res : 

i° Elle est le tymoin de la vie de Tunivcrs et de 
Lactivitede flndividu auquel on Ta attachye ; 

2 0 Elle sera dybarrassee du boulet qu’elle traine; 

3o Elle est indiffyrente aux forces et, aux attraits et 
aux rypulsions des cryatures; 

4 0 Elle per$oitcependant par images spyciales a elle 
la vie de ces creatures ; 

5 ° Elle est inactive. C’est ce dernier caract^re qui 
recfcle Timperfection dece rationalisme, ceuxqui sont 
au courant de lenseignement yvangyiique sen aper- 
cevront de suite. 
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(Dependant le Sankhya dit que r&mcdeviedt active 
en s’unissant k la volonte ( Bouddhi ), en mfeme temps 
que cette derniire re^oit de la premiere l’intelligence ; 
I’&me s'unissait auxcorps(spirituel, mental, etc.) pour 
contempler la Nature ; l’Evangile enseigne que c’est 
pour les evoluer, les transformer, et qu’elle ne rede- 
vient librequ’apris avoir parfait cette t&che. 

L&meincarnee croit que la douleur lui est innee ; 
cest la disparition de cette erreur qui constitue la 
Gnose ( Gnana ) ou la liberation (Moksha), lorsqu’elle 
arrive k prendre conscience d’elle-m£me en se refte- 
chissant dans les multiples miroirs que lui offrent la 
Nature et le compost humain. 

Ce dernier est un medium necessairei l’^me pour 
qu’elle puisse acquerir 1’experience ; le sage hindou 
est done un spectateur de Iat vie, des saisons, des 
guerres, des amours, des sciences, des malheurs ; son 
4raesereconnait immuable etregarde passer Tillusoire, 
dontelle se distingue et qu’elle refette: elle evite la 
douleur en se garanrt de ia vie ; le disciple du Christ 
au contraire, afFronte la douleur et cherche k la trans- 
muer en Tassumant. 


Mais continuons notre analyse ; voyons quels sont 
les instruments de travail de I’&me. 

D’abord la volonte, la determination du devoir 
(Bouddhi). Quand elle est baign^e dans la quality 
lumineuse (Sa/fa>a), elle poss£de la vertu, la sagesse, 
le calme, le pouvoir. 

Si elle s’exerce selon leculte exterieur, sa vertu lui 
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prouve la prosp£rit£; si elle s’exerce dans l’Union 
{Yoga) eller&olte la beatitude. 

La sagesse c’est la distinction du riel et de l'irr&l. 

Le calme, ou absence de passions 4 quatre degr£s ; 
TefFort contre la passion sensible ; l’analyse des pas- 
sions vaincues; le d£sir mental, p&re de la passion et 
source d'inqui&ude , la mort de ce d£sir. 

Le pouvoir c'est la faculty d’agir dans tout Torbe 
du systfcme solaire ; la Yoga d&rit cela comme les 
huit Siddhis (i). 

Quand la volont£ baigne dans la troisiime quality 
( Tamas ), les tenures, elle est vicieuse, ignorante, 
passion n^e, impuissante. 

Le second instrument de Time est la conscience du 
moi (. Ahankard ). Ilengendre onze Aments: 

5 organes sensoriels (Gnanendryas ) : ceil, oreille, 
nez, langue, peau. 

5 organes d’action (Karmendryas): parole, main, 
pied, excretion, generation. 

i organe mental (Manas) 41a fois sensible et actif, 
si4ge de la reflexion et de la pens£e ; il distingue les 
caracf&res sp&nfiques des objets ; 

La volonte, la conscience et la pens^e centralisent 
les cinq souffles vitaux qui circulent respective- 
ment dans le coeur, le bassin, les articulations, le 
gosier etla peau. Quand ces trois internes per^oivent 
les objets physiques il leur faut rinterm&iiaire des 
dix externes ; mais ils peuvent s’exercer directement 
sur les objets invisibles. 


(i) Cf. Le Fakirisme. 
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Les dix organes externcs re^oivent de T4me leur 
unit£ d’action, et n’agissent que pour son ten&ice. 
Les trois organes internes (la volont£, la conscience 
du moi et le mental) collectionnent les impressions 
revues, les apportent k T£me et font agir le corps. 

Chez Thomme ordinaire, les organes des sens ne 
per^oivent que les dements (terre, air, etc.) ; chez le 
Yogi , ils per^oivent les fluides subtils (Tanmatres) ; 
le sonique, Tether lumineux, etc. 

Les treize organes, externes et internes, sont des 
combinaisons des trois qualit^s universelles( Gounas ) ; 
ils sont par eux-m^mes stdriles, comme Thuile, la 
m6che et le feu, mais r^unis, ils produisent une lu- 
mi£re qui est assimil^e par T&me ( Djiva ) : les dmes 
sont de Tesprit (Parusha ) ; les organes viennent de la 
Nature ( Prakriti ). 

L’Esprit est impassible, inactit, sans ddsirs : il n’est 
done en r6alit£ ni li£, ni capable d’6mancipation ; 
mais on lui attribue la gloire du salut, comme on 
attribue au roi le m^rite de gagner la bataille. Ainsi 
le rationalisme ignore la r^elle nature de TEsprit, 
parce qu’il ne peut connaitre que le temps et Tespace; 
le royaumedeTEsprit est au contraire, ainsi que Ten- 
seigne TEvangile, non seulement la seule r^alit^, mais 
encore le mouvement absolu, la vie parfaite, la puis- 
sance sans limites. 

Pour connaitre la seule science n&essaire, la dis- 
tinction de Tesprit et de la mattere, il faut, selon le 
rationalisme hindou, 6tudier longuement les prin- 
cipes ( Tattwas ) ; cette science est pure parce qu’elle 
chasse ledoute k Terreur et conduit k la v£rit6; elle 
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s 'exprime par la notion que le moi conscient n'est pas, 
mais existe seulement, car TEsprit seal est; cette no- 
tion est complete, c'est-i dire qu’elle evite la reincar- 
nation. 

La Nature (Prakriti) ne travailleque pour acqu^rir 
cette notion ; quand elle la poss&de, elle se r&orbe ; 
car l'erreur interne necessite pour se corriger l’exp6- 
rience externe ; quand le vrai est connu, 1’expSrience 
devient inutile. 

L’Esprit (Pourousha) recherche comme but supreme 
de fairedisparaitreladouleur;et lepremier des moyens 
qu'il emploie eat de faire que Phomme se connaisse 
lui-m£me, par lui-mime, selon la parole de YUpa - 
nished . 

Pour le rationaliste hindou, Phomme est une cons- 
cience ( Tchitta ), dont les manifestations peuvent etre 
subjectives ( Grihitri ), objectives (grdhya), et instru- 
mentales (grahana) : autrement dit, il y a l’objet k 
connaitre, le sujet connaisseur, Pinstrument de la 
connaissance ; le Sanskrit nomme encore: 

La subjective : drashta, ou djnata, ou pram&ta. 

L’objective: darsana , djana, pramana. 

L’organique : dftsya, djneya , prameya . 

Les apparences sensibles des objets, ou ph£nom£nes 
( Yyakta) r^pondent k uner£alit6noum£nique (avyakta) 
que Ton appelle dans le cosmos, Mulaprakriti ; or, 
nous ne percevons pas les phdnomfenes eneux-mfimes, 
mais i’impression qu'ils nous produisent ; notre con- 
science ne per;oit pas non plus cette impression pure, 
mais Peffet qu'elle produit k son tour sur notre mental. 
Cette pure r£alit£ subjective cach^e sous la conscience 
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ordinaire est le Purusha , Tesprit, ou le connaisseur 
(Djria). 

Les moyens de connaitre ou pramanas sont: la 
perception sensorielle ( pratyaksha ou drishta ) ; — 
Hnduction (anoumana) ;let6moignage verbal (SAaWa, 
dptavatchana , dgama). 

L’dcole du Nyaya , ajoute un quatrteme moyen : la 
similitude (oupamdna). 

L^cole du Mimamsa reconnait en plus la pr&omp- 
tion ( Arthapatti ) et quelquefois la privation ( Abhava ). 

Selon le Nyaya, la perception est la notion produite 
par le contact de Torgane sensoriel avec son objet ; 
mais pour le Sankhya, ceci est seulement la sensa- 
tion ; la perception est alors la constatation des qua- 
lity specifiques des objets (Vyasa), c’est-a-dire le 
r&ultat de la sensation parvenue au mental (Manas). 

Le Cosmos tout entier se synth&ise dans ce ter- 
naire que Ion retrouveaussi k la basedu v&iantisme. 

i° L'objectif, le phdnom^ne, qui reduit k ses lignes 
de force s’appelle Tanmatra; 

2 ° Lesubjectif, l'homme caractdris^e par son atti- 
tude de spectateur, le mental : Manas ; 

3® Les organes de perception qui reiient l’objet et 
le sujet, les sens, Indrias. 

Ce pendant il faut bien com prendre que ces trois 
plans d’existence s Pendent dans la creation tout 
emigre ;que Thomme, parexemple, joueaussi le r61e 
d’objet, que les riMes de sujet et d'organes sensoriels 
peuvent&re remplis par d’autres £tres que Thomme. 

Ainsi quand nous, ou une creature quelconque, 
permit un ph^nomfcne ext^rieur, ce qui est per^u n’est 
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pas l’objet ea soi, mais son apparence de moment et 
de lieu. Cette r^alite interne, c’est le Pourousha , 
« gardien de la cite », dont la caracteristique est la 
conscience subjective pure. 

Le ph&iomdne objectif, c’est Vyakta . 

La tealite objective ou noumkne, c'estAvyakta. 

L’organe connaisseur, c’est Pourousha ou Djna. 

Ce dernier se trouve dans tous ces vingt-cinq prin- 
cipes (Tattouas) k commencer par le premier, la Na- 
ture, mattere premiere, 6ternelie, indistinctible, ho- 
mog&ne, imparticutee, productrice saas fetre pro- 
duite ; on ne peut la connaftre que par seseltets. 

Le second, c’est l’intelligence Bouddhi, le grand 
Principe, Mahat , kme du Monde, qui se manifeste 
au moyen des trois modes ( Gounas ) de la Nature, 
dans les huitordres de creatures invisibles et les cinq 
ordres de creatures terrestres, qui avec le rkgne homi- 
nal, constituent les quatorze classes d’etres. 

Le troisteme principe est le moi ( Ahankara ), la 
conscience. II est l'individuation du deuxi&me prin- 
cipe, qui devient ind^pendant de la Nature et qui 
croft en se d^gageant desentraves du milieu. 

Les principes 4 k 8 sont les Tanmalras , Aliments 
dont nous avons parte plus haut, perceptibles seule- 
ment pour les dtres plus ddvelopp£s que Thomme or- 
dinaire. 

Les principes 9 k 19 qui sont les organes de per- 
ception et les organes d’action, dont les types les plus 
parfaits se trouvent dans Thomme. 

Les principes 20 a 24 sont les cinq £tements sui- 
vants : 
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Lather ( A kasa), espace, v&iiculedu son, Tincolore. 

L’air ( Vayau ), volume, v^hicule du tact, le mouve- 
ment. 

Le feu ( Agni ), lumiSre, v^hicule de la sant£, les 
couleurs. 

L’eau (Apas)i sapidite, 6quilibre, gotit, la passi- 
vity. 

La terr e(Prithyi) odeur, le solide, le jaune, le dense. 

Enfin le vingt-cinqui^me est Time supreme, Atma . 

S&D1R. 

(A suivre.) 
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Les quatre £vangiles. — Les Evangelistes . — La 

Prophetie. — Les Initiations. — La Rose-Croix . 

L' Initiation christique. — Sa mdthode. — Son but. 

Le Livre. — Plan de ces causeries. 

Plusieurs personncs ont demand^ la publication 
des causeries dont le docteur Papus m’a charge k 
TEcole herm&ique ; c’est pour les satisfaire que je 
commence cette suite d articles sur 1 'initiation chr£- 
tienne k c 6 te de laquelle les disciples de Toccultisme 
passent dordinaire indifferents : Thomme est ainsi 
faitqu’il n'attache de prix qu'& cc qui lui semble 
cache. Pourtant, on peut croire que, de tous les sys- 
temes esoteriques ou exoteriques connus, celui de 
r£vangile est un des plus ardus k comnrendre et k 
r£aliser:les macerations des ascites orientaux sont 
peu de choses en regard des efforts qu’exige une pra- 
tique meme superficielle de 1 ’initiation christique ; 
la suite de ces etudes demontrera mon dire ; du moins 
je l’espere. 

Les causeries, commencees en 1905, dont je donne 
ici le resume, on les trouvera incomptetes sans doute 
sur beaucoup de points, et d’une forme peu ch&tiee; 
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mais je m’en excuserai sur ce que le temps m’a sou- 
vent fait d£faut pour les polir et aussi k cause de la 
hauteur du sujet. Les id£es, non pas nouvelles, mais 
peut-etre un peu deconcertantes, que je vais exposer, 
ne sont pas de moi ; Celui qui me les a fournies me 
pardonnera si j’ai deforme involontairement sa Lu- 
miere; les erreurs et les omissions, je les reclame; 
qu’a Lui retourne tout le bien que son enseignement 
m’a donng et qu’il pourra produire encore malgr£ la 
maladresse de Tinterprfete. 


Le mot £vangile, signifiait bonne nouvelle, et aussi 
le messager porteur de cette nouvelle et le sacrifice 
offert aux dieux en actions de grdces. Les quatre r£- 
cits £vang£liques ont exists dks le commencement de 
Tere chretienne ; Tertullien et Clement d’Alexandrie 
en parlent (ef. Diatessaron de Talien). L’ordre ac- 
tuel (Mathieu, Marc, Luc, Jean) est Tordre de leur 
anciennet£ (S. Ir6n6e, Orig£ne, Muratori); leurssym- 
boles sont donnas par S. Ambroise, S. Jerome, Grd- 
goire le Grand et Reuchlin (de arte cabb.). 

L’^vangile de Mathieu (don du Seigneur) fut £crit 
vers 42 en syriaque aram^en, et traduit en grec 
alexandrin, ou dialecte helldnistique ; ilfut&rit pour 
les Juifs ; il correspond a Thomme, au Verseau, k 
l’Ouest, k la Coupe ; il est le plus complet et repr£- 
sente Taction du Verbe dans Thomme. 

L^vangile de Marc, £crit vers 52, sous la dict^e 
de Pierre, s’adresse aux Romains ; il renferme les 
arcanes sociaux, collectifs. Il correspond au Lion, au 
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Sud, au B&ton; il est&rit pour les dirigeants. Selon 
la tradition, Marc itait le neveu de S Barnabi, et 
l’ami de Philon le juif. II a dvang&is^ la Basse 
figypte. 

Luc, Lucanum d’Antioche, pai’en converti au ju- 
daisme *selon S. J6rome), peintre d’aprfcs Simeon 
M^taphraste (dixteme sifccle) et S. Thomas d'Aquin, 
m&lecin d'apr&la tradition, mourut k Eph&se. Son r£cit 
s’occupe de la Vierge et du jugement de Time ;c'est le 
plus litt^raire ; il repr^sente Taction du Verbe sur les 
fctres collectifs. Il correspond au Boeuf, au Taureau, 
au Nord, a la Loi. 

Jean (Ichovah propice) ^crit en Tan ioo, k%€ de 
90 ans. Il fut le plus illuming (S. Ambroise, S. L£on, 
Dotker, Eglise grecque). Adam de S. Victor dit qu’il 
rassemblait les pierres pr&rieuses cass^es pour les 
donner aux pauvres; on en a conclu qu'il iiait alchi- 
miste. Les Templiers ont accrddit£ la tegende qu’il 
avait laiss^une tradition orale; mais ce pur g£nie ne 
s'est jamais dgard dans le labyrinthe des sciences oc- 
cultes. Son rdcit, correspondant k TAigle, au Scor- 
pion, k TOrient,au Mysore, repr^sente les rapports des 
deux natures du Verbe, ou Taction du Verbe en Dieu. 

Ce quaternaire rdpond aux points cardinaux 
(S. Augustin), aux fleuves du Paradis terrestre, au 
char d’Ez&hiel, dans les plans respectifs de Tespace 
universel, de Tespace zodiacal, et du verbe particulier 
de notre syst&me. Dans le plan de Thumaniti ter- 
restre, les £vangdlistes correspondent, selon la tradi- 
tion du moyen Age k quatre proph^tes de TAncienne 
Loi ; selon un vitrail de lacath&irale de Chartres. 


Digitized by Google 


i.'evangile 


35 


1907 ] 

Jean correspond a Ez^chiel, 

Marc correspond k Daniel, 

Mathieu correspond k Isaie, 

Luc correspond a J£r6mie. 

Selon un missel d&ruit en 1870 k Strasbourg de 
V Hortus deliciarum de l’abbesse Herrade, 

Jean correspond k J£r6mie, 

Marc correspond k Ez^chiel, 

Mathieu correspond k Isaie, 

Luc correspond a Daniel. 

Void Torigine de ces id£cs. Le Pde forme une 
creation et, pour lui apprendre l’usage de son libre 
arbitre, 11 la laisse marcher toute seule; mais clle 
s'dgare outombe; alors, II lui envoie des dclaireurs 
qui essaient de la ramener dans le bon chemin ; ce 
sont les sauveurs, et les prophfctes ; ils sont de rang 
plus ou moins dev£ suivant le travail qu’ils ont k 
fournir, de m£me, un empereur exp£die un lieutenant 
sur le point faible de la bataille, puis un capitaine, 
puis un colonel. Ainsi, k mesure que Tarmee des 
creatures se d£voie, ce P&re lui dd£gue des soldats, 
puis des officiers, puis le chef, son Fils : le Christ 
est done le plus grand des Sauveurs parus sur cette 
planSte. 

Or, Ses annonciateurs n’ont eu Tintuition du futur 
que parce qu’ils poss£daient quelque m£moire du 
pass6: le Messie qu’ils predlsaient ne pouvait £tre 
annonc6 par les sciences divinatoires puisqu’il est 
d'un pays oil n’agissent plus ni Tespace, ni le temps; 
par suite, la prescience des prophites est le fait d’un 
donet non pas le rdsultat d'un raisonnement. 
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D’autre part, poussts par une force imptrieuse k 
exhorter le peuple et le prince, pour que la venue de 
Celui qu’ils annon?aient arrive plus facilement, leur 
ztle attira la persecution : il ttait done juste que leur 
foi re^oive enfin une confirmation, et qu’un jour, ils 
puissent voir, entendre et toucher Celui pour lequel 
ils avaient souffert anttrieurement. On comprendra 
ceque nous ne disonspas ici; les deux Testaments se 
competent comme la matrice et la mtdaille; tout ce 
que le premier contient est rtalist dans le second ; 
celui-ci est la rtalitt dont celui-li est la prefigura- 
tion. 


Je ne veux pas laisser entendre que les autres tra- 
ditions, les Kings, les Vedas, 1’Avesta, le Koran, 
soient fausses ou inutiles. Tout est proportionnt dans 
le plan cosmique; les nourritures spirituelles, de 
meme que les aliments mattriels, sont distributes en 
temps et lieux, par des ttres invisibles, selon les be- 
soins des hommes. Les Kings rtpondent k la menta- 
lity mttaphysique, k la plasticite du Jaune ; le Vtda 
beatifie l’amour de Time hindoue pour la nature, 
pour la musique, pour le rtve immobile. L’Ancien 
Testament ttait bon pour la race au col raide, tur- 
bulente et vindicative, mais tnergique et tenace 
qu’est Israel. De meme notre Evangile est ce qu’il 
nous faut k nous, Europtens : il apprend la tole- 
rance k notre tyrannie, il humilie notre vanitt scien- 
tifique, il rabaisse notre morgue de conqutrants civi- 
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lisateurs (?), il rectifie les notions fausses que la 
Palestine nous a inculqu^es : la foi en 1’argent et le 
culte du pouvoir. 

De plus, ceux qui peuvent voir la Verite, bien 
qu’ils soient^excessivement rares, enseignent qu’au- 
cun autre monument ecrit ne renferme une egale 
somme de connaissances ; et non seulement sur terre 
mais encore en nul lieu du monde, aucune rela- 
tion plus complete n’a et^ donriee aux hommes : le 
difficile, c’est de savoir lire ce livre. Tous les cher- 
cheurs en esot^risme ont entendu parler des sages 
inconnus qui habitent le neigeux Himalaya, et de 
ses adeptes qui se donnerent le titre de Rose-Croix. 
Les disciples des premiers disent que les seconds 
furent et sont encore leurs envoy^s ; les disciples des 
seconds, d^noncent la soi-disant faussete des doctrines 
orientales: si nous voulons essayer de direle moins 
d’erreurs possible sur l’Evangile, ne les jugeons ni 
les uns, ni les autres. Nos preferences personnelles 
peuvent aller aux R-f C, parce qu’ils acceptent la 
personnalite divine du Christ ; mais tant d’inities 
plus ou moins purs se sont decors de ce titre de 
R -f- C qu’il faudrait d’abord le definir. 

Pour comprendre ce qu’est un Rose-Croix, il faut 
i’etre soi-meme ; nous autres ne pouvons que nous 
faire une idee de son apparence; c’est un homme en 
qui le Saint-Esprit reside dans la plenitude oti il a pu 
le recevoir ; Eckartshausen ( Nuie sur le sanctuaire) 
et Lopoukhine (L’liglise interieure) ont ecrit lk-des- 
sus des pages illuminatrices. Sachez toutefois que le 
vrai R-f- C ne fait pas d’alchimie, ni de magie, ni 
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d’astrologie, ni de calculs : sa lumtere est au-dessus 
de la nature. 

Les m&hodes physiologique, sociologique, ma- 
gnetique, astrale, mentale et spirituelle qu'il faut 
suivre pour arriver k cet &at, sont d^crites dans 
rfivangile : mais leur comprehension ne vient pas 
de l’ext&ieur. La grandeur d'un simple soldat du 
Christ d^passe l’entendement. Le R-j- C esten equi- 
libre instable entre Id mature et Tesprit (Jean Tabris); 
ii a l’intuition de l’influence de Tesprit sur la mature 
terrestre, sur Thomme, et sur un des plans centraux 
de 1’lnvisible ; il permit, re^oit et communique sans 
cesse les rayonnements du verbe, qui revivifie, par 
son canal, telles ou telles formes de la vie terrestre. 
Le livre qui explique le mieuxcet adeptat est le can- 
tique des Cantiques. « On dit que chacun des 
72 membres de la vraie R -f" C, en entrant dans 
l'ordre, s’efforce d’en donner un commentaire aussi 
exactetaussicompletquepossible. Les fevangilessont, 
pour cela, le guide le plus stir, et le livre qui Eclair- 
citle plus le texte primitif. » (Docteur Marc Haven.) 

Si done quelqu’un, le plus inintelligent m6me, r£a- 
lisait chaque jour, ce qu’il comprend de r£vangile, 
il arriverait silrement au but, et le temps ne serait 
pas long oil la terre, ne pouvant supporter l’£clat de 
ce coeur, le renverrait dans le Royaume qui est notre 
r^elle patrie. 


Il n’y aurait done pas besoin de sciences spdciales 
pour connaitre l’tvangile ? Non. Son secret est k la 
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fois ouvert et bien plus cachd que tout ce qu’a pu 
combiner la prudence des anciens Sages. En effet, les 
vieuxtexteshi£roglyphiques contiennent 3,7, S2 sens; 
on les peut ddcouvrir par une £tude patiente assez 
semblable aux analyses par lesquelles les crypto- 
graphes d^chiffrent les grilles les plus compliqu&s. 
Mais les myst&res de r£vangile se gardent tout seuls, 
parce qu’ils appartiennent k TEsprit : c’est TEsprit 
qui nous les d^voile, en nous-m$me, dans la mesure 
oil nous lui obdissons. Au point de vue de l’intelli- 
gible, l’fivangile renferme la perception physique, le 
sentiment et l’idee toujours fondus ensemble dans 
un fait : ce quaternaire est un ange qui nous mani- 
feste sa presence par une sensation cardiaque. (Saint- 
Yves d’Aleydre.) 

D’ailleurs, comprenez bien que la connaissance 
des arcanes n’est pas le but de notre vie ; elle est, de 
quelque vocable pompeux qu’on I'habille, la satis- 
faction d’une curiosity ; or, Tune des le?onsde l’Evan- 
gile c’est justement Tabandon au P$re. II contient, 
jour par jour et point par point, la vie n&essaire k 
notre amour (Zhora) ; Dieu sait tous nos besoins ; si 
done il ne nous a pas donn£ les quality cer^brales 
n&essaires pour apprendre des langues savantes, 
pour faire des analogies subtiles, des calculs kabba- 
listiques, s’il n’a pas plac£ sur notre chemin des fetres 
qui sachent ces choses, e’est qu’elles sont inutiles pour 
le moment k la perfection de notre vie. Nous verrons 
dans nos causeries ulterieures quel les sont les vraies 
regies de l’hygtene intellectuelle. Je le r£p£te: l’igno- 
rantqui fait son humble devoir, trouvera plus de 
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lumi&re dans une traduction infidele que le thdori- 
cien qui aura compile des notes et compart pendant 
vingt ans des manuscrits n’en decouvrira dans la 
plus savante des versions. 


Toute creature re^oit l’aliment convenable; les 
individus, les races, les mondes, sont nourris dans 
leur mature, dans leurs fluides, et dans leur spi- 
rituel, avec de la matifcre, des fluides ou des.esprits 
empruntds au milieu oil il sont places. De plus, ces 
trois plans sont relics les uns aux autres par des 
chemins ; ainsi, dans notre corps, les canaux san- 
guins, les filets nerveux mettent en rapport les 
proces d’alimentation,de respiration et d’innervation. 
De meme, dans le monde, il y a des messagers qui 
relient la vie mat^rielle k la vie fluidique et k la vie 
spirituelle : le livre est un de ces &tres. Voici com- 
ment. 

En principe Thomme poss&de en lui toutes les no- 
tions spirituelles ndcessaires k son d£veloppement ; 
en fait la vie matdrielle, passionnelle, instinctive ou 
vicieuse dtouffe la croissance de ces germes ; le livre 
sacr£ fraie un chemin par V intellect jusqu’au coeur 
sterile, et lui permet de recevoir un peu de soleil. 
Mais sachez que cette voie, bien que commune, n’est 
pas normale;rhomme,entologiquement,se d^veloppe 
du dedans au dehors. C’est parce qu’il est malade que 
sa culture se fait presque toujours par Text^rieur 
(perceptions mentales, etc.). 

Le genre humain, con£u comme Stre collectif, a 
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re$u les mfimes possibility et s’est corrompu dgale- 
ment : le remade que le ciel lui administre, c’est ie 
monde des rev^lateurs, avecson chef, le Christ. Mais, 
& unelieu de distance, le voyageur aper?oit la forSt 
sans pouvoir distinguer quelles sont les essences qui 
lacomposent; ou bien il emprunte une longue-vue. 
— Dans le premier cas, c’est le simple philosophe 
qui con^oit le Christ comme symbole astronom ique 
ou comme un agitateur, semblable a tous les fonda- 
teurs de religion ; — avec la longue-vue, c’est Tinitte 
aux sciences occultes qui voit dans le Christ un adepte 
et qui l’&udie avec ces instruments d’approche que 
sont les calculs theosophiques ou les arts magiques : 
mais si le voyageur continue sa route et pinkt re dans la 
forfit, sa perception sera bien plus nette ; ainsi il faut 
essayer d’approcher le Christ pour avoir I’intuition 
de sa grandeur ; c’est lui qui nous fait ensuite croire k 
Sa divinity. 

D’ailleurs, ceux qui pfennent le Christ pour un 
mythe solaire (Dupuis, Origine de tous les cultes ; 
Vaillant, les Romes), ceux qui ne reconnaissent qu’un 
en lui (magn£tiseurs, anarchistes, philosophes, ma- 
hom^tans, babystes, occultistes, panth&stes de toutes 
races) et ceux qui le croient fils de Dieu, ont tous 
raison. Un r^lateur est le maitre du plan oil il est 
envoys : il y commande au temps ; sa vie peut done 
devenir l’^talon d’une nouvelle division chronolo- 
gique, ainsi que le montrent l’histoire d’Osiris, de 
Krishma, la mythologie grecque, l’annee liturgique 
du catholicisme. Il est le prototype parfait de toute 
existence : il est done aussi le symbole de la pierre 
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philosophale, du grand oeuvre magique, etc* 11 a le 
droit et le pouvoir d’user de toutes les forces de la 
Nature ; toute ecole peut done le r^clamer comme 
initiateur. II a une nature humaine, e’est done un 
homme ; il a une nature divine, e’est done Dieu lui- 
m&me ( 1 ). L'incomprehensible pour nous e’est l’unifi- 
cation de tous ces aspects. 


Pour lire Tfevangile avec fruit, les preparations 
physiques, astrales et mentales de la magie et de la 
yoga sont inutiles. La plus grande simplicity int£- 
rieure est seule necessaire; il ne faut pas de negation 
& priori. Tout est possible ; et le possible reel est bien 
plus vaste que le possible de nos plus vastes imagina- 
tions. Enfin, dans ce livre, toute parole est vraie, est 
absolue, est universelle. Seules, les limitations de 
notre propre horizon interieur en circonscrivent les 
bornes. Le Grand Arcane est ecrit partout ; c'esl pour 
cela que tout le monde passe k cdte sans le voir. 

On peut renoncer ainsi : tout est vivant. Si on essaie 
de chasser de notre esprit Tidee de mort, d’immobilite, 
les sentences evangeiiques rev6teront une force de 
reel, de vrai, d'universel que Ton ne soup^onne pas. 

En lire une phrase par jour suffit. Inutile aussi de 
chercher une methode systematique de lecture. Le 
labyrinthe de notre propre vie est indechi ffrable pour 

(i) Cest d’ailleurs cettt nature divine qui lui a donn6 la 
science infuse, sans Itude, et le Pouvoir inne, sans culture 
prdalable. Le rdvdlateur supreme le Christ n’est pas un dvolu£, 
e'estun Involul. 
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nous actuellement : ce sera la fin de notre travail que 
d'en d^gager le plan. Tous nos besoins physiques, 
sociaux, sentimentaux, scientifiques, visibles et invi- 
sibles y sont pr^vus pour des stecles et des stecles. 
Seulement, pour y trouver la consolation, la force et 
Pin tell igence, il faut admettre que Ton a pu jus- 
qu’alors se tromper, et que nous sommes, k tous les 
points de vue, dans un perp&uel devenir, dans un 
perp&uel provisoire. 

Le cdt6 ex£g6tique de l’^tude de TEvangile, ce qui 
i fait la gloire du P. Richard Simon, de Krauss, de 
Renan, de Reithmeyer, de Muratori, d’Ernest Havet, 
d’Arthur Heulhard, de 1’abM Loisy, — pour citer 
toutes les opinions, — ne nous intdresse pas : c’est de 
1’externe, ainsi que les calculs en h^breu, en samari- 
tain, en grec, en latin. Contentons-nous de ce que 
nous comprenons et mettons-le en pratique. Quand 
ce sera fait, d’autres lumi&res nous seront donn&s. 

On peut &udier les quatre £vangiles pour y voir 
le Christ historique, dans sa mission de Rddempteur; 
ou le Christ psychique, agissant en general dans le 
coeur de l’homme ordinaire, ou comme exception, 
chez le mystique; — ou le Christ cosmique, dans son 
r61e de Cr^ateur. Ou bien, on peut £tudier chaque 
fivangile comme d&rrivant un aspect distinct et 
complet du Verbe. 

Mais pour suivre l’une ou Tautre de ces m&hodes, 
il me faudrait une connaissance bien plus appro- 
fondie de mon sujet. Un maitre digne de ce nom 
pourrait seul entreprendre une telle tAche. Nous lirons 
done, ensemble si vous le voulez bien, un synop- 
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tique, et je vous ferai part, en suivant 1’ordre des 
manures, dans une version quelconque, de ce que 
j'aurai cru comprendre et de ce dont je pourrai me 
rappeler. 

Les paroles du Verbe, dks que leurs vibrations 
6murent Tatmosph^re de notre plan&e, il y a deux 
mille ans, regurent des gardiens fiddles : ilsn’ont pas 
permis que leur sens fdt alters ; de sorte qu’il ne nous 
est pas necessairede faire del’ex£g£se. L’fivangile est 
Timage de la vie dans le plan central, cardiaqu^, 
sanguin, dirai-je mfime, du monde. (Cest Ik une 
image dans le genre de celles qu’emploie Louis Michel 
de Figani£res.) Le genre de symbolisme des paraboles 
indique que le plan physique est celle des manifesta- 
tions de la vie terrestre, la plus importante pour 
l'homme et la plus fructueuse pour son avenir : c'est 
ce c6td que la relation avec le coeur du monde, avec 
le verbe, est la plus directe. On contort d£ja que 
Thomme ne doit done pas se ddsint^resser de la 
famille, de la soci&e, de la patrie, de son metier; et 
qu’il est bien mieux k sa place dans son devoir quo- 
tidien que s’il se rdfugie dans la tour d'ivoire du phi- 
losophe orgueilleux ou dans la solitude de l’asc£te. 

(3 et 10 janvier 1905.) 

Sedir. 
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Du matin vers midi 


Si des nations entires ma- 
nifestaient des id£es fausses 
sur les principales v^rit^sde 
rhumanitd, ce serait le devoir 
de redresser leur entende- 
ment, de les amener plus prfcs 
de la Vdritd, car la V£rit6 est 
l’unique moyen de pr^venir 
les fermentations qui r£sul- 
tent des erreurs d’opinion. 

Bacco de Verulam. 


Kosti ilait le fils d’un prince qui commandait 
autrefois aux rives du Gange. 

II perdit ses parents pr£matur£ment, et grandit sous 
la garde du pieux Dahman, qui forma son &me d’ado- 
lescent. 

Tu auras un jour une grande tdche, lui disait 
Dahman, si tu dois gouverner les hommes, et c’est 
pourquoi tu dois d’abord devenir le roi de tes pas- 
sions. 

Kosti £coutait attentivement les enseignements de 
son ami ; il les observait tous avec une &me candide, 
et ses yeux ne quittaient pas les l&vres de Dahman, 
quand le vieillard lui parlait. 
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Dahman habitait loin des grandes villes, dans la 
sainte obscurity d’un lieu sauvage, oil £tait un temple 
consacre k la Lumi£re et k la Sagesse. Kosti fut eieve 
dans ce lieu jusqu’A sa quinzteme annee, et son 4me 
y fit la connaissance des grandes v£rit£s de la Nature. 

II arriva k son quinzteme anniversaire ; le soleil 
brillait d£\k au-dessus des montagnes, et il sommeil- 
lait encore aupr£s des buissons de roses que le solen- 
nel matin offrait en hommage & l’aube du jour. 

Protege par Tange gardien de Tinnocence, ignorant 
des dangers de la vie, ses yeux etaient tranquillement 
ferm£s; son souffle etait doux, et sa bouche riante, 
comme les roses qui fleurissaient sur ses joues. 

Dahman se tenait devant lui, et une larme trem- 
blait dans ses yeux, en regardant Tadolescent. C etait 
une sc6ne touchante. La mine venerable de Dahman, 
la gravity de son front, la douceur de ses yeux, con- 
trastaient merveilleusement avec la juvenile beaute 
de Kosti. L’un montrait la vertu en germe, Pautre la 
vertu r^alisde. 

Dahman s’approcha du jeune homme, lui toucha 
doucement la main en disant : « Eveille-toi, Kosti, 
et re^ois ma benediction. » L’enfant ouvrit les yeux, 
saisit la main du vieillard, se jeta a ses pieds, et re$ut 
sa benediction. 

— Tu as vecu quinze annees entires, dit Dahman, 
la Divinite t’appelle k de plus hautes oeuvres, ta des- 
tinee est de me quitter. Va, suis Tappel de la Divi- 
nite, mais pense, Kosti, que tu vas subirdes epreuves, 
avant de posseder ce qui Test destine. 

La couronne que tu dois porter doit £tre acquise ; 
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suis mes enseignements, et ne te iaisse pas dominer 
par tes passions, mais pense que tu es appeld k com- 
mands aux autres. Si tu es ton maitre, tu seras 
Point des Dieux, tu domineras, et tout devra t’Stre 
sou mis. Mais si tu te laisses gouverner par tes pas- 
sions, tu seras un subalterne,et tu ne pourras r£gner, 
mais les passions r6gneront sur toi, et tu seras leur 
esclave. 

— Je sens la grandeur deles v£rit&, dit Kosti, mais 
ou est pour moi la force, si je t’abandonne? — Les 
sages sont tous unis en esprit, r£pondit Dahman, suis 
mesconseils, et la Divinity t’assistera. Vois le soleil, 
comme il brille, splendidedans le ciel; il ne s’^loigne 
jamais de nous, il est toujours pret k nous eclairer, k 
nous chauffer. L’obscurit^ qui nous couvre pendant 
la nuit depend du globe terrestre que nous habitons, 
et qui se d^tourne de lui. Ainsi, Kosti, la force du 
bien ne t’abandonnera pas, aussi longtemps que tu 
seras bon ; mais si tud^laissais le bien, le mal serait 
la suite de ton ^garement. Pense que notre destin^e 
est la lutte pour la Lumi&re. L’erreur et Tobscurit^ 
couvrent la terre ; les pr^juges et les passions com- 
battent 1’ Humanity. Ta tdche est de la rapprocher de 
la Lumtere, et comment le pourrais-tu, si T0bscurit6 
oouvrait ton &me ? Va, parcours les voies de tes 
€preuves, et donne k ma vieillesse la joie de te voir 
ott le trbne de tes ateux, entourd de Sagesse et de 
Force. 

Pendant que Dahman parlait ainsi, le soleil 6tait 
4dj& mon ti au-dessus des pahmers. Apr£s un frugal 
repas de fraits et de lait, Dahman conduisit encore 
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une fois le bon adolescent, dans le temple de la 
Lumifcre. 11 se prosterna, et pria le Principe Prinfior- 
dial de tous les Stres de b£nir Kosti. Ensuite, il le prit 
par la main et le mena dans le souterrain lateral du 
temple. L& se trouvait une excellente armure, un 
casque, une cuirasse, un bouclier et une lance. Dah- 
man donna cet £quipement au bon Kosti. — La 
Vertu, dit-il, soit ton casque, la Sagesse, ta cuirasse, 
le Savoir, ton bouclier, et ta Volontd la lance qui 
abattra tes ennemis. 

II le conduisit au haut d’une montagne qu’on appe- 
lait Keschwars, et le soleil dtait au zenith quand ils 
s embrassferent et se quittfcrent. 

Non loin de la habitait Eschem, une magicienne 
c£16bre par sa beauts, et plus encore par ses merveil- 
leux prodiges. En dehors de son palais 6tait une 
caverne splendide, dans laquelle elle rassemblait tout 
ce que la nature a d’admirable, afin d’y jouir dans la 
fraicheur de la beautd des soirs, ou s’y abriter contre 
les rayons du soleil. 

Kosti pensait k sa patrie, et des larmes remplis- 
saient ses yeux quand il entra inopin^ment dans la 
grotte oil Eschem sommeillait. 11 recula effraye, en 
la voyant. Sa respiration calme soulevait majestueu- 
sement son sein ; ses cheveux noirs pendaient sur 
ses 6paules £blouissantes deblancheur; ses tevres k 
l’expression languissante souriaient amoureusement, 
et Tdclat de ses yeux, lorsqu’ils s’ouvraient, surpassait 
celui du soleil levant. 

Kosti reculait timidement, quand Eschem Taper^ut. 
L'amour s’£veilla dans son coeur k la vue de ce bel 
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adolescent; ils se regarddrent longtemps en silence, 
enfin Eschem commenga : — Pourquoi cette armure, 
jeune guerrier? L’amour tr6ne dans tes yeux,tues 
crdd pour la jouissance, pour la joie, et non pour le 
meurtre. Allons, soyons heureux, je veux partager 
avec toi tout ce que je possdde. Je suis la reine la plus 
puissante, mon territoire s’dtend du matin au soir, ct 
de midi k minuit. Je me nomme Eschem, et suis la 
reine de la sensuality, ma puissance est sans bornes, 
mon charme sans limites. Je vaincs les rois sans 
coups d’dpde, ils portent mes chaines, et je les rndne 
d’aprds mes desseins. Si je veux, des milliers d’hom- 
mes s’entre-tuent, si je commande, le globe terrestre 
tremble ; j’ai tout dans mes mains, je rends les 
hommes heureux et malheureux, et rien ne s'oppose 
k mon pouvoir. 

Kosti s’dtonna du langage d’Eschem. — Tu es vrai- 
ment belle, dil-il, et je sens en moi que tu pourrais 
me charmer. Mais que veux-tu faire d’un adolescent 
qui ne t’a pas encore myritye? Je dois d’abord lutter, 
vaincre, assembler des merites pour devenir digne 
de toi . 

— Jeune illusionnd, qui t’a inspird ces principes? 
Tu es crdd pour le plaisir et non pour le travail. 
Viens prds de moi, tu auras tout ce que tu ddsires. 
Kosti baissa les yeux et soupira. — Es-tu inddcis?dit 
Eschem. — Inddcis, 6 Eschem, si tu savais ce qui se 
passe en mon &me ! Volontiers, je voudrais fitre prds 
de toi, mais je pense aux cheveux gris de mon prd- 
cepteur, aux bons conseils du vieux Dahman. 

Eschem. — Dahman t’aimait-il ? 
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Kosti. — S’il m’aimait 1... 

Eschem. — Eh bien, il veut ton bonheur, pourquoi 
veux-tu lutter, puisque par l’amour je t’offre un 
royaume ? Ote cette cuirasse et ce casque, tu n’en as 
pas besoin dans les bras de l’amitie. 

Timidement, Kosti regarda autour de lui et observa 
avec mefiance les yeux d’Eschem. — Je veux bien 
resterchez toi, dit-il, mais tu ne dois pas m’empecher 
de m£riter ton amour. La bravoure pare l’homme ; 
je dois lutter, vaincre. Alors seulement je me repo- 
serai. Que ton amour soit la recompense de mes 
merites. 

Pendant qu’il parlait ainsi, Eschem appela ses ser- 
vantes. L’une s’appelait Amour-Propre, et l’autre, 
figo’isme. — Kosti, dit-elle, je te presente mes ser- 
vantes les plus devours, leur fidelity augmente ma 
puissance, leur attachement ma domination sur les 
hommes. Si tu veux me quitter, prends-les pour com- 
pagnes, tu arriveras a tout, et tu gouverneras les 
hommes k ton gr6. 

Eschem, apr£s avoir ainsi parie, prit la main de 
Kosti, et le conduisit k son palais. Lk etait une grande 
salle remplie de tableaux qui represen taient des sul- 
tans, des emirs et des grands. 

— Qui sont ces hommes? demanda Kosti. — Ce 
sont mes vassaux, repliqua Eschem, car je les domine 
par mes servantes Amour-Propre et figolsme. Leurs 
passions, qui les tiennent enchaines, sont mes com- 
plices, et je les conduis partout oil je veux. 

— Et quel est celui-JA, suspendu, isoie dans le 
coin ? 
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— C’est Beram, un roi ent£t£ qui n’a jamais voulu 
de mes faveurs. En vain je l’ai combattu depuis plu- 
sieurs ann^es, son coeur est inaccessible, car il rend 
hommage k mon ennemie. 

— Et qui est-elle? 

— Voil k son portrait, dit Eschem en le conduisant 
dans un splendide cabinet lateral. 

Kosti regarda attentivement le tableau, et il trouva, 
dans ses traits, une r£gularit£ inexprimable. Son 
coeur s’enflamma pour cette divine beaut^, et Eschem 
remarqua bientdt l’impression profonde que cette 
vue produisait dans l’&me de Kosti. 

— Tu ne connais pas cette femme, Kosti 1 Elle a 
une mine trompeuse, et exige de l’homme des choses 
contraires k sa nature. Elle est farouche et fuit tout 
plaisfr sensuel. Elle a construit sa demeure dans un 
lieu presque inaccessible, et exige de ses adorateurs le 
plus grand sacrifice d’eux-mSmes. O Kosti, garde-toi 
de cette trompeuse, elle nous rendrait tous deux bien 
malheureux.Te soustraire k moi, et que ferait Eschem 
sans Kosti 1 

Kosti resta pensif, et suivit, les yeux baiss^s, les 
pas de l’enchanteresse. 

Le soleil disparaissait lentement a Thorizon, bai- 
gnant le paysage de ses rayons de pourpre. Kosti prit 
le repas du soir aupr£s d’Eschem, causa longuement 
avec elle, puis, quand la lune monta dans le ciel, elle 
lui indiqua un lit de gazon non loin de la grotte, 
aupr£s d’un buisson de roses. Kosti resta seul, mais 
le sommeil fuyait ses paupi&res ; il contemplait la 
beaut£ calme de la nuit, et se rem^morait les 6v£ne- 
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merits de la journde prdcddente. Tant6t il pensait k 
Eschem, tantdt il revoyait le beau portrait dans les 
traits duquel il trouvait tant de grandeur. 

— Que dois-je faire ? se dit-il ; faut-il quitter Es- 
chem qui m’aime etqui m’a faitun si cordial accueil, 
ou faut-il chercher cette inconnue dont Timage est si 
vivante en mon &me ? O Dahman, pensa-t-il, si tu 
dtais prds de Kosti, tu ne le laisserais pas dans cette 
terrible inddcision ! 

Pendant qu’il se parlait ainsi, une beautd dthdrde 
s'approcha de lui ; son visage dtait brillant, tout son 
etre diaphane. — Je suis ton gdnie, Kosti, dit l’appa- 
rition, je ne te quitterai jamais tant que tu resteras 
fiddle aux principes des veritds que t’a donnd Dahman. 
Quitte ce lieu au lever du soleil, car il est la demeure 
de la Sensualitd, Tennemie conjurde de la Sagesse. 
L’image que tu as vue, est celle de cette demidre, 
cherche-la, tAche de mdriter son amour, et tu seras 
heureux. 

Avant que Kosti ait . pu lui rdpondre, Tapparition 
s’dvanouit, commedisparait unegoutte de rosdedtin- 
celante quand le soleil est au zdnith. Tout dtait silen- 
cieux autour de luf, l’heure solennelle de minuit dtait 
passde, et la nature rendaithommagc k cette splendeur. 
Enfin Kosti s’dtendit sur l’herbe, et s’assoupit quel- 
ques instants. L’aube parut, Talouette monta vers le 
ciel pour chanter son premier hymne ; les cigales 
bruirent dans les arbustes, de frais zdphirs effleurdrent 
le sol et annoncdrent Tarrivde de Taurore. 

Kosti seleva prdcipitamment ets’enfuit. Lechemin 
le conduisit dans une grande foretod il s’enfon^a ; il 
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marcha longtemps, et finalement perdit sa route, 
d’^normes rochers Tentouraient, on ne voyait aucun 
etre vivant, sauf la triste chouette et le vautour. II 
6tait d6j& midi, et il n’avait encore trouv£ ni fruits 
pour se r&ronforter, ni source pour humecter ses 
lfivres dess^ch&s. 

Le soir s’approcha et Kosti s’enfonga toujours plus 
dans ce lieu sauvage. II entendit le rugissement des 
lions, leshurlements des loups, et la peurs'empara 
de son &me, — Que vais-je devenir ? pensa-t-il ; ndan- 
moins je suis plus heureux ici qu’aupr^s d’Eschem. 
Les dangers qui me menacent ne concernent que mon 
corps ; mais ceux qui £taient aupres d’elle auraient 
pu Stre falals a mon &me immortelle. 

II se calma et chercha un endroit propre au repos. 
— Ne sommes-nous pas partout, dit-il, sous la pro- 
tection de Dieu, et celui qui m’a sauv^ du danger des 
charmes d’Eschem ne me gardera-t-il pas des perils 
de la vie ? 

Pendant qu’il se parlait ainsi, il entendit un bruit 
pris du rocher sur lequel il 6tait couch£ ; il se leva, 
croyantque cetaitun animal sauvage ; mais un vieux 
et vdn^rable ermite s’approcha de lui. — Les Dieux, 
dit-il, m’envoient pres de toi, Kosti, pour te conduire 
dans macabane. — Comment, s’&ria Kosti, en en- 
tendant son nom, tu meconnais?Tu sais que j’ai 
besoin de ton aide dans ce desert ? — Les bons se 
connaissent tous entre eux, dit Termite, et la Provi- 
dence, qui dirige tout, veille k leur conservation. 

Kosti se prosterna, des larmes de joie couterent de 
ses yeux et mouill&rent une violette isol£e qui pen- 
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dait aux flancs dess£ch£s du rocher. Kosti suivit Ter- 
mite ; sa cabane 6tait petite et pauvre, et Ton devait 
se baisser pour y p£n6trer. Tout y etait trfes propre, et 
sauf les objets indispensables, il ne s’y trouvait aucun 
meuble ; une seule image 6tait dans la cellule, — un 
portrait d’une divine beaut^ qui attira Tattention de 
Kosti. II demanda ce qu’il representait. — Jeune 
homme, repondit le vieillard, cette d^esse s’appelle 
Humility ; elle habite une hutte isotee oil Torgueil- 
leux qui ne s’incline jamais, ne la cherche et ne la 
trouve. Je suis son pr£tre ; sa sainte doctrine m’a 
amen^ k la connaissance de mon £tre int^rieur, et par 
elle j , ai re?u la clef du temple de la Sagesse. 

— Du temple de la Sagesse, s^cria Kosti, ou trdne 
THeureuse dont j’ai regarde le portrait avec tant de 
ravissement ! 0 homme, noble et bon, ne tarde pas 
davantage k faire mon bonheur en me conduisant 
dans ses bras. — II est temps de se reposer, dit Ter- 
mite, demain matin je Taccompagnerai, et nous con- 
tinuerons notre voyage. — Kosti mangea quelques 
fruits pour se r&ronforter, et s’endormit k cdt£ de Ter- 
mite sur un lit de roseaux. Le matin de bonne heure, 
ils se mirent en route, et gravirent une haute mon- 
tagne. — Sur le sommet de cette montagne, dit Ter- 
mite, se trouve le temple de la Sagesse ; quelques-uns 
le pressentent, mais peu se soucient de lui. La diffi- 
cult^ du voyage les en empfiche, d'autres s’arrfetent 
a mi-chemin et n'avancent plus parce qu’ils se laissent 
vaincre par les enchantements qu'ils rencontrent. 

Tout en causant ainsi, ils arriv&rent, par un sen- 
tier abrupt et £pineux, k une belle plaine dans la- 
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quelle se trouvait un temple. — Allons regarder ce 
temple, dit Kosti. — Ce n’est pas n£cessaire, repli- 
qua Termite, car il est bdti pour une idole qui s’ap- 
pelle Amour-Propre. Icir£gnentPresomption,Orgueil, 
Ergoterie, et elles offrent au voyageur une coupe, 
dans laquelle il boit k grands traits son* moi » jusqu’i 
l’ivresse. 

Lorsqu’ils arrivfcrent dans la plaine, ils virent les 
plus Stranges figures. Quelques-unes couraient cons- 
tammenten cercle autour d’une statue qui repr£sen- 
tait la V£rit6 ; et des passions les fouettaient jusqu*& 
ce qu’elles tombassent. — Qui sont ces hommes, 
demanda Kosti ? — Ce sont des savants ; leurarrogance 
et leurs passions les tiennent toujours ^cartes de la 
Verity, autour de laquelle ils tournent ^ternellement. 
— Ceux que tu vois l&-bas s’appellent des philoso- 
phes ; ils ont en main une mesure qui leursert k tout 
^valuer d’apr^s Ieur propre opinion, de sorte qu’ils 
trouvent tout beaucoup trop court, ou beaucoup trop 
long- Celui que tu vois \k, enfonce dans la boue jus- 
qu’au-dessous des bras, est un critique. II attaque 
ceux qui vont sur le droit chemin et jette sur les pas- 
sants la boue de son esprit, dans laquelle il s’enfonce 
plus profond^ment qu’il nele croit. Ut-bas,en voil& un 
autre qui lit dans un grand li vre duquel il tire des pro- 
diges, quoique dans ce livre il n’y ail rien d^crit. Ses 
feuilles sont des miroirs dans chacun desquels son 
« moi » se rtflete, et cela lui plait infiniment. 

Pendant que Termite parlait ainsi, on entendit un 
formidable bruit de chaines. — Qu’est-ce que cela 
signifie ? demanda Kosti. — Prends patience quelques 
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instants. On am£ne les victimes dans le temple des 
Passions. — Alors arriv£rent l’Amour-Propre et Hn- 
t£r£t, servantes d’Eschem, et dans de longues et 
lourdes chaines elles train&rent dans le temple des 
faux dieux qu’ils adorent, les orgueilleux, les avares, 
les sensuels, les paresseux et les vindicatifs. Des Fu- 
ries lessuivirent et les fouett^rent jusqu’au sang. — 
Combien ces aveugtes sont malheureux, dit Kosti ! 
Est-il possible que leur esprit ne se soit pas 61ev£ plus 
haut, et qu'ils ne pressentent pas qu’au dela de cette 
plaine ils rencontreraient une meilleure destination ! 

— Nous devons plaindre ceux que nous ne pouvons 
amdliorer, Kosti. L’erreur et le vice se punissent eux- 
memes, car ils nous ^cartent de la Divinity ; celui qui 
fuit la lumi£re ne trduve que Tobscurit^, qui est la 
punition de Tame cre£e pour la Lumtere. Partons 
maintenant. 

Ils suivirent un sentier d£tourn£, les premiers 
pas de la montee furentrudes. 11 leurarriva plusieurs 
aventures, mais ils continu&rent leur marche sans 
se laisser arr£ter par elles. Enfin ils arriv£rent sur le 
parvis du Temple de la Sagesse, au fronton duquel 
£tait ecrit : 

Ici est le lieu de la Purification . 

Ils remplacerent leurs habits de voyage par des 
vfitements blancs que leur pr^senta le pr&tre ; ils pas- 
s^rent Ik la nuit. 

Le lendemain, le pr£tre les conduisit dans un ad- 
mirable jardin. Toutes les curiosit^s de la nature y 
6taient r^unies ; on lisait ces mots en entrant : 
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Id est le lieu de la Contemplation . 

Apr£s y avoir passe les trois premiers jours jusqu’i 
midi, unchoeur de virginales beautds vint au-devant 
d’eux avec des palmes, et les conduisit dans le sanc- 
tuaire de la Sagesse. L k etait ecrit : 

Id est le lieu de la Reunion. 

A Tapproche de Kosti, le portail d’or s’ouvrit; Tor 
et les pierres pr^cieuses etincelaient dans des salles 
somptueuses. 

Kosti etait stupefait de voir la Sagesse dans sa 
splendeur. Pendant quelques instants il resta hors de 
lui. La meditation et la contemplation etaient les 
seules occupations de son 4me. Quand il revint& lui, 
il voulut s’approcher de la D^esse, mais k peine etit-il 
fait un pas, que tout le temple disparut comme un 
charme, le ciel s’obscurcit, les eclairs sillonn£rent les 
nues, et un effroyable coup de tonnerre terrorisa la 
contree, la terre trembla, et Ton entendit une voix : 
«c Arrifere, profane, ne mets pas le pied dans le sanc- 
tuaire, car tu n’espas Initie. * — Effraye, Kostitomba 
k terre, celle-ci s’ouvrit, et il roula dans un terrible 
precipice. Des rochers s’amonceierent avec fracas 
autour de lui, et formerent une effroyable prison. — 
* O Dieux, qu’ai-je commis cria Kosti, pour £tre si 
severement puni ? J’ai cherche la Sagesse avec un 
coeur sincere, et vous me recompensez ainsi de mes 
efforts! » — Un torrent de larmes coula deses yeux en 
disant ces mots ; il chercha Termite son ami, mais il 
avait disparu. — «MechanteEschem, assurement c’est 
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lk ton oeuvre ! Tu te venges si cruellement d'avoir 
d^daignfe! Venge-toi toujours! Je.prifere p6rir ici 
que de renoncer £ternellement k la Vertu dans tes 
bras 1 » 

Tandisqu’il parlait ainsi, une voix se fit entendre 
k travers les rochers : « Mortel, neddsespirepas I Les 
Dieux dprouvent ton coeur ! Remercie-les, ils font 
fait savoir que la Sagesse existe, mais tu ne peux 
entrer dans son sanctuaire avant d'&tre pur. Pense k 
ta mis£re, regarde bien 1’endroit ou tu te irouves. Tu 
es dans un tombeau, et il depend de toi de sortir 
vivant de la mort. >► 

A peine la voix etit-elle fini de r&onner, qu’un 
lugubre gdmissement se fit entendre dans le souter- 
rain. Au loin apparut une vague lueur; un vieillard 
s’avan^a, les yeux fix^s k terre, il tenait une petite 
lampe et 6tait suivi de quatre squelettes, portant un 
cercueil. Kosti recula, terrific par cet aspect, et dut 
concentrer toutes les forces de son esprit pour ne pas 
succomber. — Qui portes-tu au tombeau, malheu- 
reux vieillard ? se hasarda-t-il a dire. 

— Trois victimes innocentes, assassin^es; void 
encore deux autres cercueils. Si tu as du courage et 
de la vertu, jeunehomme, ilt est permis par les Dieux 
de les ressusciter; le veux-tu ? 

— Si je le veux! repondit Kosti ; est-ce que la bien- 
faisance n’est pas un devoir ? Dis, comment le pour- 
rais-je ? Que dois-je faire ? 

— Jure-moi de poursuivre partout les assassins qui 
ont tu£ ces innocents, continua le vieillard, et je te 
dirai comment tu pourras les ressusciter. 
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K. — Je jure la perte des assassins. 

Le V. — Ce n’est pas assez ; jure-moi de pour- 
suivre partout aussi leurs complices, de n’avoir 
jamais de relations avec leurs connaissances, et de 
d&ruire partout leurs entreprises et leurs oeuvres. 

K. — Je le jure, devant les Dieux. 

Alors le vieillard ordonna aux douze squelettes de 
poser les trois cercueils k terre, Tun k c6t6 de l’autre. 
11 fit un signe, et les squelettes disparurent. 

Le V. — Tu t’es beaucoup engage, mais comment 
veux-tu qu’un mort puisse ressusciter un autre mort? 
Est-ce que tu ne comptes pas aussi parmi eux? 
Rifl^chis k ce que tu es. — Un homme. — Et quel 
est le sort des hommes ici-bas ? 

L’hommeest ne dans le pechy, c’est-A-dire il a, des 
sa naissance, plus de penchant pour la complexity 
que pour la simplicity, pour fextyrieur que pour l’in- 
tyrieur, pour le matyrieJ que pour le spirituel. Son 
intelligence se corrompt par des erreurs, son coeurpar 
des convoitises et des passions, et son activity par le 
mauvais exemple du vice. 

Cetytat s’empire encore par son tempyrament, son 
yducation, sa position, et les circonstances dans les- 
quelles le hasard l’a placy. 

A sa naissance, il apporte les fautes de ses antycy- 
dents, comme un hyritage moral, il suce avec le lait 
d’une nourrice ytrang^re les germes des penchants 
corrompus. 

La courtoisie dissimule les erreurs de son intelli- 
gence, la concupiscence les egarements de son coeur. 

La jeunesse et TAge mtir sont le temps dans lequel 
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se ddveloppent tous les mauvais germes. Son 6tat 
moral et physique est attaqu£ de tous cdt£s; il sent 
le chagrin, cherche une aide, et ne la trouve nulle 
part. Ici, les savants lui imposent des id£es, au lieu 
de le conduire vers la V6rit£; Ik on retire les biens 
r£els du contentement, en lui montrant des biens 
imaginaires qu’il cherche en vain k atteindre. On lui 
voile la vue de la pure Verite, on bande ses yeux 
clairs avec le bandeau des habitudes et des pr£jug£s, 
on le conduit vers le precipice sans bornes. 

Ainsi rhomme s'approche de la fin de sa vie dans 
une per p£tuelle agitation, et Pimpitoyable sort posele 
sceau noir sur le d£cret qui Ta condamn£ k venir 
dans cette valine de larmes. 

Un traitement mddical, contraire a la nature, tor- 
ture son corps par ignorance m£thodique, consola- 
tion insuffisante; ou bien des c£r£monies vides tour- 
mentent son esprit, alors qu'il sent sa haute destina- 
tion et cherche le chemin qu’il devrait parcourir. 

Comme il est triste de penser que les memes 616- 
ments forment notre corps, que notre esprit souffre 
du mfcme poids moral et physique, que les memes 
fautes et les mSmes d6sordres sont aussi notre par- 
tage. Les memes tyrans qui ont sacrifi6 nos fibres, 
nous sacrifient, et nous leur arrachons les outils de 
l’injustice, pour derober aux autres, k notre tour, le 
repos et le contentement. 

Dieu du ciell Ainsiest compos6e Patmosph6re dans 
laquelle nous vivons ; tout nous empoisonne. 

Erreurs et pr6juges, notre intelligence, 

Concupiscence et passions, notre coeur. 
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Crimes et vices, notre essence! 

Qui ose, a cette pens^e, respirer encore l’air qui 
Tenvironne ? — Ne tremble-t-on pas delever les yeux, 
de se mouvoir et de sentir ? Et pourtant, un grand 
nombre d’hommes vit tranquillement, se laisse en- 
trainer, comme le courant entraine un corps sans 
vie ! 

Tu vis dans cette atmosphere. Le sombre souter- 
rain qui l’entoure est Tdcorce de 1’erreur, des pr£ju- 
gis, des passions et des vices de Thom me. 

Les squelettes que tu as vus sont ceux qui con- 
duisent au tombeau ceux qu'ils ont tu£s, avec la 
morne lueur de leurs sophismes. Dans ces cercueils 
gisent Tentendement, le coeurou la volont£, et I’acti- 
vite, assassin^s et morts. 

Les pr£jug6s sont les assassins de l’entendement. 

Les erreurs, les assassins du coeur, et les passions, 
les assassins des actions. Je t’engage k les combattre* 
et quand ton intelligence verra la V£rit£ dont je te 
parle, ces morts s’^veilleront de leur sommeil, et tu 
seras digne de contempler la Lumi^re vivante. 

Le vieillard frappa troisfois, avec un marteau, sur 
chaquecercueiljilss’ouvrirent, et trois formes, d’une 
angdique beautd, se lev^rent dans leurs vetements 
£th£r£s. — Vois, Kosti, poursuivit-il, combiengrande 
est la vocation de Thomme! Combien splendide est 
la force qui sommeille en nous ! Notre intelligence, 
notre volont6, notre activity, peuvent former de telles 
figures ang&iques, quand nous sommes fiddles k la 
voix de la Divinity. 

Vois, Kosti I Morte est la mature avec laquelle est 
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fait ce marteau ! — Morte, la mati&re des cercueilsoii 
les forces sommeillent : mais ma force suscite hors 
de la mature morte, le Son spirituel qui gisait en- 
ferm6, il perce la prison dans laquelle il £tait en- 
chain6, et passe dans le Royaume des Sons. Ainsi se 
d^gagent les forces divines qui sommeillent dans 
l’enveloppe mortelle de ton corps, et ind^pendantes, 
elles suivent les Lois des plus hautes Forces. 

Le vieillard se tut, lesouterrain s’ouvrit au-dessus 
de la tete de Kosti, les trois Forces ressuscitdes s’enla- 
cirent et le portirent dans leurs vStements £th£r£s 
hors du gouffre de TObscurit£ oil il £tait, dans les 
regions de la Lumiere. 

Li, 1’ Activity et la Volont6 s’&reignirent et ne 
furent plus qu’une forme ; la Volont6 £treignant 
l’lntelligence en devint une autre, de telle sorte que 
toutes trois n’en formaient plus qu’une seule, £gale 
aux trois autresen Beauteet en Lumiire. Ces formes 
m£tamorphos£es £taient entour^es d’une extraordi- 
naire clarU, et leur beaut£ £tait celle d’un litre spiri- 
tuel. Cette figure dit k Kosti : « Je suis ton bon 
g£nie, qui sera toujours k tes c6t£s, si tu restes fidile 
k tes serments. » — Puis elle s’^vanouit ; Kosti 
se trouva de nouveau sur le seuil de la cabane 
de Termite, et il ne sut s’il avait r6v£ ou s’il avait 
veill£. 

Lorsque Kosti eut pensi quelque temps k tout ce 
qu’il avait rencontr£ jusque-li, Termite s’approcha de 
lui. — Kosti, commen^a-t-il, tu cherches la Sagesse, 
elle est ce que tu peux chercher ici-bas de plus dlev£. 
Les Dieux t’ont conduit par de miraculeux chemins ; 
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abandonne-toi k leur direction, et mdrite-la par de 
purs efforts vers la Verite. 

La soif du Bien, 

La soif du Vrai, 
et la soif du Beau, 

gtt dans Tessence de Thom me. Elle est le mobile de 
la reunion avec l'Unite, qui est la source du Bien,du 
Vrai et du Beau. Mais les erreurs de notre intelligence 
sont cause que nous cherchons frequemment le Bien 
\k ou il n’est pas. Le Bien est seulement dans l’Unite, 
le Vrai dans l’interieur, et nous le cherchons k l'ex- 
terieur. Le Beau est uniquement dans le spirituel, et 
nous le cherchons dans les choses materiellesl 

C’est pourquoi tous nos egarements sont la cause 
de nos malheurs, de notre m£contentement et de nos 
chagrins ici-bas. 

Tout ce que tu vois ici, Kosti, repose comme idee, 
de toute eternity, dans la pure Intelligence de l’Unite. 

L’existence de cet uni vers est la realisation de cette 
Idee, d’apr^s les Lois immuablesde l’Unite. 

Aussi longtemps que l’homme consid£re cette rea- 
lisation d’aprts les Lois de l’Unite, il trouve partout 
le Bien ; il voit partout Dieu dans ses oeuvres; mais 
quand il perd son entendement, de toutes sortes de 
manures, il en resulte necessairement des erreurs ; 
done, il cherche k l’exterieur ce qu’il devrait chercher 
dans l’interieur. Il ne prend plus les conceptions de 
son intellect dans l’lntelligence pure, mais seulement 
dans la realisation ; ainsi son Sme rassemble des 
images dont il ignore la formation. 

Quand l’intelligence perd sa Loi, la volonte perd 
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aussi la sienne, car la volontl, ou activity personnels 
de l’homme, doit etre simplement la pure Id£e de 
Intelligence, r£alis£esous la Loide TUniS. Lecoeur 
perd aussi la base de ses actions; alors il ne peut 
plus reconnaitre le vrai Bien, il cherche le faux, et 
ses convoitises se limitent k la possession des choses 
exSrieures, dans lesquelles il ne irouve jamais ni 
assouvissement, ni satisfaction, parce qu’elles sont 
soumises k la Loi du Temps et de instability. 

Eckartshausen. 

(A suipre.) 
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L’orateur l’amenera devant la premiere marche du 
tr6ne,il luiferamettre le genou droit surcettemarehe, 
et la jambe gauche retiree en arrive. C’est dans cet 
instant oil le Venerable devrale cr^er maitre, en lui 
soufflant trois foissur le visage; il ledecorera ensuite 
du cordon rouge, et lui remettra le tablieret lesgants 
apr£s qu’ils auront et6 b^nis et consacr^s tant par les 
an... que par les En,., El... et Mo... il lui fera k ce 
sujet un discours pareil k tout ce que le Grand 
Fondateurditet fitlui-m£me auxV^n^rables dans cette 
circonstance. Cette cdr^monie terming, le Venerable 
fera rapprocher l’orateur, et le chargera de conduire 
le nouveau proph£te k la place qui lui aura destin^e, 
et qui doit £tre& la droite aupr£s du trdne. Tout le 
monde s’assoiera et le V&i£rable prononcera le dis- 
cours que lui a communique et fixd pour cette occa- 
sion le Grand Fondateur ; il le finira par ce cantique. 

«c Seigneur, souvenez-vous de notre Grand Fonda- 
teur et maitre, etde toute la douceur qu’il a t£moign£e. 
Comme il jura devant le Seigneur et fit un voeu au 
Dieu de Jacob. Si j’entre, dit-il, dans le logement de 
mon palais, si je monte sur le lit oil je doiscoucher 
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si je permets k mes yeux de dormir et k mes pau- 
pifcres de sommeiller, si je repose ma tfite, jusqu’A 
ce que j’aie trouve une demeure au Seigneur, et un 
tabernacle au Dieu de Jacob, nous avons ouT dire 
que l’arche a en la contrde d’Ephraim, nous 
l’avons trouv^e dans les forfits, nous entrerons dans 
son temple, nous Tadorerons dans le lieu qui lui 
a servi de marche-pied. Seigneur, elevez-nous dans 
votre repos, vous et l’arche de votre sanctification. 
Que vos pr&tres soient revetus de justice, et que vos 
saints soient dans la joie ! En consideration de noti e 
Grand Fondateur, votre serviteur, ne detournez point 
le visage de vos saints. Le Seigneur a jure k notre 
fondateur, un serment veritable, etil ne le retractera 
point ; il a dit : « J’etablirai sur votre trdne le fruit de 
votre ventre, si vos enfants gardent mon alliance et 
les preceptes que je leur enseignerai, eux et leur 
posterite seront assis sur votre tr6ne; eternellement : 
car le Seigneur a choisi Sion, il l’a choisie pour sa 
demeure. C’est ici le lieu de mon repos pour jamais. 
J’habiterai ici parce que c’est le lieu quej’ai choisi, je 
comblerai sa veuve de mes benedictions ; je rassasieraj 
de pain ses pauvres, je revStirai ses pritres de ma 
grdce salutaire, et ses saints seront transportes de 
joie. Ce sera Ik que jeferai edater la force et la puis- 
sance de votre fondateur. J’ai prepare ma lampe pour 
mes saints, je couvrirai de honte et de confusion 
leurs ennemis, et la gloire de ma saintete fleurira 
toujours sur leurs tites. » — Les Venerables ainsi 
que les assistants se leveront, et le Venerable agissant 
allant au milieu de la chambre, et se retournanten 
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face de mon Dieu, il ordonnera k la colombe, en vertu 
du pouvoirqu’il tientdu Grand Fondateur, de deman- 
der aux an... sila reception qui vient de se faire est 
parfaite et agr^able k la Divinity. Le signe d’appro- 
bation ayant eti fait par les An.., k la colombe, les 
Vendrables et assistants se prosterneront, et feront 
dans leurs coeurs, leurs remarciements au grand Dieu 
pour toutes les graces dont il vient de les favoriser. 

Le v6n£rable fermera la loge, en donnant sa bene- 
diction k tous les assistants au nom de l’fiternel et du 
Grand Fondateur. 

CATECHISME DE MAITRE DE LA LOGE EGYPTIENNE 

D. — De quel lieu venez-vous? 

R. — De Tint^rieur du Temple. 

D. — Qu'avez-vous vu dans Tint^rieur du Temple ? 

R. — Une colombe trfes cherie et tres favoris^e de 
Dieu, un sanctuaire dclatant de lumi£re, un tableau 
allegorique renfermant les plus grands secrets de la 
Nature et une ^toile brillante sur chacun des coeurs 
des v^ndrables. 

D. — Que repr&ente cette dtoile ? 

R. — Une belle rose autour de laquelle il y a deux 
inscriptions, 1 une consistantdans cesmots :Je crois 
a la rose , et l’autre dans ceux-ci, premiere Matiere. 

D. — Que signifie cette rose ? 

R. — Quelle est l’embleme de cette premiere et 
pr£cieuse mati&re dont il est constamment parle dans 
tous les Merits de notre doctrine, et qui se trouve dans 
les mains de tous les &us. 
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D. — Quel est Temploi, ou quels sont les travaux 
de la colombe ? 

R. — Ils consistent k servir d’interm^diaire entre 
Tange du Seigneur et les eius, k faire connaitre k ces 
derniers, la volonte de Dieu et enfin, k les convaincre 
6videmment de Texistence et de la grande puissance 
de Dieu. 

D. — Que renferme le sanctuaire? 

R. — Le nom sacr£ de Dieu, place dans le milieu 
de T&oile flamboyante. 

D. — Donnez-moi, je vous prie, Texplication du 
tableau, que signifie le Phenix ? 

R. — Qu’un vrai magon peut renaitre de ses cendres, 
qu’il peut se renouveler et se rajeunir k volonte, comme 
cet oiseau, que c’est avec certitude qu’il peut dire 
et renovabitur plumas rneas. 

D. — Que signifie le temps, et le maitre qui lui 
tranche les ailes ? 

R. — Que lorsqu’un bon magon est parvenu acou- 
per les ailes du temps sa vie n’a plus de terme fixe. 

D. — Que veut dire la faulx bris£e etrompue? 

R. — Qu’un magon ayant obtenu ce degre de puis- 
sance, la mort n’a plus aucune prise sur lui. 

D. — Que signifie le sablier renvers6 ? 

R. — Que pour Thomme immortel, la mesure du 
Temps devient inutile. 

D. — Que vous a-t-on enseigne dans Tinterieur du 
temple ? 

R. — Les plus sublimes connaissances. 

D. — En quoi consistent-elles ? 

R. — Aprfcs que Ton m’eAt communique une partie 
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du pouvoir que Dieu a bien voulu accorder k notre 
Grand Fondateur, on m’a instruit des moyens, pour 
parvenir k r^n^rer I’homme ddgen£r6. 

D. — A quoi avez-vous ete occupe dans cet int£- 
rieur ? 

R. — A glorifier Dieu et k accomplir les travaux 
donnas par notre Grand Fondateur. 

D. — Quels sont ces travaux ? 

R. — Ils sont entiferementspirituelsetn’ontd autre 
but que de m^riter d’etre admis dans le temple de 
Dieu oti on s’y occupe des mSmes operations que fit 
jadis Salomon en presence de tous les peuples, lors- 
qu’il consacra le temple qu’il b&tit a rfiternel. 

D. — Qu’y avait-il au milieu du Temple de Salo- 
mon? 

R. — Le veritable tabernacle, sejourde l’innocence 
k la voix de Tin vocation, Tfiternel manifesla sa puis- 
sance en favorisant ce lieu de la presence de tous les 
an... arch... seraph... et cherub... 

D. — Comment Salomon commenga-t-il son travail ? 

R. — II descendit de son trdne, il posa sa main les 
doigts ecartes sur la tete de la colombe, en lui don- 
nant un coup de son glaive sacre, il en fit le veritable 
holocauste qu’il offrit k r£tre supreme ; il l’envoya 
dans ce tabernacle et fit ensuite les prices et les invo- 
cations d’une manure si claire que tout le peuple 
l’entendit. Son travail et saconfiance furent parfaits, 
car il vit reflet evident des graces propagees sur tous 
les hommes. 

D. — Notre grand Maitre pratique-t-il, et suit-il 
toujours la mime methode ? 
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R. — Toujours, aussi tous les travaux faits suivant 
ses constitutions et ses ordonnances, sont-ilsconstam- 
ment couronnis du plus grand succis; mais il fautse 
conformer exactement et scrupuleusement aux com- 
mandements qui sont presents dans les catichismes, 
car sans cela on courrait les risques d’iprouver ce qui 
arriva jadis aux ministres du Temple de Jerusalem 
apris la mort de Salomon. 

• Ces ministres confondirent toutes les idies, et for- 
mirent la tour de Babel. II en risulta deserreurs sans 
nombre, differents schismeset meme ridoi&trie, dont 
Thomme rempli d’orgueil sent encore aujourd’hui les 
funestes effets. 

D. — Que signifie le pentagone sacre fait sur le 
papier de l’art? 

R. — Ce pentagone est le fruit et le grand ouvrage 
de la regeneration morale au moyen de la retraite des 
quarante jours, qu’il faut que tous les v^ritables ilus 
de Dieu accomplissent. On suit exactement pendant 
ce temps la distribution des vingt-quatre heures. 

Six heures sont employees k la reflexion et au 
repos. 

Trois heures sontconsacrees aux prices et k l’holo- 
causte k TEternel. 

Trois fois trois heures, ou neuf heures sont destinies 
aux operations sacries. 

Les six derniires heures sont reservies pour s’entre- 
tenir ensemble, et ritablir les forces perdues, tant au 
physique qu’au moral. 

D. — Que represente ce pantagone ? 

R. — Enoch, £lie et Moise Tont connu, ce dernier 
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lors de sa sortie d’£gypte et apr£s avoir acheve sa 
route avec peine et fatigue, prit avec lui un petit 
nombre de sujets choisis par la voix de l’ange du Sei- 
gneur, il les conduisit sur la haute montagne Sinai, 
ce fut avec eux qu’il fit la retraite des quarante jours 
et qu’il parvint k former et perfectionner le pantagone 
sacre, ecrit et grave des noms et des chiffres des sept 
an... primitifs ; aussi l’Ecriture sainte vous dit : qae 
lorsque Moise seretira sur cette montagne, il ordonna 
a Aaron de rester au bas et de la bien garder afin 
d’empecher que le peuple Israelite par esprit d’orgueil 
ou de curiosity ne vint troubler sa retraite. Il apporta 
le pentagone sacre pour confirmer la puissance de 
l'foernel, faire connaitre la v^rite, et donner la preuve 
du grand pouvoir accorde a l’homme. 

Il y a eu aussi beaucoup d’autres eius favoris^s de 
Dieu, aussi favoris^s que Moise, dont je pourrai 
vous entretenir, mais je me bornerai & vous dire 
qu’aprfis avoir consomme cette grande operation 
il n’est plus possible d’etre tente, potest capere, 
capiat . 

D. — Qu’entendez vous par etre tente? 

R. — Qu’aussit6t que l’homme poss£de le penta- 
gone sacre il nest plus besoin de rendre la pierre 
cubique, triangulaire, ni de changer les pierres en 
pains. 

L’homme n’aspire plus alors qu'k un repos parfait 
pour pouvoir parvenir a Timmortalite et pouvoir dire 
de lui, ego sum , qui sum. 

D. — Comment s’emploient les six heures de re- 
flexion ou de repos ? 
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R. — A laisser chaque eiu jouir de soi-m6me soit 
pourm^diter seul, soit pour r&ablir par le sommeil 
la partie physique ou donner du relAche k l’activite 
de la partie morale. 

Tous les travaux sont suspendus pendant ces six 
heures. 

D. — Que fait-on pendant les trois heures consa- 
cr^es k Tholocauste de Tfoernel ? 

R. — On le prie, on l’adore et on le supplie de d£- 
pouiller la partie morale et physique de toute impurete . 
Le cath&hisme d’apprenti enseigne cette pri£re ainsi 
que Tinvocation sacrde, et le Commandement k faire 
aux an... primitifs pour obtenir la connaissance des 
v£ritables noms et chiflres selon Tart. 

D. — Comment se passent les trois fois trois heures 
ou neuf heures destinies aux operations sacrees ? 

R. — Ces neuf heures divisdes en trois parties sont 
employees k preparer le papier vierge ainsi que les 
autres instruments qui doivent etre consacr^s tous 
les jours pour pouvoir en faire usage et les presenter 
le trente-troisi^me jour dans la chambre b&tie k neuf 
pour cette grande operation. 

D. — Comment s’emploient les six dernieres 
heures ? 

R. — Elies sont r&ervees k la recreation, k des 
conferences particulars, k preparer selon la rndthode 
des anciens les differentes couleurs qui sont neces- 
saires chaque jour, enfin k disposer, pourvoir et satis- 
faire aux besoins. 

D. — Quel est l’endroit qu'on doit choisir pour cette 
importante retraite ? 
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R. — On doit pr^ferer le lieu leplus 61ev£, et s’il est 
possible une montagne inhabits et tr£s cach^e aux 
yeux de tous les mortels, on y construira le pavilion, 
selon les proportions acquises et convenables et on ne 
confiera k personne le jour qu’on s’y retirera. 

11 sera essentiel d’y rassembler k Tavance toutes les 
choses n^cessaires, telles que les instruments de TArt 
selon Moise, lesmeubles, les ustensiles, les v£tements 
(etc). 

D. — Qu'entendez-vous par les instruments de 
l’Art. 

R. — Ce sont lesdifferents objets, comme le drap 
s^rique et autres. 

Le drap s^rique est une £toffe de soie jaune dont 
vous connaitrez l’importance et la n^cessitd lorsque 
vous serez instruit de la maniere dont on devra con- 
sacrer le pavilion et les instruments de TArt. 

D. — Comment s’appellera ce pavilion? 

R. — Sion : pour faire connaitre que ce fut sur la 
montagne de Sion que Dieu sest r£v£l£ aux hommes. 

D. — Je vous supplie de me faire le detail de ce 
pavilion et de m’en donner toutes les dimensions ? 

R. — Ce pavilion devra &tre bkii exprfes pour cette 
operation, et d^truit lorsqu’elle aura consomm^e. 
II sera compost de trois Stages. 

La chambre sup£rieure troisieme doit etre un carrd 
parfait de dix-huit pieds tant en hauteur qu’en lar- 
geur et longueur. 

Les quatre fenfitres placees dans le milieu juste de 
chaque cdt£, elles seront ovales de trois pieds de haut 
sur quatre de large. 
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II n’y aura qu’une trappe pour entrcr dans cette 
chambre, et elle sera faite de manure que chaque per- 
sonne seule puisse l’ouvrir et fermer a volontC Cette 
chambre sera enticement blanche sans aucune autre 
couleur. 

II y aura une lampe dans le milieu ; elle ne sera 
pourvue que des meubles absolument indispen- 
sables. 

Lorsque la troisieme chambre sera dCruite, cette 
seconde chambre s’appellera Ararat pour faire con- 
naitre que Tarche s'arr&tera sur cette montagne et ^ue 
le parfait repos est destine aiix £lus de Dieu. 

La premiere chambre aura la capacity convenable 
pour servir de refectoire; elle sera entourde de trois 
cabinets dont deux seront destines pour renfermer les 
provisions et autres choses necessaires, et la troisieme 
pour conserver les instruments ou outils dont on 
aura besoin pour les operations. 

On fera en sorte si cela est possible qu’il y ait de 
l’eau courante, parce que lorsque Ton seraentre dans 
ce pavilion, on n’en pourra plus sortir avant Texpira- 
tion des quarante jours. 

D. — Quel est le resultat de cette grande operation ? 

R. — Que votre ame s'exalte, que votre coeur s’en- 
flamme d’amour pour TEternel, et redouble de recon- 
naissance pour notre fondateur en apprenant le der- 
nier mystCe qu’il a permis de vous reveler. 

Apr£s le trente-troisi£me jour et jusqu'au quaran- 
tine, rfitre supreme accorde aux assistants la faveur 
inappreciable de communiquer visiblement avec les 
sept an... primitifs, et de connaitre le sceau et le 
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chifFrede ces 6tres immortels qui seront graves par 
chacun d’eux sur les papiers vierges. 

L’op^ration consoramee et parfaite; l’homme qui a 
assez heureux pour 6tre du nombre des eius, par- 
vient au comble de la gloire et du bonheur. II devient 
maitre et chef agissant sans le secours d’aucun mor- 
tel. Son esprit sera rempli du feu divin ; son corps 
sera aussi pur que celui de l’enfant le plus innocent, 
sa penetration sera sans bornes ; son pouvoir 
immense; il contribuera a propager la verite sur tout 
le globe, enfin il aura une connaissance parfaite du 
grand chaos, ainsi que du bien et du mal du temps 
passe present et futur. L'felu qui a fait cette retraite 
joutre le pentagone sacr 6 et particulier qu’il re$oit 
pour lui, revetu des sept sceaux et des sept chiffres 
des septan... primitifs obtient encore sept autres pen- 
tagones difKrents dont il pourra disposer en faveur 
des sept personnes, hommes ou femmes qu’il pr£f£- 
rera et qui Tintdresseront davantage. Chacun de ses 
sept pentagones contiendra sur un papier vierge le 
sceauet le chiffre de Tun des sept an... et au lieu que 
1’Elu pourra corresponds et communiquer avec les 
sept an... primitifs, chaque possesseur de l’un des 
pentagones secondaires ne pourra voir et communi- 
quer qu’avec celui des an... dont le sceau et le chiffre 
se trouveront sur le pentagone qui lui aura ixi 
accord^. 

Chacune de ces sept personnes jouira de plus de la 
prerogative de pouvoir agir et op£rer en maitre agis- 
sant et commander aux sept anges primitifs et de 
toutes leurs hierarchies ; mais sans la restriction dont 
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il est fait mention dans le premier cat&hisme au 
sujet de la distinction des trois philosophies. 

L’filu parfait poss&de le premier pouvoiret ne com- 
mande aux immortels qu’au nom de Dieu tandis que 
la personne qu’a favoris^e d’un pentagone ne peut 
faire usage que du second qui est limits et qu’il ne 
peut agir et commander qu’au nom de son maitre et 
par son pouvoir dont il ignore le principe ainsi que 
cela est d£taill£ dans le cat&hisme d'apprenti. 

D. — Veuillez mettre le comble k vos bont£s en 
m’apprenant comment se fait la r£g£n£ration phy- 
sique. 

R. — Par une retraite semblable de quarante 
jours. On se renferme pendant ce temps avec un ami, 
on se conforme au regime present par le fondateur, 
on prend trois prises ou trois grains de la premiere 
mattere et on se trouve parfaitement riginfrL 

D. — Quel est le r£sultat de l’op^ration ? 

R. — Le vieil homme disparait, et le nouveau re- 
commence sa carrtere. Cette r<5gin6ration se renouvelle 
avec le m£me succ&s tous les cinquante ans jusqu'&ce 
qu'il plaise k TEternel de vousappeler aupris de lui. 

D. — Y a-t-il quelque exemple d’une pareille r6g6- 
n^ration ? 

R. — Certainement, Tficriture sacr^e vous en cite 
un concernant Moise. Elle nous apprend que Moise, 
apr£s la retraite des quarante jours et quarante nuits 
sur la montagne Sinai pour former le pentagone 
sacr6, retourna une seconde fois sur cette montagne, 
et y resta de nouveau quarante autres jours et qua- 
rante autres nuits. 
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L’Ecriture vous instruit egalement qu’aprfis cette 
seconde absence Moi’se reparut avec un visage si bril- 
lant et si resplendissant delumi&re que le peuple, ne 
pouvant en soutenir l^clat, futobligd de secouvrir la 
t£te d’un voile ; le myst£re de cette ^nigme est que, 
dans cette seconde retraite, MoTse renferm£ avec son 
ami Hurse rtginira physiquement et qu’&son retour 
son visage itait si rajeuni et si change que pour 
cacher au peuple ce prodige, il ne lui parla et ne 
communiqua plus avec lui qu’en s’enveloppant la 
tete d un voile. 


FIAT LUX 

Statuts et reglement de la R. L . de la Sagesse 
triomphante, Loge-Mere de la haute magonnerie 
igyptienne pour P Orient et pour l' Occident constitutes 
telles et fondtes a P orient de Lyon par le Grand Copte 
fondateur et Grand Maxtre de la haute magonnerie • 
igyptienne dans toutes les parties orientates et occi- 
dentals du globe. 

Notre maitre s’est mis au milieu de nous et il a dit : 

i° Vous eprouverez Thom me ingrat et d^pravi qui 
ne croit ni k l’existence de r£tre supreme, ni k l’im- 
mortalit£ de l’&me ; il souillerait le temple et son 
enceinte. 

2 0 Vous accueillerez celui qui a fait germer dans 
son coeurces deux grandes v£rit£s, quelles que soient 
d’ailleurs sa croyance et sa religion, elles ne seront 
point un obstacle k son initiative. 

3° Quiconque aspirera k connaitre les mystfcres de 
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la haute magonnerie ^gyptienne sera pr^alablement 
regu magon dans une loge du rite ordinaire, et justi- 
fiera par les certificats de ses mattres qu’il a m£rit<S 
d’y obtenir les grades d’apprenti compagnon et maitre 
yiu. 

4* Entre deux candidats, qui se pr^senteront k nous 
en m£me temps, s’il en est un qui est du grade supe- 
rieur aux quatre grades ci-dessus, vous le recevrez 
V£n< 5 rable. Que cette pr^Krence soit le prix de l’etude 
k laquelle il se sera livrd dans Tespoir de s'instruire. 

5 ° Un magon du rite ordinaire doit avoir un etat 
honnete, Tesprit cultivy, et une probity reconnue ; 
que celui qui ne rassemblerait pas ces qualites essen- 
tielles ne soit jamais regu du rite £gyptien. 

6° En vain, vous attendrez le fruit d’une jeune 
plante ; n’accordez le grade d’apprenti qu’& celui qui 
aura atteint vingt-cinq ans; que les vertus pr&rongues 
puissent racheter quelquesann^es, mais que la matu- 
rity de T&ge ne supplee jamais celle de Tesprit. 

7 0 Celui qui aura le bonheur d’etre initiy, pr£tcra 
son obligation dcvant Dieu et ses maitres de garder 
un secret inviolable dans nos mystferes, de taire tout 
ce qui se passera dans nos temples, ou leur enceinte, 
et d’observer ytroitement les ryglements de 1’ordre. 
S’il trahit ses promesses, qu’il soit livry nu au jour, 
qu’il soit chassy honteusement, et que le grand Dieu 
le punisse. 

8 ° Les souverains sont les images de la divinity; 
magon egyptien respecte-Ies, etchyris le tienpar-des- 
sus tout ; ne parle jamais ni contre les lois du pays 
Oil tu vis, ni contre la religion qui y domine. 
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9 ° L’amour du prochain est le second devoir de 
Phomme, quetoutinitie leremplissedesaplus grande 
6tendue, que partout et toujours il soit juste et bien- 
faisant, et pr£t k soulager les malheureux. 

Aimez-vous, mes enfants, aimez-vous les uns les 
autres, aimez-vous tendrement, aimez et consolez 
celui d’entre vous qui est dans la detresse ou l’afflic- 
tion; malheur au fr£re qui refusera du secours k son 
frere, le Seigneur lui retirera sa protection. 

Dans la puret^ primitive de la magonnerie il n’y 
avait que trois grades; vous n’en reconnaitrez et n’en 
confererez que trois, celui d’apprenti, de compagnon 
et de maitre. 

L’apprenti ne sera regu compagnon qu’au bout de 
trois ans de docilitd et d’&ude ; le compagnon ne par- 
viendra & la maitrise qu’au bout de cinq annees de 
travail. 

Apprentis, vous serez soumis aux compagnons qui 
vous traceront votre ouvrage ; et vous, compagnons,. 
vous prendrez et vous exdcuterez les ordres des mai- 
tres; que la jalousie ne trouve jamais acc&s dans vos 
coeurs t qu’il n'£clate entre vous qu’une emulation 
fraternelle. 

Maitres, c’est k vous qu’appartient la direction et 
Tinspection des travaux, le regime etl’administration 
de la loge. Rendez-vous dignes de votre fonction et 
de votre pouvoir, n’ordonnez rien qui ne tcnde k la 
gloire de mes enfants, et k l’utilit£ du reste des 
horn mes. 

Les apprentis et les compagnons auront deux ate- 
liers distincts et places Tun k la gauche, l’autre k la 
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droile du Temple; les maitres apprentis, et leurs suc- 
cesseurs parmi les compagnons, s’assembleront dans 
la chambrc du milieu. Que les ouvriers d’un grade 
inKrieur se gardent de porter des regards indiscrete 
sur les travaux des ouvriers d’un grade sup^rieur; 
qu’ils redoutent les suites funestes d’une curiositi 
t£m 6 raire. 

1 6° Les deux ateliers seront prdsidds par un maitre 
que la chambre du milieu commettra k cet effet. Cha- 
cun elira un orateur, un secretaire, un inspecteur 
maitre des c£r£monies qui exerceront ces offices 
pendant le cours d’une annde et suivant les instruc- 
tions qui leur seront donn^es. 

1 7° Dans toute Election, promotion ou operation 
quelconque qui sera du ressort d’un des ateliers, que 
tout ouvrier y manifeste son voeu et son opinion avec 
modestie mais avec liberty, et que sa plurality des 
suffrages fasse foi. Que lesprit de discorde soit tou- 
jours loin de mes enfants. Et pourtant, il survien- 
drait entre vous quelques diffSrends, que les decisions 
des apprentis soient revues et rectifies au besoin par 
les compagnons, et que les jugements de ceux-ci 
doivent porter par devant la chambre du Crdateurqui 
prononcera en dernier ressort le rapport des maitres 
qui auront pr£sid£ les ateliers. 

1 8° Les compagnons ddcideront du choix et de 
Tinitiation des apprentis; les maitres choisiront les 
compagnons parmi les plus dignes. 

Une £galit£ parfaite rtgnera parmi les maitres et 
les offices dont quelques-uns seront revfetus seront 
moins des distinctions que des charges. Ils rlgleront 
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tout k la plurality des voix. Qu’avant de porter leurs 
decisions, ils aient soin d’invoquer le grand Dieu et 
toujours elles seront unanimes. 

La confiance la plus ytendue, Tunion la plus in- 
time doivent habiter avec les maitres dans la chambre 
du milieu; qu’il s^tablisse entre eux une fraternity 
r^eHe. Avant de former une entreprise dans les cir- 
constances les plus intyressantes de leur vie, qu’ils 
prennent les avis et les conseils de la chambre, et que 
l’intyryt d'un de ces membres devienne toujours ‘et 
dans l’instant, l’intyrSt de tous. 

Chaque maitre, aprys trois ans de syance dans la 
chambre du milieu, et apr£s avoir obtenu son grt- 
ment, aura le droit de former 12 maitres, 24compa- 
gnons et 72 apprentis. 

Les maitres s’assembleront une fois toutes les trois 
semaines; les compagnons, une fois chaque cinq 
semaines; les apprentis, une fois chaque sept se- 
maines. 

Vous ne porterez point au delk de 72 le nombre 
des apprentis, vous fixerez k 24 celui descompagnons 
et la chambre du milieu ne comptera jamais plus 
de 12 maitres. Si vous n’observez pas ce ryglement, en 
verite je vous le dis : La confusion, la discorde et le 
malheur s’introduiront parmi vous. 

24 0 Vous ne reconnaitrez dans la loge que cinq 
grands, otficiers qui seront toujours de la classe des 
maitres, savoir un Vynyrable, un orateur, un secry- 
taire, un garde des sceaux, archives, et, derriyre, un 
grand inspecteur, maitre de cyrymonies, frkr e ter- 
rible. 
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25 ° Les officiers seront inamovibles, et se choisi- 
rent de I’avoir de la chambre du milieu, et parmi 
ceux qui la composent, un substitul qui les rempla- 
cera en cas d'absence, et sera de droit leur successeur 
en cas de mort ou de retraite. 

26* Les substituts ou successeurs des grands offi- 
ciers ne pourront point occuper d’autres places, et 
lorsqu’ils exerceront comme substituts, ils auront les 
m^mes droits et prerogatives des titulaires. 

27° Le Venerable presidera la chambre du milieu, 
mais il n’y ira que le Venerable entre ses egaux et 
son unique prerogative sera d’avoir deux voix au lieu 
d’une pour faire cesser le partage d’opinions, ou acce- 
lerer les deliberations et leurs effets. 

A la tete des grands officiers et des maftres il pre- 
sident la loge, lorsqu'ils s’attarderont dans le temple, 
les jours de fetes ou de receptions. 

II fera toujours les ceremonies d’initiation et mar- 
quera de son cachet les certificats qui seront deiivr^s 
aux inities par la chambre du milieu. 

Cagliostro. 

(A suiVre.) 
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JL L’IDEAL 


Oh! quandsur moi tes yeux se posent com me un sooge 
Dontles ailes viendraient caresser mon sommeil, 

Jesens ton pur regard qui, dans mon 6tre plonge, 
Inonder mes pensers t6n£breux dc soleil ! 

Je sens vibrer en moi les hosannahs sublimes 
Que chantent les £lus k la face du ciel, 

Et d'ineflables voix s^lever des ablmes 
Ou mon ikme s’abreuve k des torrents de fiel 1 

Elle voudrait aussi remonter d’un coup d’aile 
Le gouflre oil le Destin tord ses livides bras ; 

Ton regard k la Vie Gtcrnelle l’appelle, 

Mais la Mature, b61as, la retient ici-bas... 

Et devant le desert terrestre de sa vie 

Oil les pleurs ont marqul goutte k goutte ses pas, 

Elle songe k la mort des cygnes et l'envie. 

Car son chant est lugubre et pesant comme un glas ! 

Combes L£on. 
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Au moment oil nous allions mettre sous presse, 
nous avons appris la mort, apr£s une courte et cruelle 
maladie, du fondateur de la Matson midicale de la 
rue Rodier, le m^decin chimiste Louis Encausse, p£re 
de notre sympathique directeur. 

Cette triste et affligeante nouvelle affectera doulou- 
reusement les nombreux amis de ce dernier, autant 
que tous ceux qui ont approch£ l’homme g^n^reux et 
le remarquable savant que fut le ddfunt. 

Louis Encausse appartenait k une famille distin- 
gude du Midi. Apr£s avoir fait de brillantes Etudes en 
France, il se rendit en Espagne, oil sous les maitres 
les plus eminents, il etudia la m^decine et la chimie, 
et oil, ayant pass£ avec distinction son doctorat, il ne 
tarda pas k acqu£rir la reputation, non usurp£e, d’un 
merveilleux analyste en chimie et d’un habile prati- 
cien en medecine. 

Rentr£en France, il continua, dans son laboratoire 
et dans la maison de sant£ qu’il fonda, k etudier et k 
pratiquer ses deux sciences favorites, avec une ardeur 
infatigable et un succ£s qui ne fit que grandir durant 
les quelque cinquante ans qu’il v£cut k Paris. 

Dans les travaux qu’il laisse et qui seront peut- 
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fitrepubltesun jour, on voitque certaines ddcouvertes 
qu’il fit et qu’il appliqua k Tart de guerir ont precede 
de beaucoup celles que certains savants, officielle- 
ment entretenus et mis k la mode, s’imaginent avoir 
les premiers a faire. 

A ce sujet, nous nous rappelons un mot qui peint 
tout son caractere : 

— « Oh ! je n’ai rien invent^, disait-il un jour k Tun 
de nous. Mes theories, comme celles de Pasteur ou 
de Jenner, ont une source : c’est a la science antique 
des Hindous que nous allons puiser, le plus souvent, 
quand nous voulons decouvrir...leurs d6couvertes *... 

La modestie et la franchise, voite ce qui egala son 
m£rite. 

C’etait un horn me affable et bon, au coeur ouvert, 
toujours pr£t k rendre service, compatissant, et bien 
des malheureux auxquels il ne marchanda jamais ses 
soins pourraient temoigner de sa discrete charity. 

Jusqu’i sa derntere heure, il a garde, malgre ses 
soixante-seize ans, toute la plenitude de ses belles 
facult^s, au point de tenter de consoler, en souriant, 
ceux qui pleuraient autour de lui. 

Ses obs&ques ont eu lieu le i er juillet, en presence 
d’une assistance considerable qui, en depit d’une pluie 
incessante et froide, a tenu k suivre le deuil jusqu’au 
cimettere du Pfere-Lachaise, ou se trouve le caveau de 
la famille. 

Louis Encausseappartenait k la Franc-Magonnerie ; 
sur la tombe, le fr.\ Teder, 33% a prononce au milieu 
de l'emotion generate la touchante allocution sui* 
vante : 
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Mesdames bt Messieurs, chbrs FrAres et Amis, 

Devant cette tombe, derntere demeure d’un homme qui 
nous fut cber, il nous reste un devoir & remplir : dire ce 
qu’il fut duraot sa vie. 

Je l’ai plus connu par sa science profonde, par ses actes 
pleins de bonte et de generosite, que par sa personne 
entrevue par moi a de grands intervalles seulement. 

Ce n’est pas en France, mais k letranger, que sa repu- 
tation et ses admirables travaux sont venus jusqu’A moi; 
c’est en Angleterre, oil Ton sait juger le talent, non pas 
k retiquette et au bruit, mais k la modestie toujours 
silencieuse, que le nom du savant qui vient de dispa- 
raltre a retenti k mes oreilles pour la premiere fois. 

Et, sans le connaltre, aprfcs avoir ete mis au courant 
des precieuses decouvertes qu’il avait faites en chimie et 
qui auraient pu le placer au rang d’un Berthelot, aprfcs 
avoir appris dans un cercle de savants distingu6s qu’il 
employait toutes ses decouvertes au soulagement de son 
prochain, j'ai eprou \6 quelque orgueil k entendre des 
Anglais, toujours avares de louanges, faire l’eioge d’un 
Fran^ais. 

Et quand j’ai vu ce Fran^ais dans la retraite ou il tra- 
vaillait sans rel&che, je me suis senti remue jusqu’au 
fond du cceur, je me suis pris k 1’aimer comme un enfant 
aime un frgre alne. 

Car n’est-ce pas l’acte d un fr£re, d un vrai frfere, que 
celui quiconsiste, sans l’assistance des pouvoirs publics, 
k transformer en ambulance sa propre maison, k consa- 
crer tout son temps, toutes ses forces, toute son energie, 
toute sa science, k secourir ceux qui souffrent et k se 
contenter d’un sourire pour recompense? Eh bien, cet 
acte g£n£reux fut accompli par l homme dont nous bono- 
rons aujourdhui la memoire : Pendant toute la dur£e de 
la guerre franco-allemande et de la guerre civile, sa mai- 
son mgdicale, alimentee de ses propres ressources, fut 
une maison de secours pour nos malheureux soldats 
blesses. 

Citoyen desinteresse autant qu’il etait savant modeste, 
Louis Encausse, qui avait acquis son grade de raedecin 
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et de chimiste dans les facultds espagnoles, n'a jamais 
fait valoir ses droits k la reconnaissance de son propre 
pays ; mais son nom sans tache est reste gravg dans le 
cceur de beaucoup de nos veterans et de leurs enlants, 
comme il reste aussi gravg dans le cceur des milliers de 
malades qui, le plus souvent ddclar£s incurables, ont, 
pendant pr6s d'un demi-stecle, eu recours k lui et aux- 
quels il a rendu la santd. 

La veille de sa mort, un de ses obliges, dont il avait 
gueri la paralysie et qui le connaissait depuis plus de 
trente ans, menumdrait tous les actes de bontd et de 
charity dont il avait 61 6 tdmoin. Gr&ce aux procedes par- 
tteuliers qull avait ddcouverts, Louis Encausse savait se 
rendre raaltre des cas les plus ddsesperds, et, son vent, 
an lieu d'accepter des honoraires bien gagnds, il envoyait 
discrdtement une obole aux pauvres hontcux qui lui 
devaient leur gu Prison. 

Ce trait si beau, si touchant, si digne d’admi ration, 
que je signale entre mille particularity de ce genre, 
rdvdle l’homme tout entier. 

Saloons done hr ddpooille mortelle de eet homme qrri 
fut si charitable et si bon, de ce savant qui fut si grand 
dans sa modestie. 

La terre reprend ce qui" appartenait k la terre ; mais 
1’esprit ne meurt point : il est ici, autour de nous, et 
Louis Encausse survit dans son his qu il aimait tant. 

Ne disons adieu qu’& ses restes mortels, car sa md- 
moire et son noble exemple ne sont pas morts. 

Ces paroles si simples, dites avec une Emotion que 
le fr.\ Teder avait peine k contenir, ont causd une 
impression profonde. 

Nous prenons une part bien vive & la douleur de 
notre directeur et de sa famille, et nous leur adres- 
sons, avec nos condoldances, Lhommage respectueux 
de notre sympathie. 

La Redaction. 
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UN SECRET PAR MOIS 


Pour fair© les cheveux jaunes comme Tor. 

Prenez des petits morceaux de racines de rhubarbe. 
Trempez-les dans de la lessive de decoction de feuilles 
de gui et laissez les jusqufc ce quils soient tr6s mous. 
Aprfcs un ldger bouillon, trempez une Sponge et mouillez 
souvent les cheveux ou la barbe, s£chez avec un linge 
chaud. 

UN ITALIEN. 


Une bonne nouvelle. 

Nous avons le plaisir d’annoncer k nos lecteurs qu’il 
vienj de se fonder k Paris, 12, rue H6g6sippe- Moreau, sous 
la direction de Mine le docteur Liehrmann, une clinique 
de m^decine herm^tique ou les proc£d6s les plus initia- 
tiques de magnetisme vital et spirituel seront employes. 

Avis aux obs^d^s, aux neurasthgniques, aux mediums, 
fatigues par leur faculte, etc. Le docteur Liehrmann 
donne aussi des soins gyn6cologiques. 


Le grand paysagiste S. L6pine a laissg une veuve et 
des enfants sans ressources. 

La femme et Lenfant adoptif de F. Hugo d’A16si et 
Mile Moncel-Lebourg, fille du sculpteur, sont dans le 
m6me cas. 
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II y a \k sept infortunes que nous avons entrepris de 
secourir. 

Voulez-vous avoir la bontd de nous aider? 

Nous organisons une souscription-tombola. 

Les meilleurs de nos artistes nous ont offert des lots ; 
ces ouvrages seront exposes pendant le mois de juin, 
galerie Vollard, 6, rue Laflitte. 

La souscription se fera au Figaro qui veut bien nous 
pr6ter son g6n6reux concours et publier les noms des 
souscripteurs. 

Nous serions tr6s beureux si les personnes composant 
l’dlite de la soci6t6 parisienne — et c’est k ce titre que 
nous nous adressons k vous — voulaient bien fairesavoir 
au Figaro , au moyen de la carte ci-jointe qu'elles veu- 
lent bien participer k notre oeuvre et qu'elles nous auto- 
risent k faire toucher k domicile leur ofTrande, si minime 
soit-elle. 

Nous aimerions pouvoir porter votre nom sur notre 
premiere liste de souscription. 

Les encaissements seront eflectuSs par les soins d une 
Maison de banque et tout souscripteur recevra autant de 
billets de tombola qu il aura souscrit de francs. 

Veuillez agr£er, M , avec nos bien vifs remercie- 
ments, nos salutations les plus distingu6es. 

Le President du ComiU, 
J.-F. Raffaelu. 

Le ComiU de Patronage ; 

Albert Bbsnard, Miss Mary Cassatt, Claude Monet, 
Renoir, A. Rodin, Roll. 


BIBLIOGRAPHIE 


L’ Occultisms, hier et aujourd hui, par le docteur 
Grasset (1). 

Ce livre est k recommander k nos lecteurs; il est in- 
tlressant d'abord parce qu’il montre bien oil en sont en 

(1) Librairie Masson, boulevard Saint-Germain. 
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4907 Yes gens de science en ce qui concerns to us les en- 
seignements traditionnels leur mantere de discuter et de 
raisonner les ph6nom&nes, leur mode d’experiment&tion, 
la limite qu’ils etablissent entre ce qu’il iaut etudier et 
ce qu’il tout d£laisser, ensuite pa roe que, dans beau- 
coup de cas leurs connaissances specifies en psycho- 
physiologie leur permettent de douner k certains toils 
spirites ou psychiques, une interpretation positive et 
juste, parce que r^ellement les manifestations de* 
l’Homme astral n’y sont pour rien. II est bon que les 
spirites et les occultistes debutants ne voient pas tou- 
jours une action spirituelle d’un autre plan, dans le 
moindre ph6nom£ne qui sou vent ne leur paratt inexpli- 
cable par les forces connues que parce quite ne les ont 
pas etudtees, ils en seront plus forts quand il s’agira 
d’un fait reellenaent occulte. 

Naturellement pour l occultiste tout serait k critiquer 
danscet ouvrage, du moins toutes les parties du livre oil 
il est question de la tradition, de l bistorique, du corps 
astral, des materialisations et partout oil l auteur appr£- 
cie les faits de tetepathie, de voyance, etc. Sa methods 
consiste pour la psychontetrie par exemple k supposer a 
priori que le psychontetre essaie de b&tir une petite his- 
toire qui peut parfois toraber juste k ne prendre dans 
un grand nombre de faits que ceux qui peuvent k 1a ri- 
gueur se pr6ter k sa tlteorie et k ignorer les autres,enfin 
k ne pas signaler le cdte interessant d’une experience. 
Ainsi j’avais, en touchant un mouchoir, eu la sensation 
que son proprietaire etait malade et qu’il serait plus ma- 
lade sp£cialement de 1’intestin. M. Grasset discute sur 
le fait que j'aurai pu predire aussi bien la paralysie de to 
vessie, d’un bras ou d’une jambe, mais il ne signale pas 
la seule chose interessante, c’est que j’avais pu sentir 
une maiadie k distance a l aide d’un objet. Quand il ne 
parle pas de coincidences, mot qui n est gu£re scienti- 
fique, M. Grasset discute k peu pres de cetle mantere 
tous les phenontenes psychiques. Tout cela n’emp£che 
pas qu'aux divers points de vue signates plus haut son 
livre ne soit tr&s interessant et tr&s k recommander. 
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Le Miracle moderns, par J. Bois (Librairie Ollendorff). 

Ce nouveau volume de J. Bois est tr&s nettement ins- 
pire des theories bouddhiques exoteriques sur le Moi 
transcendental, TEgo supdrieur. C’estla voie initiatique, 
l’ascese par l'orgueil. II est possible que des occultistes 
seciaires soient confondus par les theories que l’auteur 
tire des faits, mais c est qu’alors, ils seront bien peu au 
courantde leur tradition. 

Cette tradition merveilleuse qui enseignait, il y a des 
centaines de siecles, les principes et les lois d’ou de- 
coulent les faits qui aujourd’hui troublent la plupart de 
nos concitoyens et ils n’ont encore rien vu aupr6s de ce 
que leur reserve l’avenir. 

Le livrede J. Bois est divise en quatre parties : la T 6- 
lepathie, les Esprits et les Mediums, les Voyants et les 
Revenants. Les miracles de la volonte et de la foi. Con- 
clusions. Admirablement ecrit, tres clairement pens6, il 
est k lire et k etudier. J’engage seulement nos lecteurs k 
se defier de Timportance dnorme donnee k l’Homme et de 
Tesp^ce de negation de tout autre pouvoir que le sien 
dans la nature. « Le miracle et le surhumain resident 
en nous et non borsde nous. » « L’auto-suggestion suf- 
fit pour produire le miracle ». L’Au-del6 est remplacd 
par TEn-de^i ». Telles sont les conclusions de l’auteur 
et je les estime dangereuses, en ce qu'elles semblent 
donner k l’homme une preponderance absolue. Cette res- 
triction faite, le travaif de J. Bois marquera certaine- 
ment dans revolution lente de la science vers ^Initiation 
supreme. 

-* 

* * 


Les Forces naturelles inconnnes, par C. Flammarion 
(Librairie C. Flammarion, 26, rue Racine). 

Un nouveau livre de C. Flammarion est toujours ac- 
cueilli avec reconnaissance par les occultistes, car s il 
n'admet pas leurs theories, il etudie avec une admirable 
bonne foi, un esprit reellement scientifique, les faits 
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psychiqucs divers. Voilti ce que j’ai constate, dit-il, dans 
tel cas, je suis stir que la fraude Stait impossible dans 
tel autre, je ne puis absolument l'affirmer. Voilti ce que 
d’autres expSrimentateurs ont constats et je n’ai aucune 
raison de douter de leur bonne foi. 

Je signalerai surtout le chapitre ou Fauteur Studie les 
diffSrentes sortes de fraudes. C'est d’une trtis grande 
documentation. 

Voici ses conclusions : 

1° L’ftme existe comme £tre rSel indSpendant du 
corps ; 

2° Elle est douSe de facultes encore inconnues & la 
science; 

3° Elle peut agir k distance sans FintermSdiaire des 
sens ; 

4* 11 existe dans la Nature un ilemenl psychique dont 
l’essence nous est encore cachSe. 

G. Phaneg. 


Robert Fludd ; TraitS d’Astrologie gdnSrale (de Astro- 
logia) annotS et traduit pour la premiSre fois en fran- 
Oais par Pierre Piobb (t vol. petit in-8) sur papier 
d’alfa (franco, 10 fr.) -- H. Daragon, Sditeur, 30, rue 
DuperrS, Paris. 

Ce volume n est pas seulemebt un traits d’aslrologie 
qu’apprScieront certainement ceux qui s’inquiStent de la 
mystSrieuse influence des astres sur ce bas monde, c’est 
aussi un document qui suscitera la curiositS de tous les 
gens de science et surtout des astronomes. 

Robert Fludd jusqu’ici n avait Ste ni rSSditS, ni traduit 
en aucune langue : ses ecrits cSISbres Staient demeurSs 
dans leur texte latin primitif que seuls les philosophes 
etles chercheurs avaient parcouru et avaient pills. Nous 
devons Stre reconnaissant k M. Pierre Piobb de commen- 
cer aujourd’bui la publication des oeuvres de l’illustre 
savant anglais du dix-septiSme siScle. Cette Sdition 
arrive k son heure, alors que la science officielle voit ses 
thSories un peu bouleversSes par les dScouvertes rScentes 
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et qu’elle commence k comprendre les hypotheses des 
anciens sur le fonctionnement du monde. Le traducteur, 
qui est un erudit d occultisme et un bomme de science 
tr£s averti, s'est applique k rondre le texle avec une 
remarquable fideiite et k I’eclairer de notes judicieuses. 
L’editeur qui est bien connu pour les soins qu’il apporte 
k ses publications, a particulierement mis sn valeur 
celle-ci. C’est done 1& un ouvrage de tout premier ordre 
et en tous points interessant. 


REVUE DES REVUES 


Dans VEcho du Merveilleux , G. Mery analyse la force 
curatrice k Lourdes et la psychologie du Miracle ; c’est 
une discussion des idees speciales du docteur Baraduc 
sur cette question. G. Mery etablit Ires clairement, k 
mon sens, que les plaques du docteur Baraduc k Lourdes 
ont ete influencees par le fluide humain, non par des 
forces superieures cosmiques. II conclut que dans le 
Miracle, il y aura toujours quelque chose qui echappera 
k la science humaine, etqueles&mes ferventes en priere 
en sauront toujours plus que les plus grands savants. 
C’est parfaitement juste, et si les foules de Lourdes 
degagent un fluide special, une force psychique, rayon - 
nante. Seule, cette force ne pourrait rien, et l’interven- 
tion du ciel sera toujours indispensable. — J. Casanova 
raconte un fait tres interessant arrive k la mere de Napo- 
leon I er ,au moment dela mort de son fils le 5 mail821.— 
P. Borderieux, en un interessant article, examine l’hy- 
pothese de rhabitabilite des quatre elements. Nous ne 
connaissons absolument rien des habitants de l’air et du 
feu ; mais la logique nous indique qu’il est impossible 
que d’aussi vastes espaces soient inhabites. En eflet, et 
je puis ajouter qu’il existeen formation, dans l’humanite 
actuelle, une sorte de cerveau qui permettra aux 
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hommes du trentteme stecle de voir, d’Gtudier lcs habi- 
tants de Fair. — On pourra lire encore un int6ressant 
interview deM. P. Masson; uneStude sur Ie Merveilleox 
dans Barbey d’Aurevilly, et des fails psychiques cu- 
rieux. 


Le Spiritualisme moderne publie : VAltruisme , du 
docteur de Far^mont, un acte de foi de Fabre des Essarts, 
cbarmante po6sie; un article de Hervy, intitule le del 
veritable (lout homme cr£e sa vie celeste) ; des confidences 
philosophiques de P. Heidet et la suite des entretiens 
mystiques de Sedir, qui renferme les plus hauts ensei- 
gnements initiatiques; on nous fait esp^rer k ce propos 
que les entretiens paraltront en brochure. C'est Ik une 
bonne nouvelle pour tous ceux qui gtudient la Mystique 
et essaient d’en pratiquer les lois. 


La Revue du Spiritualisme donne la fin de Fimportante 
6tude de Delanne sur le problfcme de PImmortalit6, dont 
j’ai ddj& souvent parl6. M. Delanne conclut que Ion pent 
ddsormais recbercher la solution de ce probigme par 
I’exp6rience directe : c Les faits spiriles ont soolevl un 
coin du voile de ta grande Isis, et il n’est au pouvoir 
de personne de le faire retomber ». L. Cbevrenil rend 
conipte avec son esprit habituel et sa grande logique, de 
la conference contradictoire, donn6e par Delanne, k 
TUniversite popnlaire.Bouxel, dans one 3tude dialognde, 
discute les theories monistes. 

Le docteur Roman Uryaz, m6decin en cbef dlidpftal, 
rend compte de qnelqnes experiences eurieuses ob tonnes 
k Faide d on apparei! notrveau. Le crayon est fix6 dans cm 
petit tube, renfermd dans une sorte de sac. La pointe 
seule dn crayon sort du tube. Le sac est lui-mtee atta- 
chd k une sorte de botte en bois. Le medium met seule- 
ment les mains snr le courercte. Le sac se gonffe oonwne 
of one main dtait k Fint6rieur et le crayon dcrit. L'expd- 
rimentateur a pu ainsi obtenir one commonfcatfon dont 
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IVcriture a 6te reoannae plus Card, et des r^penses d’une 
baste porWe philosophique. 


La Vie nouvelle donne une curieuse etude sur Made- 
leine de Mandol de la Palud, par le docteur Becour ; 
£. Bose cite des cas de perception astrale chez les 
enfants. Plus loin, il passe en revue lesdiverses Yogas et 
conclut fort sagement qu’on ne doit pas etudier la Yoga 
pour obtenir des pouvoirs. 


La Beuue Spirit e — Grimaud continue sob etude sur le 
obristtanisme. Apr^s avoir constate les deformations 
subies par les principaux dogmes, la Redemption, la 
Trinite, BEucharistie, il traite aujourd’hui du Pardon 
des peches. Il etablit que le mot eflacement ou exonera- 
tion seraitplus exact, que le pardon des peches est tou- 
jours lie dans BEvangile k un acte deguerison de Jesus. 
C’est k l'heure oh noire volonte s’harmonise avec la 
volonte supreme que s eflecttue le pardon des peches. 
Cest juste, faites entierement la volonte du P6re, agissez 
complement en harmonie avec la volonte universelle, 
cessez de vous croire un centre, et forcement le passe 
sera vite efface ; les liens que vous vous etes forges & 
vous-m£me seront brises peu k peu. 

Je signalerai encore dans cette interessante revue 
quelques pages de science philosophique, signees E. W., 
intituiees : le Surnaturel experimental. C'est ce que j’ai 
iu de plus profond depuis longtemps sur la question. 


La Paix Universelle fait oeuvre utile en publiant une 
longue conference du docteur Boucher contre la vaccine, 
avec chiflres et ftigtigtiquag & J’appui. A- Po uvier ter min e 
une etude fort Wen iaite sur la Bilocation. Isidore 
Lehfond drome cm certain nombre de relations de gueri- 
son par la suggestion. 
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Le Bulletin d’Etudes psychiques , de Nancy, donne un 
travail de M. Cordier sur la Grfcce esoterique, emprunte 
aux plus pures sources initiatiques. 11 y fait parfaitement 
ressortir les differences de la mission d'Orphge et de la 
mission de Molse. 11 etudie avec une grande competence 
l'oeuvre sociale du premier et les ressorts esoteriques de 
l'Etat social en Gr£ce. 


REVUES ^TRANGfiRES 

Regu le Light , The World's advance Thought , El 
Siglo t Espiriia (Mexico), Aur , lancienne Psycht 
(Stockholm), Nueva Era (Mexico), pour lesquels nous 
remercions. 

Phaneg. 


Le Giranl : Encausse. 


Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cie, q, rue N.D.-de-Lorette. 
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A 50 centimes 

H. Durville. — Le Massage et le Magnetism e sous 1’empire de la loi du 3C novembre 
1892 sur I’exercice de la mSdecine. 

Joann y Bricaud. — Dutoit-M embrini (un disciple de Saint-Martin), d’aprds des docu- 
ments in6dits. 

Pbllbiier. — L'Hypnotiseur pratique. d 

Saint-Yves d’Alveydrb. — Notes surla tradition cabalistique. 

Doctenr Tritjer. — Mtidecine et Midecins. Un coin de la crise ouvriere au dix-neu- 
viCme siede. 

Zhora. — Etudes tentative «. ou Essai sur les My stores de l’fime humaine et de la 
Prtere* avec Lettre- Preface de Papua. 

A 30 centimes 

Albert (d 'Angers). — Le fiagntoi&me curatif devant VEglise. 

Chbsnais. — Le TrAsordu foyer. Contenant une foule de recettes d‘une application 
lournaliere, des Conseils pour 6viter et gu6rir un grand norabre de maladies, etc. 

Drboissooze. — Gu6rison immediate de la peste , de toutes les maladies infectieuses 
et autres maladies aigugs et chroniques, 2* Edition. 

H. Durvillb. — Le Magn4tisme consid€r6 comme dgent lumineiut, avec 13 Figures. 

— Le Sfagn6tisme desanimaux. Zooth6rapie. Polarity. 

Lucie Grange. — Manuel de Spiritisms. 

Ghapholooie pour Tous. — Expose des prinoipaux signes permettant tr6s facilement 
de connaltre les Qualites ou les D^fauts des autres par l'examen de leur Ecriture, etc , 
avec figures. 

Lbbbl. — Essai d'Initiation A la Vie spiriluelle. 

Mouroux. — Le Magnttisme et la justice frangaise devant les Droits cte Vhomme. Mon 
Proems. 

Van Obbergbn. — Petit cattchisfne de Reforme alimentaire . 

Psych OL.OGIH kxperimentalb. — Manifesto adress6 au Congr^s spirHualiste de 
Londres, par le Syndicat de la Presse spiritualists de Franee. 

A 20 centimes 

D f H. Boens. — Art de vivre. Petit Trait6 d’Hygtene. 

Daniauo.— 1. L'Art medical. — II. Note sur VEnseiqnemcnt et la pratique de la 
mtdecine en Chine , par un Lettrf, chinois. — III. Extrait de la Correspondance fCon- 
gres du libre exercice de la m^decine). IV. Articles de journaux sur le meme sujet. 

H. Durville. — Rapport au Congrds sur les travaux de la Ligue. Appreciation de la 
presse, arguments en favour du Libre exercice de la m£decine. 

Elyuss. — Tout le monde magn&liseur et hypnoli$eur f ou 1'art de produire le magne- 
tisme, Thypnotisme et le somnambulisnie sans otude ni travail. 

F.dk Ckampvillb. — La Science psychique^ d'apr^s l‘«puvrede M. Simonin, avec l Fig. 
Fanau. — Fours abre.gr de Spirilisme. 

Jounet. — Principes gentraux de Science psychique. 

— La Doctrine catholiquc et le Corps psychique. 

Papus. — L'Occultisme. 

— Le Spirilisme. 

Rouxel.— La Lib wl6 de la mtklecine, Pratique medicale chez les Anciens. 

TRAITE SUR LOBSES^fON. 

Bibliotheque i»u Magnetjsmb et des Sciences occultes (Bibliotheque roulante.) Fret 
a domicile. Catalogue des onvrages de Inngue frangailse. 

Secret s de la Cuisine amdricaine. 

A 15 centimes 


Leon Denis. — Pourquoi la vie ? 

Duncan. - La Chimie des Aliments. 

Van Obbbrgkn. — Notes sur le Nettoyage. 

Le Fruit commc moyen de Temperance. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypies & 1 franc 

Cahagnet, Colavioa, C. Plammarion, Lucie Grange, Van Hki.mont, le Zouave 
Jacob, Lafontaink, Luys, Papus, de puyslgur, Hicard, Rostan, Salverte. 

Le Proresseur H. Durville dans son cabinet de travai^ 

Le Tombeau d'ALLAN Kardec. — Divers Portraits rares. 



• En Photogravure & 50 centimes 

Agrippa, Allan Kardec, Apollonius de Thyanb, Bertrand, Braid, Bue, Caglios- 
tro, Cahaonet, Rene Caillie, Charcot, Ciiarp’ignon, W. Crookes, Delannk, Dl- 
leuzb. Leon Denis, Durand (de Gros), Durville en 1901, Durvillb en 1812, 1881, 
1901, 1903. Elipha8 Levi, G. Fabius, de Champville. Greatrakes, St. de Guaita, 
Van Hblmont, Kirch br, VabbC Julio, Lafontainb, Lavater, Liebeault, Luys,Mes- 
mer, Mouroux. D r Moutin, Prentice Mui.ford. Papus, Paracelse, Pbtrtin. du Potet, 
le marquis de Puysegur, Ricard, De Rochas, Rogbr Bacon, Saint-Yvbs d’Alveydre, 
Survillb, Swedenborg, Teste. 

Ifota. — A la condition d’etre demands directement a la Librairie initialique , 23, rue 
Saint-Merri, tous les OuvrUqes de propagande, ainsi que les Portraits et Photogravures 
sont vendus avec les reductions suivantes : 

Par 500 exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 de reraise: 

100 — — — 10 0/0 - 

5C — — — 33 0 0 — 

25 — — — 25 0/0 — 

10 — — — 10 0/0 — 
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La Revue graphologique paratt tous les mois sous la direction do A^ue Rochktai- 
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Des annonces sont re$ues k l'administration de 1 Initiation, 
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Let Doctrines matdrialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont {'essence 
de la Societd, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'om 
abouti qu'k de vaines et steriles negations. La Science expert* 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effray6s des resultats de leurs propres experiences, les 
Matdrialistes en arrivent k les nier. 

L 'Initiation est l'organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dane la Soienoe, k constituer la Synthese en appliquant la 
mdthode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dana la Religion, k donner une base solide a la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positrvistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et TOcculte, la Physique et la 
M^ta physique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
loutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
Tarbitraire, aujourd'hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fldaux contemporains : le clericaliime et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin V Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L 'Initiation expose les opinions .de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branch* 
de ces curieuses etudes. • • 

La premiere partis (Exotirique) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

* La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie de la Revue (Jnitiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs dejk familiarises avec les e'tudes de 
Science Occulte. 

L Initiation parait regulierement k la fin de chaque mois et 
compte dejk vingt annees d’existence. — Abonnement : 10 francs 
par an. 

(Les collections des huit premieres annees sont absolument 
tpuisles.) 
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P ARTIE EXOTERIQUE 


LETTRE A UR DEBUTANT 

(Sm7e.) 


Mon CHER AMI, 

Vous me dites qu’apr£s avoir lu et itudii tout ce 
qui a £crit sur le plan astral, vous £tes loin de 
vous faire une id^e nette k ce sujet. 

Comme je vous le disais dans ma derni£re lettre, il 
faut concevoir un plan comme un £tat de mati&re, 
non comme un lieu determine. J’ajoutai que la meil- 
leure fa£on de comprendre ce que l’occultisme 
entend par plan astral, c’&ait d’imaginer un fluide 
ou mieux un 6tat vibratoire bien plus rapide que 
celui de la mattere radiante. La Science moderne a 
£mis pour son utility Thypothfise de l’tther. Eh bien, 
si vous pouvez concevoir quelque chose de mille fois 
plus subtile que cet £ther de la Science, vous aurez 
l’id£e de la mature astrale. 

Lather, hypoth&se pour la Science d’hier, presque 
r£alit6 pour la Science d’aujourd’hui et certitude pour 
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la Science de demain a toujours connu et etudi6 
par les occultistes. 

Je suis persuade que ce que Reichenbach, dans scs 
fameuses experiences, appelait Tod, n’est pas autre 
chose que i’£ther. Avec un peu d’entrainement et en 
prenant la precaution de soutirer de nos yeux phy- 
siques dans i’obscurit£ le plus possible de la lumi^re 
solaire emmagasin£e, Tod ou Ether peut tr£s bien 
nous devenir perceptible. 

En brisant pres de l’oeil, dans Tobscurit^, un mor- 
ceau de sucre, vous verrez parfaitement l’Ether mis 
en liberty pour ainsi dire par le choc. 

Les somnambules de M. Durville qui a repris les 
experiences Reichenbach, etaient arrives a percevoir 
si nettement l’£ther, s’^chappant des branches d’un 
fort aimant, qu’elles pouvaient lire un journal dans 
l’obscurite complete. Admettez done que vous avez 
pu voir l’Ether, ce n’est pas encore Tastral; car vous 
avez besoin des yeux du corps physique pour perce- 
voir les radiations dth^riques d’un aimant ou d’une 
fleur et au contraire, vos sens physiques vous seront 
plutdt nuisibles pour la vue asfcrale et vous verre\ 
mieux en fermant les yeux. 

Tout ceci pour arriver k vous dire que voussaurez 
nettement ce qu’est l’astral, seulement le jour oi 
vous pourrez en devenir conscient, c’est-4-dire le 
jour od ecartant momentan^ment la protection, 6 
combien necessaire, des organes physiques, vos sens 
hyperphysiques seront en vibration harmonique avec 
la matiere astrale. 

Pour le moment, qu’est-ce qui peut vous mettresur 
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la voie? deux choses soi-disant connues, en reality 
tres inconnues du Profane, les pressentiments et la 
clairvoyance, le sommeil et les rfives. Mais avant de 
vous en parler, nous devrons voir ensemble ce qu’est 
rhomme en reality et s’il a en lui quelque chose qui 
corresponde k ce qu’on nomme l’Astral dans la 
Nature. Cest ce qui fera Tobjet de la lettre que je 
compte vous adresser lorsque j’aurai votre reponse. 

Bien k vous, 

G. Phaneg. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecote , tans aucune 
distinction , et chacun d eux conserve la responsabiliti exclusive de 
set idles. 


La Genese de Tame 


Quelques mots sur un livre nouveau 
de Charles d’Orino. 

Nous avons vu les 6preuves de cet ouvrage chez 
le regrets Chacornac, et c’est une bien belle Edition ; 
les paroles des d£sincarn£s sont couctees . dans un 
berceau d’un luxe peu commun. Le style, parait-il, est 
parfait, digne des esprits et de Tauteur. 

Lorsque les morts parlent, ou mieux dictent par 
Torgane d’un medium homme, le positif du sujet 
influence fortement la dict£e. La femme — vraie 
impulsive — n’a pasun cerveau qui contrdle et, & son 
insu, des theories souvent Stranges peuvent £clore. 

A vrai dire, les morts ont bon dos et en tout cela 
doivent y fetre pour bien peu. 

N’ayant lu le livre, je me contente d’examiner 
l'analyse qui en a et£ faite et qui a paru dans une 
revue(i). 


(i)La genese de l’Ame, par Gaston M£ry. £cho du merveil- 
leux, 1 5 juin et i* r juillet 1907 
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Les Esprits auraient affirm^ : « Dieu n’a pas cr& le 
monde, il n’a pas cri€ ce qui n’a pas eu de commence- 
ment.il est l’animateur du monde, le Pfcre de la Vie .» 

Cela ^quivaut k dire que Dieu n’existe pas ou qu’il 
y a plusieurs dieux. 

Dieu c’est l’£tre infini, Cr^ateur, Animateur, Con- 
ducteur, But final de l’Univers. L’Univers n'est pas 
lui mais est en lui, sort de lui, c’est son reflet. 

S’il ne l’a pas cr66 f c’est qu’un autre l*a cr66 et 
alors cet autre est aussi un dieu ou l’Univers s’est 
cr£& lui-mdme et devient le Dieu. Mati&re. 

Admettre que Dieu est arrive comme un chauffeur 
celeste pour prendre la direction de l’Auto-Univers, 
pr^alablement mis au point, me semble une Strange 
throne . 

Qu’appelle-t-on un monde organist? 1'Univers, la 
Science le v^rifie, contientdes astres& tous les points 
de leur d^veloppement, k l’£tat dither imponde- 
rable et k celui de poussi&re cosmique. Quel est le 
moment op la conduite supreme commen^a et celui 
oil elle finira ? 

Dire que le monde n’a pas eu de commencement 
et par suite, on peut ajouter — n’aura pas de fin — 
n’est peut-etre pas exact, car en l’esp^ce il ne saurait 
Stre question que du monde materiel. 

On admet que si k l’origine, le monde n’&ait 
qu’^ther et chaos, sa destinee finale est de retourner 
k son £tat d’origine. Nous pouvons supposer, et les 
recherches sur la' constitution de la mature le con- 
firment, que cette mature peut presenter des aspects 
de plus en plus subtils, passer k l’£tat radiant, se con- 
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fondre avec ffinergie, et se rapprocher finalement de 
la thiorie orientale de l'lllusion. 

Certains fakirs suggestion nent les foules et leur 
font voir, en apparence, les seines les plus terri- 
fiantes, les phinomines les plus surprenants, pareil- 
lement, la matiire ne serait-elle pas ce qui sert k illu- 
sionner nos sens ou plut6t notre kme ? 

II est bien dit dans TAntique Tradition que Dieu 
ramassa la poussiire primordiale aux quatre coins 
du Monde et en fit TUnivers, mais cela ne contredit 
pas qu’il n'en ait et 6 le Criateur prialable pour en 
devenir TOrganisateur ensuite ; Organisateur du 
Chaos. 

On peut risumer en disant: Le Monde est une 
Emanation de la divinite. 

L’ouvrage continue par : «c Toute Ame emane de lui, 
est une parcelle de son &me 

Nous avons admis que TUnivers entier itait une 
emanation de Lui, k plus forte raison l’&me, puisque 
tout ce qui n’est pas elle ne sert qu'k l’illusionner, k 
la faire ivoluer. 

fevoluer non parTadjonction de qualitis nouvelles, 
mais au contraire par le dipouillement de la gangue 
passionnelle qui l’etreint et l’obscurcit. L’Ame est 
pure, elle s’est enrobie dans Timpur en prenant 
contact avec la vie matirielle. C’est un diamant sans 
tache noyi dans la boue, qui ne demande pas une 
ascension mais une purification. 

Notre ime est-elle bien une parcelle de Time de 
Dieu? Dieu est uo Tout ou mieux le Tout. Que 
savons-nous de TEssence mime de l’&me? Rien. H 
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est moins pr^tentieux d'admettre que notre ktne est 
en relation, est reliee k Dieu qui l'impuisionne. 

« Mais toute &me emanfe de lui n’atteint pas k la 
personnalitd du premier coup, continue le texte; 
chaque parcelle d£tacn£e de Ykme de Dieu 6volue 
avant de prendre conscience d’elle-meme. Elle se per- 
fectionne k Tinfini. » 

Nous ne saisissons plus. L’&me est soi-disant un 
fragment de r&me de Dieu, qui est un Tout parfait : 
les parcelles doivent £tre parfaites. Un gramme d’or 
detach^ d’un bloc d un kilo de ce mdtal est pur 
comme Tensemble. Alors pourquoi evoluer pour se 
perfection ner, et surtout k l’infini, ce qui implique 
quelle ne peut atteindre la perfection. Si elle avait k 
se d^pouiller de quelque chose, Topdration faite, la 
puret£ absolue en r^sulterait ; mais & I’infini, signifie 
quelle a une souillure qui la ronge comme une l£pre, 
elle peut bien reduire son mal mais doit en conserver 
trace et par suite en perdre de moins en moins. C’est 
comme dans la cloche de la machine pneumatique, 
bien qu'on retire Fair k chaque coup de piston, il en 
reste toujours, le vide parfait ne peut se produire. 

La mati&re se prdsente done k nous depuis l’&at 
le plus compact jusqu’i un &at si subtil qu’on ne 
peut plus lui donner le qualificatif de — materiel — . 
En dehors de ces £tats, que la science ad met, s’en 
trouvent d’autres qui sont la mature astrals et la 
mati&re divine qui est le substratum m£me de l’Ame, 
si on veut m£me de l’lllusion de T4me vivant et agis- 
sant. 

Un cadavreabien la forme d’un homme, mais n’est 
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pas un homme, il lui faut la vie, de mfime la sub- 
stance de l’&me n'est pas Time, il lui faut le souffle 
animateur divin. A son tour alors elle agira sur le 
fluide vital universel qui pourra alors donner la vie 
au corps. 

lei se placerait la th^orie de l’dme collective frag- 
mentde pour se rdunir k nouveau dans la Beatitude 
celeste des chr^tiens, le Nirv&na des Hindous. 

Ilya done grande difference k faire 6voluer de la 
pierre k l’homme ce qui peut Stre la substance de 
r&me avec Tdme elle-meme. 

On a admis cette evolution en se basant sur Tappa- 
rence de revolution terrestre. Un mineral passe bien 
dans un vegetal et celui-ci est mange par un animal, 
qui k son tour est absorbe par Thomme, mais cela 
n’est que temporaire. L'homme,morttout entier, peut 
retournerau rigne mineral. Il n’y a done pas reelle- 
ment passage definitif d’un regne k Tautre. 

On sent bien que le royaume de Tdme s*etend k 
toute la nature, que les animaux, surtout ceux dits 
superieurs, renferment une parcelle d’&me souvent 
bien supdrieure k la faible lueur qui doit briller 
au trepasser de certains humains. Mais dire que cette 
4me inferieure deviendra humaine dans la suite est 
temeraire. Il faudrait aussi admettre, par analogie 
avec ce qui se passe-pour la mature, que souvent 
en se desagregeant elle puisse retoumer k des £tats 
interieurs de l’animalit^, et alors nous serions en 
pleine m&empsychose. 

En l’dtat actuel des connaissances, cette question 
de Time parait insoluble. On sent quel’£me humaine 
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totale a des prolongements au-dessous d'elle, mais 
c’est tout. 

Si Thomme descendait du singe, son Ame enpro- 
viendrait, mais comme Thomme n’a pas un gorille 
pour ancfctre, son 4me n’a pas d 0 £tre rubis, palmier, 
gorille. 

Sur Terraticite pas grand’chose & dire. Si on 
est partisan des reincarnations successives, il faut 
bien qu’entre chaque vie terrestre Tdrne passe par 
undtat quelconque. Les theories hindoues renouveiees 
par la theosophie Texpliquent k leur fagon, l’errati- 
cite doit en Stre une variante. Chacun, suivant son 
temperament, peut se faire une idee de la vie de Tame 
dans TAu-dela. 

L’auteur dit « Tdme eprouve un desir plus intense 
d’habiter un corps toujours plus perfection^ ». 

C’est un des ecueils de la theorie de revolution par 
reincarnations successives. Cette manidre de voir 
implique necessairement la limitation du nombre 
d'dmes cr^ees. Mais depuis que le monde est monde, 
la moralite aurait d ii beaucoup augmenter; k force de 
repasser dans le crible des epreuves, on devrait 
arriver a une moyenne morale bien superieure k 
celle du debut. La r^alite ne repond heias pas aux 
pronostics, meme rien ne fait entrevoir quand ils se 
realisteront. 

Ici-bas Thomme subirait plutbt une vie purgative 
pour son perfectionnement moral, perfection qu’il 
peut aussi bien obtenir dans le corps d’un berger que 
dans celui d’un empereur. Elle n’est que relative et 
ne correspond en rien avec notre position reelle ; elle 
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est toute de fafade et convention nelle visri-vis de la 
societe. Sa valeur absolue reste cachee et seule notre 
conscience peut approximativement Tapprdcier, car 
on ne peut etre son propre juge. 

L’auteur admet Involution en passant par des 
corps correspondant successivement aux quatre tem- 
peraments ou aux quatre elements. 

C’est encore un genre de transform isme. La science 
renonce meme i sa theorie du genie en fonction de 
la grandeur du cerveau. On s’est apenju qu’on faisait 
fausse route et aussi combien de gens au type terrien 
(boeuf) sont superieurs ides Jupiteriens et & des Mer- 
curiens. 

Dame Nature a parfois des caprices, elle ne fa<jonne 
pas Tinterieur a la demande de la boite visible. 

On peut dire que les huit esprits qui ont dictecc 
livre ne nous apprennent rien de nouveau. Des 
hypotheses plus ou moins connues,maisrien de precis 
qui puisse se verifier, qui fasse avancer la question. 
Cet au-deli des desincarn6s ne se montre i nous que 
comme le reflet du monde d'ici-bas. 

Bizarre assemblage, du reste que ces esprits: Renan, 
Harlowe, P. Henri, Zola, Mgr. Dupanloup, P. Di- 
don, Montpassant,cure d’Ars.Si de leur vivant oneflt 
pu dire ices huit personnages les theories qu’ils sou- 
tiendraient apris leur mort, ils en auraient et i les 
premiers bien etonnes : ce pauvre cure d'Ars se serait 
deji vu dans l’enfer et Zola fort choque dans sa 
defense de la matiire ! 

Aussi je doute que pour cette fois ils aient eu i 
quitter leurs tom beaux. 


Digitized by Google 


LA GENESE DE L’AME 


107 

« L’ime perfectionnee, nous enseigne l’auteur, 
quitte enfin la ter re et continue dans les autres astres 
ses epreuves. » 

La terre serait done l’entr^e dans l’Univers, reste & 
savoir oil on crie: par ici la sortie. Si nous devons 
passer par toutes les etoiles du firmament pour finir 
notre voyage, nous ne sommes qu'k la station de- 
part. 

La vie peut setendre sur tout l’Univers,car malgr£ 
certaines denegations, sa materiality ne saurait etre 
contestle ; il n'est pas une fiction, ou tout au moins 
n'est qu’une fiction relative. Mais faire debuter tout 
&re pensant et raisonnant par la terre me parait 
donner trop d’importance a ce grain de sable perdu 
dans Timmensite. 

II m’a sembie que ces huit esprits, depuis leur dis- 
parition de la terre, etaient alles suivre les cours de 
certaines ecoles theosophiques, j’ignore dans quelle 
plan£te et m£lant diverses theories nous les servaienl 
ainsi triturees. 

Une petite revelation, un simple petit fait nouveau 
emis par les bouches d’aussi c£l£bres desincarnes 
aurait peut-etre mieux fait notre affaire m£me emis en 
un style peu soigne ; malheureusement, jusqu’ici, les 
morts n’ont rien voulu encore reveler aux spirites 
convaincus, et ne sont pas d’accord dans leurs con- 
fidences, done attendons un nouveau volume. 

Tedianeuq. 
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La sensibility minerale . — S’il est vrai que les mo- 
nades ou ultimates qui, en dernifire analyse, consti- 
tuent tous les corps, sont vivantes et douees de sensi- 
bility et de volonty, nous devons retrouver toutes ces 
propriytys au moms k l’&at yiymentaire dans les 
corps vulgairement nommys bruts. Or, c’est juste- 
ment ce que nous ryvilent l’observation et 1’expy- 
rience. 

Le professeur Jagadis Chunder Bose, de Calcutta ( 2 ) 
a ytudiy la vie dans les metaux et a fait, dans ce but, 
une syrie dexpyriences des plus remarquables. II a 
constaty que, dans certaines conditions, une barre de 
fer, detain, de platine, possyde une sensibility toute 
pareille a celle d’une fibre nerveuse. 

On sait que si Ton met un nerf en relation avec un 
galvanomytre, et que Ton pince Textrymity de ce nerf 
ou que Ton irrite d’une fa<jon quelconque, Taiguille 
du galvanomytre oscille immediatement, accusant 
ainsi une production de courant ; c’est la riponse du 

(1) Extrait de l’ouvrage : la Survivance de V&me> par le doc- 
teur L.-S. Fugairon, qui vient de paraUre, au prix de 4 francs, 
k la Librairie du Magnttisme , 23, rue Saint-Merri, Paris. 

(2) Le Pearson's , le magazine anglais, num£ro de juillet 1 904. 
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nerf k l’excitation, la manifestation de sa sensibility 
c’est un ph£nom£ne vital essentiel et precis. Or, le 
professeur Bose a constat^ que si Ton vient k tordre 
ou k frapper une barre de m^tal relive au galvano- 
mfetre, cette barre rtpond, de la m&me fa^on que le 
nerf par l’interm^diaire de l’aiguille indicatrice. 

L’exp^rimentateur a organist un petit mdcanisme 
permettant k l’aiguille d'enregistrer ses oscillations, 
sur un papier, qui se d^ptace devant elle, sous forme 
de zigzags plus ou moins accentu^s, suivant l’ampli- 
tude des mouvements : pour la barre et pour le nerf, 
les courbes obtenues de la sorte se ressemblent k s’y 
m^prendre ! 

Lorsqu’un nerf (ou un muscle) est soumis a des 
irritations r£p£t£es, sa sensibility diminue et finit par 
s’yteindre : c’est la fatigue que traduit Taiguille du 
galvanometre par des courbes de plus en plus mou- 
rantes. Or, la fatigue s’observe ygalement sur une 
barre ou une lame de m^tal que Ton « mdcanise » 
d’une mantere continue. Les atomes, les molecules, 
qui constituent la substance m^tallique, se trouvent 
sans doute d^rang^s de leurs positions relatives, d£- 
tournyes de leur yquilibre normal, sous l’influence 
d’excitations sans tr£ve. Et de \k des dyfaillances qui 
cessent lorsqu’on fait reposer la barre ou la lame 
durant un laps de temps dyterminy. Le phynomyne a 
sa valeur pratique : lequel de nous, parmi les victimes 
de la barbe sans cesse renaissante, n’a pas cent fois 
subi les caprices du rasoir, une des cruautys dysespy- 
rantes de la vie. 

II existe un ytat contraire k celui de la fatigue, c’est 
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celui de l’engourdissement, de r insensibility, k la 
suite d’une longue inaction. Le professeur Bose a 
constate cet £tat sur les barres de mdtal cotnme sur 
les nerfs ou sur les muscles : d'un cdt 6 comme de 
l’autre, ce n’est qu'aprfcs quelques excitations pr6a- 
lables inefficaces que la sensibility ryapparait, et alors 
cette sensibility revient k son point ordinaire. L’expy- 
rience a yty faite avec succfes sur le platine. 

Les mytaux se montrent aussi « accables » que les 
organismes vivants par les extremes de chaud et de 
froid. Cest k la tempyrature de nos ytys moyens que 
la « sensibilite mytallique » parvient k son maximum ; 
le froid de l'hiver, la chaleur d'un bain turc, l’affai- 
blissent considerablement. 

M. Bose a decouvert des stimulants et des narco - 
tiques pour mytaux. Parmi les stimulants est le car- 
bonate de soude , qui exalte k un degry appryciable la 
sensibility de Yetain, et qui triple celle du platine . 
Parmi les narcotiques, il y a le bromure de potassium ; 
ce composy agit avec douceur sur le syst^me nerveux, 
dont il modere simplement la sensibility, et, detail 
qurieux, c’est aussi une simple attynuation de sensi- 
bility qu’il produit sur les mytaux, notamment sur 
Yitain. 

On a reconnu qu’un narcotique, Topium, par 
exemple, se comporte d’abord, k doses trys faibles, 
comme un excitant, et que ce n’est qu’i dts doses 
plus fortes qu’il devient somniftre. Notre savant 
Hindou a vu la sensibility de l’ytain augmenter lors- 
qu’il traitait ce mytal par une solution ttendue de 
potasse , et diminuer ensuite jusqu'& s’yvanouir com- 


Digitized by Google 


LA VIE DES CORPS BRUTS III 

pi&tement iorsqu’il concentrait progressivement cette 
solution. 

II ne restaitau professeur Bose qu’i tenter Yempoi- 
sonnement des metaux corame on realise Tempoison- 
nement des organismes ou m£me celui d’un nerf 
isoiy. Le succis a couronny ses ingdnieux efforts. Des 
barres m^talliques neuves « saines chez lesquelles 
la pleine sensibility se manifestait avec yvidence, ont 
6t6 soumises a Taction de Yacide oxalique, v^n^neux 
aussi pour Torganisme humain : immydiatement le 
galvanom&re a marquy des « spasmes » tris nets, 
puis la sensibility s’est atfaiblie jusqu’i ce que la 
<c mort » semblat venue. Mais il a yty loisible de faire 
« revivre » le mytal en neutralisant Taction du poison 
par un antidote appropriy. Dans une autre expyrience, 
la dose de Tacide oxalique etant forcee, la mort dyfi- 
nitive estsurvenue; cette double ypreuve a ryussi sur 
divers mytaux avec des poisons et des antidotes con- 
venables. 

Ces extraordinaires phynomynes se prysentent 
comme des phenomynes immydiats, instantanys, tout 
k fait indypendants d’une action chimique possible ; 
ils devancent cette action , qui, myme lorsque des 
acides sont mis en jeu, met du temps k pynytrer au 
deli de Textrime surface du metal... Ce sont des 
phynomines de dyrangements moiyculaires qui vont 
jusqu’au coeur de la barre ou de la lame, et qui parais- 
sent analogues aux « frissonnements » nerveux de la 
vie organique. 

La motiliti minerale. — Le prytendu quietisme 
des corps bruts n’est qu’une fausse apparence prove- 
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nant de notre impuissance k saisir les agitations des 
parties qui les constituent. Nous n’apercevons pas, k 
cause de leur petitesse, les particules fourmillantes 
qui composent les corps, et qui, au-dessous de leur 
surface impassible, s’agitent, se d^placent, voyagent, 
se groupent pour prendre des formes et des positions 
adapt^es aux conditions de milieu. 

Cette agitation intestine, ce travail int^rieur, cette 
activity incessante des corps bruts, ne sont point une 
hypothfcse, ce sont des faits positifs. Le moyen le plus 
simple de Tobserver est de se mettre dans le cas oti 
la liberty des particules n’est pas g£n£e par Taction 
des particules voisines. On se rapproche de cette 
condition en regardant au microscope des grains de 
pousstere en suspension dans un liquide, des globules 
d’huileen suspension dans Teau. — On constate alors, 
si ces granulations sont assez petites, qu’elles ne res- 
tent jamais en repos. Elles sont animus d’une sorte 
de tremblotement ou de trepidation continuelle qu’on 
nomme mouvement brownien . Chaque grain execute 
sa danse particuliere ; chacun s’dvertue, pour son 
compte, independamment du voisin. 11 y a toutefois, 
dans Texecution de toutes ces oscillations indivi- 
duelles, une sorte de caractere commun et regulier 
qui tient k ce que leurs amplitudes ne sont pas extr£- 
mement differentes. Les plus grosses particules sont 
les plus lentes; au-dessusde quatre milli6mes de mil- 
limetre de diametre, elles cessent a peu pres d’etre 
mobiles. Les plus petites sont les plus alertes. Au 
dernier degri de petitesse visible au microscope, leur 
mouvement est extremement rapidc et ne permet de 
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les apercevoir que par instants. II est vraisemblable 
qu’il s’acceiererait encore pour les granulations plus 
petites : mais celles-ci sont destin&s k echapper £ter- 
nellement k notre vue. 

Dans un corps brut, le repos n’est done qu’appa- 
rent.Nous voyons ces objets, comme nous apercevons 
de loin une foule humaine. Nous n'apercevons que 
Tensemble sans pouvoir discerner les individus et 
leurs mouvements. Un objet visible est, de mfime, un 
amas de particules : e’est une foule moleculaire ; il 
nous donne l’impression d’une masse indivisible, 
d’un bloc au repos. Mais, d£s que la lunette nous 
rapproche de cette foule, d£s que le microscope nous 
grossit les petits Aments du corps brut, alors ils nous 
apparaissent et nous constatons Tagitation perma- 
nente de ceux qui ont moins de quatre milli£mes de 
millimetre. Plus les parties considers sont petites, 
plus vifs sont leurs mouvements. Nous interons de 
la que si nous pouvions apercevoir les molecules, 
dont les dimensions probables sont environ mille fois 
plus petites, leur vitesse serait, sans doute, de quel- 
ques centaines de metres par seconde. 

Ces mouvements moleculaires sont-ils volontaires? 
C’est demander si le fourmillement d’une foule 
humaine ou d’une troupe d’animaux n’est pas volon- 
taire. Lorsqu’on regarde de loin un troupeaude mou- 
tons descendre le versant d’une montagne, on ne 
saurait mieux comparer ce que Ton voit qu’& un cours 
d eau qui descendrait la mfeme pente. Les moutons 
glissent les uns a c6te des autres comme les mole- 
cules d’eau et lorsque le troupeau rencontre un obs- 
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tacle, il se divise en deux ou plusieurs branches 
comme le ferait le cours deau lui-meme, arrives dans 
la plaine, le troupeau se repand comme le ferait aussi 
le cours d’eau. Doutera-t-on, cependant, du mouve- 
ment volontaire des moutons? Lorsque, par une soi- 
ree on regarde voltiger tout pr&s d’un r£verb&re, 
une nu£e de moucherons, on ne peut s’emp£cher de 
comparer les mouvements de va-et-vient de ces petits 
&tres au mouvement des molecules d’un gaz. Cepen- 
dant, quelqu’un doute-t-il qu’ils soient en rdalit£ des 
mouvements volontaires? Eh bien, nous ne devons 
pas douter que les mouvements moleculaires des 
corps bruts ne soient aussi volontaires, surtout aprfcs 
les considerations que nous avons d£velopp£es k pro- 
pos de la constitution generate des corps. L’observa- 
tion, du reste, va nous montrer qu’il s’ex^cute dans 
les corps bruts des mouvements moleculaires intelli- 
gents. Dans les metaux, les molecules se ddplacent, 
cheminent k travers le metal pour allerau secours de 
points menaces et les renforcer. 

Lorsqu’une tige cylindrique de metal encastree k 
ses deux extremes est soumise k une traction puis- 
sante, elle subit un allongement souvent considerable, 
dont une partie disparait des que cesse l’eflort et 
dont l’autre subsiste. L’allongement total est done la 
somme d’un allongement eiastique temporaire et 
d’un allongement permanent. Si Ton continue l’effort, 
on voit apparaitre en un point de la tige un etrangle. 
ment, une slriction. C’est la que la barre se brisera. 

Mais, au lieu de continuer TefFort, on le suspend, 
ainsi que l’a fait M. Hartmann. On s’arrete, comme 


Digitized by Google 


LA VIE DES CORPS BRUTS I ! 5 

pour donner& YEtre mital\t temps d’aviser. Pendant 
cedeiai, il semble que les particules se sont empres- 
ses autour du point menace afin de consolider la 
partie faible et de la durcir. — En fait, le metal qui 
<tait mou dans les autres points a pris ici Taspect du 
metal tremp^; il ne satire plus. 

Ce pWnomine de defense des nStaux est particu- 
Ji£rement remarquable dans les aciers au nickel, k 
propos desquels M. Ch.-Ed. Guilhaume a prononce 
le mot * de resistance heroique k la rupture ». Mais 
on en a un nouvel exemple fort curieux dans la pho- 
tographic des couleurs par le procede Becquerel. 

Voici une plaque grisatre au chlorure ou k l’iodure 
d’argent. Une lumi£re rouge la frappe, rapidement 
elle devient rouge; on l’expose ainsi k la lumiire 
verte, apr&s avoir passe par des teintes ternes et sales, 
elle devient verte. 

N’est-ii pas vrai que les choses se passent comme 
ceci : le sel d'argent se defend contre la lumi£re qui 
menace son existence; celle-ci le fait passer par toutes 
sortes d'dtats de coloration avant de le Sduire ; le sel 
s’arrSte k retat qui le protege le mieux. Il s’arr£te au 
rouge si c’est la lumi^re rouge qui l’assaille, parce 
qu’en devenant rouge par reflexion, il repousse le 
mieux cette lumi^re, c’est-i-dire qu’il I’absorbe le 
moins. 

Ainsi, comme tout £tre vivant, le mineral repond 
aux stimulants qui le provoquent a modifier la place 
ou le mouvement de ses molecules et k faire preuve 
d'intelligence. Cette intelligence est sans doute tris 
rudimentaire, mais enfin c'est de nntelligence. Les 
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ultimates et les agr^gats qu’elles forment sont dou£s 
de mouvement spontane , mais elles ne modifient ce 
mouvement que si elles y sont provoqudes par les 
circonstances ext^rieures. Tout acte determine a tou- 
jours un motif. Croire, comme le font certains savants, 
que la volont£ doit se traduire en mouvements capri- 
cieux et sans aucuns motifs, est un pr^jug^ erron^ 
qui n’est explicable que par 1’ignorancede ces savants 
en mature philosophique. 

Cicatrisation , accroissement , nutrition minirale . 
— Toutes les iois que les substances min^rales oMis- 
sent k des forces £voluant avec ordre et r^gularW, 
elles cristallisent, c’est-a-dire prennent une forme 
poly&irique d£termin£e qu’on nomme un cristal. Ces 
cristaux, en s’agregeant entre eux, donnent lieu k des 
formes qui rappellent celles des animaux interieurs 
et des plantes. Tout le monde connait les belles fleurs 
de la glace et les arborescences qui se forment l’hiver 
sur les vitres de nos appartements, imitantles feuilles 
des foug£res ou des palmiers. 

Le cristal peut £tre compart k un protoorganisme 
et mfime k un organisme plus £leve. — On sait que 
non seulement les £tres vivants poss&dent une forme 
typique qu’ils ont construite eux-m&mes, mais qu’ils 
la defendent contre les causes de destruction et qu'ils 
la r&ablissent au besoin. L’organisme vivant cicatrise 
ses blessures, repare les pertes de substance, rdgdnkre 
plus ou moins parfaitement les parties enlev£es ; en 
d’autres termes, quand il a mutil6, il tend a se 
refaire suivant les lois de sa morphologie propre. — 
Les cristaux, individus cristallins, montrent la m6me 
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aptitude a Sparer leurs mutilations. « Lorsque, dit 
Pasteur, un cristal a bris£ sur Tune quelconque de 
ses parties et qu’on le replace dans son eau-mfcre, on 
voit, en m&me temps que le cristal s’agrandit dans 
tous les sens par un d£pdt de particules cristallines, 
un travail actif avoir lieu sur la partie bris^e ou de- 
formie ; et, en quelques heures, il a satisfait non seu- 
lement k la r£gularit£ du travail g£ndral sur toutes 
les parties du cristal, mais au rdtablissement de la 
rdgularite dans la partie mutitee. »En d’autres termes, 
le travail de formation du cristal est bien plus actif 
au point I6s6 qu’il n’eflt dans les conditions ordi- 
naires. Les choses ne se passent pas autrement chez 
un £tre vivant. 

« II existe chez le cristal, ditM. Dastre (i), quelque 
chose d’analogued la nutrition, une sorte de nutrilitd 
qui est l^bauche de la propridte fondamentale des 
£tres vivants. Le point de depart, le germe de l’indi- 
vidu cristallin est un noyau primitif comparable k 
Toeuf ou k Tembryon de la planle ou de Tanimal. 
Plac^ dans le milieu de culture convenable, c’est-d- 
dire dans la solution de la substance, ce germe se 
developpe. II s’assimile la mature dissoute, il s’en 
incorpore les particules, il s’accroit en conservant sa 
forme, en r^alisant un type ou une vari£t6 de type 
sp&ifique. L’accroissement ne s’interrompt pas. L’in- 
dividu cristallin peut atteindre d’assez grandes dimen- 
sions si on sait le nourrir, — on pourrait dire le 
gaver, — convenablement. Le plus souvent, k un 


(i) La Vie et la Mort , i vol. in-12, chez Flammarion. 
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moment donne, une nouvelle particule du cristal sert 
k son tour de noyau primitif et devient le point de 
depart d'un nouveau cristal ente sur le premier (c’est 
un bourgeonnement). 

« Retire de son eau-m£re, mis dans l’impossibiliti 
de se nourrir, le cristal arr$t6 dans son accroissement 
tombe dans un repos qui n’cstpas sans analogic avec 
la vie latente de la graine ou de 1‘animal reviviscent. 
II attend le retour des conditions favorables, le bain 
de mature soluble, pour reprendre son Evolution. » 

On a coutume d’opposer le processus d’accroisse- 
ment du mineral k celui de l’animal en disant que 
I'un se fait par apposition et l’autre par intussuscep- 
tion ; mais cette opposition est tout & fait secondaire 
et n est due qu’i ce que la masse du cristal est impe- 
netrable aux liquides et aux gaz, tandis que la masse 
gdatineuse du corps vivant est penetrable. Les deux 
processus s’observent d’ailleurs dans les deux r£gnes 
et meme k la fois dans le r£gne animal. C’est par 
apposition que les os se developpent en diam£tre et 
que se forment lescoquilles des mollusques, les Readies 
des reptiles et les tests de beaucoup de rayonnes. 

La generation minirale . — Tout &tre vivant pro- 
vient d’un autre £tre vivant, tout nouvel individu est 
giniri parun individu qui le pricbie; or, on a observe 
qu’il en est de m&me chez les cristaux, seulement 
chez ceux-ci on a pu constater aussi Fexistence d’une 
gdn^ration spontan^e qui n’a pu encore Stre trouv^e 
chez les etres vivants. 

Lorsqu’un micro-biologiste veut propager une es- 
pfcce de microbe, il ensemence un milieu de culture 
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avec un petit nombre cTindividus et il assiste bientdt 
a leur pullulation. Le plus souvent, s’il s’agit de 
microbes banals, qui existent dans les poussteres de 
Tatmosph^re, l’op^rateur n’est pas oblige dese donner 
la peine de rien semer : si le tube k culture reste 
ouvert, et que le milieu soit convenablement choisi, 
il y tombera quelque germe de Tesp^ce banale et la 
liqueur se peuplera. On aura Tapparence d’une g£n6- 
ration spontan^e. 

Les solutions concentres de diverses substances, 
les solutions sursaturtes de sulfate de soude, de sul- 
fate de magn£sie, de chlorate de soude, sont aussi de 
merveilleux bouillons de culture pour certains germes 
cristallins. 

Lowitz, en 1785, a constat^ que, si on se procurait 
une solution de sulfate de soude, on pouvait la con- 
centrer par evaporation de manure k ce qu’elle con- 
tienne plus de sel que la temperature ne le comporte, 
sans que, n^anmoins, la quantity exc&lente se depo- 
sit. Mais, si Ton projette un petit cristal de sel dans 
la liqueur, aussit6t tout cet exc£s passe k lfetat de 
masse cristallis^e. Le premier cristal en a engendr 
un second, semblablealui; celui-ci en a engendr un 
troisteme, et ainsi de suite, de proche en proche. Si 
l’on compare ce ph6nom6ne k celui de la pullulation 
d’uneesp£ce de microbe ensemence dans un bouillon 
de culture convenable, on n’apercevra pas de diffe- 
rence. Ou peut-£tre pourra t-on en indiquer.uneseule, 
sans importance : la rapidite de la propagation des 
germes cristallins par opposition avec la lenteur rela- 
tive de la g£n£ration des microorganismes. Et encore, 
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la propagation de la cristallisation dans une liqueur 
sursatur^e ou surfonduepeut-elleetre ralentie pardes 
artifices approprtes. L’analogie est alors complete. 

On peut m 6 me steriliser les milieux cristallins, 
comme les milieux vivants. Ostwald fond le salol en 
le chauffant au-dessus de 39°, 5 ; puis, a l’abri de tout 
cristal, il abandonne la solution en tube clos. Le salol 
reste indefiniment liquide. I! faudra, pour qu’il se 
solidifie, qu’on le touche avec un fil de platine passe 
dans un bocal de salol solide, c’est-i-dire que Ton y 
introduce un germe cristallin. Mais si, auparavant, 
I’ on expose le fil de platine k la flamme, on Taura 
sterilise, k la manifcre des bacteriologistes ; on pourra 
alors le plonger impunement dans la liqueur. 

Nous ne parlerons pas des cristaux de glycerine 
obtenus une fois par generation spontanee et puis 
propages en Europe par filiation, et nous concluerons 
de Texpose qui precede, relatif aux proprietes vitales 
des mineraux, qu’entre ceux-ci et les corps organises 
vivants, il n’existe pas une difference de matiere, mais 
Seulement une difference de degres. Les phenom£nes 
que les etres vivants superieurs nous presentent avec 
un si grand eclat, ne sont que Tepanouissement de 
ceux que les mineraux nous presentent a l’etat rudi- 
mentaire. Comme nous le disions k propos de la 
constitution generate des corps, tout est vivant dans 
l’univers, tout est a la fois et indivisiblement esprit 
et matiere. 

Docteur L.-S. Fugairon. 
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Un mort ressuscite au Pantheon 

— ou — 

Lit viciiiitadit d’un Brand Prix di Rime 


11 y avait, ce soir-li, reunion joyeuse, au logis ori- 
ginal du jeune et ddj& talentueux statuaire et po£te 
(po£te seulement k ses heures d'exub^rantes ideations) 
Yan Glferardt. 

Verre en main,l’on fetait, entre amis,le succ£s que 
le jeune artiste venait de remporter au concours du 
grand prix de Rome, o\± il avait efe class£ premier, 
avec felicitation du jury, pour Texecution impeccable 
d’une oeuvre merveilleuse, due k une haute et person- 
nels inspiration, bien que le sujet en fiit poncive- 
ment classique : la Douleur cTOrphee. 

Autour d’une table ronde, chargee de flacons ven- 
trus et poudreux, de compotes de fruits et de pieces 
de patisserie, ce qui indiquait que le festin touchait 
k sa fin, au milieu de tonitruantes ou cristallines 
fusses de fou rire, des crepitements tumultueux des 
accents de TIle-de-France ou provencaux, des calem- 
bours 6chevefes, des jeux de mots ^blouissants. tout 
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ce que le cerveau humain, surchaufR par les crus 
chaleureux, peut fournir d’esprit, de brillant, dc fa- 
cets : lueurssoudaines,dclairs polychromes, flamboie- 
ments fugaces, feux d artifice de la pensde jaillissante, 
un groupe de dix jeunes gens 6taient assis. La plu- 
part, barbus, chevelus, hirsutes comme des prophfctes 
nazars, discutait avec chaleur, en des gestes tebriles, 
des 6clats de voix farouches et convaincus, des irra- 
diations de « vates » dans les yeux. Les autres, en 
plus petit nombre, frisks, cosmetiqu&, bichonn^s, 
sanglds, en leurs vfctements high-life, comme des 
caniches de petite maitresse ou des chats de concierge, 
£coutaient ou rdpondaient en mots rares, du bout des 
16vres, incapables, du reste, de lutter d’ampleur, de 
sonority avec les verbes dnergiques,imp6rieuxm£me, 
des autres convives... 

Peintres, sculpteurs, musiciens, pontes et roman- 
ciers. gloires futures k leur aurore, (kaient 1 &, rfunis, 
d^gustant, en connaisseurs, les vins capiteux^ ou 
s’dnivrant k grands coups, tels des barbares au sac 
de Rome ; tous fumant d£ja, Thumble cigarette, le 
bourgeois crapulos, Taristocratique londr&s, l’exotique 
havane, la boufiarde bon enfant ou la pipette des 
snobs... 

Fum&s des r6ts, des vins et de Nicot se confcn- 
daient, bleuissant l’atmosph&re, tapissant la salle de 
volutes bizarres, d’arabesques multiformes, trances 
de mauve, d’opale et de rayons lunaires ; peuplaat 
les cerveaux de n^buleuses, d’incertaines chim^res ; 
transformant enfin &res et choses en un vaste et 
changeant pandemonium ou se heurtait, se coudoyalt, 
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se fondait un monde d’id^es informes, flottantes, mais 
parfois aussi fulgurantes,g£n£rd par tous ces intellec- 
fuels, ces raffin^s d'art : sabbat d’entitds prot£ennes, 
capriscantes, funambulesques au sein de cet artis- 
tique mais fantasque cenacle que seuls edt decrit 
Dante, imaging Shakespeare ou Goethe, rkvi Edgard 
Poe et que Paris rtalisait en son magisme et ses fae- 
ries. 

*... Moi I scandait d’une voix chaude,meridionale, 
un peintre 4barbe d’hi^rophantejd’un noirlumineux* 
aux regards profonds perdus dans le vague et qui se 
flattait d^tre quelque peu occultiste, Moi, je me fiche 
de vos drogues, de vos sortileges de cuisine, de votre 
repugnante pharmacopee, soi-disant propres k deve- 
lopper nos faculty transcendantes. 

« L’Inspiration et le Genie existent, vivent,se gene- 
rent dternellement par eux-memes ou plutflt par le 
Verbe vivant de 1'Absolu qui est en eux. 

« L’Inspiration et le G^nie sont des £tres,vous dis- 
je I Ils se manifestent dans et autour de nous, par un 
processus aussi naturel que celui de la fleur dans le 
v£g£tal, de la perle dans l’huitre, du diamant dans 
les couches carboniftres et non par des proced^s de 
boutique, des manigances abruties de fakir, des chi- 
mismes compliqu^s de laboratoire... 

«< Le G6nie, c’est « 1' Ego Transcendant > de tout 
Stre, latent ou manifest^. 

« L’Inspiration, c est la faculty qu’a cet 6tre de pro- 
jeter son astral sup^rieur, son psychisme individuel, 
son moi intellectuel, dans le monde formidable du 
possible divin et m&me de l’impossible humain ; de 
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le faire assister au ddroulement kernel de ces engre- 
nages cosmiques : les roues apocalyptiques des pas- 
ses, du present et des futurs ; de puiser k meme pour 
raccomplissement du grand oeuvre materiel, psy- 
chique ou spirituel, de puiser dans ce reservoir infini 
des probability, des contingences, des rdalit^s appa- 
rentes ou certaines, des d&unctivity universelles 
enfin dzY litre dont il est Tossuaire geant, image ter- 
nelle,enun mot,du «TohuBohu» moi*siaque,oil s’ac- 
cumulent les iddes, les Stres et les choses sans forme 
materielle et sans apparence : monades crtes de tout 
yernitd mais seulement en puissance d'&tre, c’est-i- 
dire non encore manifestoes, pas meme... irrealisOes, 
mais non irrOalisables ; monades en germedansl’oeuf 
des mondes, cliches astraux prOts k servir, volumens 
OthOrOs sans macules et sans caractOres, aux pages 
blanches de rive, aux invisibles et cependant reels 
feuillets vierges ; oeuvres incon$ues encore dans les 
sept rOgnes cosmiques ; monades individualists ou 
collectives dans la mature inerte et la matiOre ani- 
mOe, reflets vivants des univers et omnivers, du ma- 
crocosme et du microcosme evoluant dans r Arche- 
type ; puis reflets agonisants, ou k jamais Oteints, mais 
visibles encore et toujours pour certains, simulacres 
cadavOreux ou superbes, mines de tout ce qui a ete 
matiere ou esprit, dieux et mortels, titans etpygmOes, 
astres incommensurables et invisibles protoplasmes... 

« L’astral enfin, ideation de TAbsolu, imagination de 
l’Unique dont les substances blanche et grise vibrent 
sous lecerveau hypergigantesque de l’Adam Kadmon, 
du genre humain universel... 


Digitized by Google 


UN MORT RESSUSCITE AU PANTHEON 125 

« L’Inspiration est done une loi aussi naturelle que 
celle qui preside aux p^riodes d action ou de repos 
des animaux et des v^g^taux aux « manvantaras* etaux 
<cpralayas» des univers. Elle doit se manifester dans 
Thomme avec autant de certitude, de regularity que 
les besoins matyriels. 

« L’Inspiration ?. .. Cest dans l’^tre yvoluy, l’instinct 
de sa divinity comme le Gynie en est la possession 
anticipye. Certes, je vous entends I N'est pas inspiry 
qui veut ! 

« Mais qui veut peut le devenir, au cours de sa vie 
prysente ou de ses futures et prochaines reincarna- 
tions. 

Involution universelle s’accomplit lentement,vous 
le savez. Combien de milliards de stecles la monade 
des protistes n’a-t-elle pas vu se succyder avant qu’elle 
ne fiit devenue celle des etres pensants, des hommes 
au premier degry de V& volution psychique... Laissez 
done faire la nature, la divine nature, ne la forcez 
pas k accomplir, dans un cerveau inorganisy pour 
cela, l’oeuvre qu’elle doit d’elle-myme, par ses seuls 
moyens, mener k bien plus tard. Qui la subjugue, 
certes, peut la faire obyir, mais le mage seul, l’initiy, 
ont ce pouvoir ! 

« Malheur k l’imprudent qui la violente, sans la vio- 
ler, ses ryveils sont terribles, ses insurrections formi- 
dables ! 

«Beaucoup y ont laissy la raison, pertains la vie, 
quelques-uns leur immortality, tous ont suspendu 
leur yvolution... pour des stecles peut-Stre !. . . » 

Un court silence suivit ce discours incompry- 
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hensible pour beaucoup, d&iresans doute de quelque 
idlalisme aux id£es creuses, aux grands mots vides ; 
mais une voix au timbre aigu s’£leva, sarcastique, 
railleuse : 

« Oh ! \k\ li ! Tohu-bohu ! Adam Kadmon ! Pra- 
laya ! Mavantara ! En voilA des phrases et des mots 
d’hurluberlu ! L’Astral? Qui l’a vu, flair6, touche !... 
Fadaises ! et fadaises encore Inspiration, le g£nie I 

« L’inspiration n’est autre chose que l’imagination 
amplifide. 

« L’inspiration est & l’imagination ce que la prose est 
aux vers. C’est voir plus beau, plus grand, plus haut! 

« Notez que la laideur a sa beaute, la petitesse a sa 
grandeur, et le terre-&-terre son idealisation ! 

« Or, savez-vous ce qu’est l’imagination? C’est ehez 
l’homme, une excitation passag£re des fibres ner- 
veuses composant ses lobes c£r£braux, pas autre 
chose 1 Et tout est pour elle un excitant ; le contenu 
liquide d’un de h coudre, un regard, une pierre, un 
humerus de macchabee, n’importe quoi ! Qui n’a pas 
son imagination! Mais tout le monde la poss&de! 
l’imagination de la pierre, c’est l’etincelle qui en jail- 
lit ; celle de l’eau, c’est son evaporation ; celle de 
l’homme, c’est sa faculte de generer des sentiments. 

« Amour ? Imagination ? Volupte ? Imagination, 
Gloire ? Imagination. 

Le Genie meme est de l’imagination touchant a son 
maximum. L’homme est et n’est qu’un homme, ses 
oeuvres sont humaines et rien qu’humaines, suppo- 
sez-les un instant hyperhumaines et vous aurez l<e 
G£nie ! 
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« line seulc chose n’est pas rimagination,c’est tout 
ce qui la fait naftre. J'ai dit ! » 

Un 6clat de rire hom^rique couronna cette diatribe 
qui valut des felicitations, plus ou moms sin ceres ou 
railleuses k son auteur. 

Celui qui discourait ainsi 6tait un grand et maigre 
« jeune homme a moustache d^j? grisonnante, le 
chef ravage par une calvitie precoce et dont l^pi- 
derme facial jaune et glabre annon^ait le dyspeptique 
et le pessimiste. 

On lui pr£tait quelque talent comme romancier 
« genre rosse et il faisait,parait-il, « conchier dans 
leurs gr&gues » nombre de parlementairesen vueet 
te gouvernement lui-m£me. 

Au fond excellent gar^on, bon camarade, quoique 
pince-sans-rire et batteur-4-froid dans ses critiques et 
ses romans. 

Impassible devant ce ddclanchement de fou rire et 
ce deluge congratulatoire il avait repris : « Plaudite, 
cives ! Jedig^re !... Mon imagination suit avec anxi&d 
les luttes homeriques de mon pancreas avec les bols 
alimentaires, ses taciturnes envahisseurs !... 

Quel rapsode,sur son heptacorde,chantera, enmode 
hypermixolydien, ces formidables corps-^-corps . 
Eheu ! Mon royaume pour un estomac sain ! Paysan 
passe-moi ton gaster je t’inoculerai mon verbe... » Un 
coup de coude soumois d’un voisin l’arr&ta, inter- 
loque; mais il reprit aussit6t en se toumant vers son 
interrupteur : « Je tiens la corde, mon cher ! 
« L’Absolu » de notre occultiste voudrait passer que 
je ne lui c&ierai pas !... 
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«Revenons k nosmoutons! Aussi bien,l’inspiration 
est moutonnifcre et il y a du g^nie k preparer d’une 
fa^on app^tissante pour le lecteur ou le gourmet 
quelque tete de mouton ou veau... ! » 

Une voix vibrante, Strange s’61eva soudain, cou- 
vrantrorgane faiblot dudyspeptique. 

« Numa nous embete avec son estomac et ses 
theories. II n’a jamais su ce que c’etait que Ins- 
piration ni le genie. Ses romans ne sont que des 
miroirs de la soci£t6 ; rien de nouveau, d'61ev6, de 
jamais vu en lui... II connait la vie, \oi\k tout ! 

« S’il n’ignorait l’inspiration, il serait po&teou musi- 
cien... or il n’est que romancier. Le roman a du bon, 
toutes les femmes le disent, du moins..., de la con- 
cierge k la marquise ; de la M6me pognon k la derniire 
devote... 

«c Pour poss&ier inspiration il faut d’abord Stre 
« po£te » avant d’etre peintre, sculpteur, musicien et 
tutti quanti, et qui nait « po£te » peut oeuvrer ensuite 
avec succ£s dans Art. La maitrise s’acquiert, le g&iie 
point ! Or Thomme de gdnie est toujours « po&te ! » 
Mais il y a po£te et po£te... 

«Le premier coll^gien venu vousaligneradesalexan- 
drins passables. Sera-t-il po£te ?... Il peut P&recertes, 
mais ce ne sera pas en remplissant convenablement 
Techiquier de Lambert Licors, perfectionn£ par un 
certain Malherbe, qu’il le deviendra. 

« Le Po£te, avec un P majuscule, messieurs, a tou- 
jours du genie, et il a du genie parce qu’il est un 
mystique, mystique conscient ou inconscient, peu 
importe, mais mystique..* 
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^C’estqu’en effetle mysticisme,commel’a dit excel- 
lement mon maitre v£ner£ Ch. Barlet, est le rapport 
de l’individu k l’Absolu, c’est la manifestation de 
Celui-ci dans Thomme. A Lui sont dus les sentiments, 
les pens&s, les d£sirs qui remplissent k certain 
moment la conscience dece dernier. 

« L’homme de g£nie, a dit d’autre part Stanislas de 
Guaita, n’est autre chose qu’un adepte intuitif et spon- 
tan6, magnifiquement incomplet, mais riche de ces 
dons si rares et qui ne manquent que trop souvent 
aux plus sublimes mystiques : les faculty de transpo- 
sition esth&ique de l’intelligible (plan astral inferieur 
et sup^rieur) et de convertibility du verbe divin au 
verbe humain, « de l’Ego collectif k l’Ego individuel », 
ce que voulait exprimer notre occultistc a barbe 
d’hiyrophante... 

« De pareilles facult^s d’expression ne s’acquifirent 
pas, elles sacreront toujours l'homme de g^nie de 
droit divin. 

« En un mot le g£nie consiste dans la faculty de 
^integration spontanee, plus ou moins consciente et 
sujette k intermittence, du sous-multiple humain, 
lftre individualisy, rhomme, dans 1‘Unity, Dieu. 

« Aussi pontes, peintres, musiciens qui sont des 
gynies caractyrisent-ils leurs periodes de facility a 
produire par le vocable : Inspiration, in ... Spiratio ... 
Voyez vos lexiques latins... ! 

« La Gynie, a ycrit Marmontel, est une sorte d’inspi- 
ration ftfquente*, une force naturelle detraction yta- 
blissant une conflation ephemyre avec TUnity, mais 
cette force peut s’acquerir artificiellement et etre pro- 
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longue ind&iniment par deux raoyens : l’lnitiation 
et les excitants. L’lnitiation.... 

— Et les excitants ! interrompit, Numa, « le roman- 
cier rosse*. Foin de votre Initiation aux songes creux ! 
Qui ne sait que les cieux sont vides 1 11 n y a pas de 
Dieu... quant auxdeesses... leur temple est le Moulin- 
Rouge, leur college, l’abbaye de Thdlfcme ou le Rat- 
Mort. Parlez-moide«laloidesubstanceetd’6volution* 
et nous nous entendrons ! Done pas d’initiation, lais- 
sez r^ver Platon et number Pythagore ! Les cieux sont 
vides, oui, maisil suffit d’un rien pour lespeuplerde 
Dieux, d’6fementaux et de Nirv&nahs : quelques grains 
d’opium ou une cuiller^e de Haschich... 

— Vive la fee Canabine ! s’£cria k c6fe du roman- 
cier un po£te baudelairien. 

— Voici Numa Pandorac qui surgit du tombeau, 
vaticina l’hferophante barbu. 

— Eh non! du « Lotus reprit le veritable 
Numa, le romancier. Laissons dormir les morts! 
Gaboriau fut un bon bougre ! 11 a cru en lui ! 

— 11 a cru en la V^rife, affirma gravement l’occul- 
iste, et toi, Numa, tu ne crois en rien, pas meme en 
toi... 

— Suis-je, en effet ? ricana les dyspeptique. 

— Allons, tu n’es qu’un fen^gat ou un occultiste 
sans le savoir. Ton « suis-je » le prouve ». 

Mais le po6te baudelairien avait repris : « Je me 
moque de votre Pandorac et de votre fleur du lotus ! 
Personnene m’a fait l’amitfe de me les presenter... 

Mais je connais les « paradis artificiels »... comme 
Numa, le n6tre, connatf jusqu’i leurs dgouts, les 


Digitized by Google 


UN MORT RESSUSCITE AU PANTHEON l3l 

fonds et les bas-fonds de nos Chambres, et de nos 
ministires... 

«Ah, mes amis, laissez-moi sacrifier au Dieu- 
haschich, je suis la victime et je m'immole sur ses 
autels... Mais foin des sacrifices sanglants, je suis 
haschichien et non assassin, Pasques-dieu ! Laissons 
d&irer, dans les vapeurs du sang, les jeunes du vieux 
de la Montagne 1 Notre ivresse & nous est divine, ou 
Aurore de si£cle, puisque le divin fait hdrisser les poils 
rares de notre Numa. Ecoutez, mes amis, Ecoutez cette 
histoire. 

« Cest la geste du Chevalier Haschich, conte k 
l’usage des grands enfants et des horn mes petits. 

«I1 y avait une fois,en Orient, un deva qui eut pitie 
des parias avec qui Brahma, Vischnou, Shiva en pre- 
naient par trop k leur aise, par Tinterm^diaire de leurs 
brahmes. Ces braves pr&tres s etaient mis dans leur 
cerveau, l’id£e fantastique assur^ment, que les poi- 
trines d£fonc£es des humainsdtaient un excellent cor- 
ricide pour les 616phants trois fois sacr£s de Jagger- 
nath, ce qui d^plaisait singulifcrement au deva 
philanthrope... suivant le cliche connu. 

* Que fit notre deva ? II sema, des champs nirva- 
niens, la fameuse Cannabis indica puis, ayant indiqu£ 
aux parias la mani&re de r£colter« l’llixir divin », d’en 
faireramritaterrestre,illeurdit,ens’6vanouissantdans 
l’akasa qui est, si Ton veut, notre £ther :« Bonsoir les 
« enfants. Usezmais n’abusezpas 1 L’ivresseest le plus 
4c grand des Devas. C’est etre dieu que de s’imaginer 
« Tfetre. » 

* Voili pourquoi les parias n’ont pas eu leur 93 I Ils 
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avaient le bonheur sous la main, ils le rlcoltaient, ils le 
vendaient 1... Que pouvaient-ils d&irer de plus ?... Ils 
avaient bien peut-£tre en mSme temps le cholera, et 
la famine, divinit£s civalques terribles, mais ils avaient 
par contre Vischnou, en le haschich... C’est une belle 
compensation, en verite ! Je m’en porte garant, et... 
ab uno disces . » 

Et le pofcte baudejairien, secouant avec dnergie sa 
crini^re chdtaine, vida coup sur coup sa coupe de 
champagne et celle de son voisin, demontrant ainsi 
qu'il n’etait pas n^anmoins un adversaire absolument 
declare de Pivresse bacchique. 

« Notre ami a tort! protesta gravement Pamphi- 
tryon, Yan Gherardt, sortant de la profonde reverie oil 
Pavaient plonge les theories occultes sur l’inspiration 
et le genie. Exacerber par des procedes de hata-yoguis 
ou Pingestion de poisons lents les faculty intellec- 
tuelles humaines, jusqu’Ji la folie, c’est annihiler son 
moi pour le livrera Pinconnu, aux terreurs del’abime 
peut-6tre peupie de larves et de demons... 

— Theorie encore, theorie vos suppositions sur 
lenfer 1 Speculations de visionnaires ! r^torqua le 
« romancier rosse » et si j’en avais le loisir, je reha- 
biliterais c^ans Phonneurde la Ke canabine que vous 
insultez. Les Numa sont tous parents sous les cieux 
et se soutiennent ! Pandorac avait raison, morbleu, et 
je vais le prouverl Or, ecoutez, messeigneurs... 

— Bravo, nous voici k PAmbigu 1 clam£rent les 
quelques pontes tragiques perdus parmi le Cenacle, 
va pour le meio 1 

— Je maintiens « messeigneurs * ! J’ai si peu Poc- 
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casion de m’en servir ! Chez moi Ton dit « citoyen » 
ou « casserole » ou toute autre am£nitd de mSme 
farinc. Done, £coutez mes dithyrambes sur le has- 
chich. 

Certes, j’aime Baudelaire..., mais je pr£fere Pan- 
dorac ! 

Le haschich ne s ’analyse pas, le haschich ou plut 6 t 
ses eflets in^briants ne se d£crivent pas en prose ! 

Baudelaire a gafK le jour oii il eut l’idde d’&rire 
ses «c paradis » en prose ; avec un peu plus de talent, 
certes, que M. Jourdain, mais en sa langue... 

II est des sujets qui ne souffrent que le rythme et la 
rime. 

Les « paradis » et le haschich sont de ceux-li ! 

D£lectez-moi 9 a : « Vient de paraitre Le Haschich y 
pofcme en vingt chants !... ou davantage ». Quel sue- 
cfes ! 

Ce serait la Henriade du vingtifeme si 6 cle, VI Made 
des dges nouveaux ! 

Pandorac a ecrit en prose, soit, mais quelle prose 1 

Baudelaire fut parfait, mais Pandorac, mon cousin, 
fut magistral ! Et, qu’on le sache, oneques ne preche 
pour ma paroisse !... 

H6 ! H£ I Combien peu decommergants savent nous 
faire valoir de si noble fagon leur produit. Un phar- 
macien faisant le pandgyrique... pardon, l’apoth^ose 
du haschich, voil& qui n’est pas outrageusement 
banal ! Mon cousin ne fut pas mSme d£cor 6 ! C’est k 
vous d^gofiter de vivre, ma parole ! 

Gotitez cependant cette divine prose, cette prose 
d’apothicaire... 
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« Trouvez-vous humiliantde devoir des merveilles 
a plus humble que soi ? (l’humble, ici, est le has- 
chich). 

— Alors tant pis pour votre orgueil, car pour mon 
orgueil k moi, rien ne serait plus flatteur, au lieu de 
faire mon Prom£th£e contre Pinexorable, que detirer 
tout bfitement service des drogues les plus prosaiques 
ou des poisons les plus redoutables. 

Savez-vous bien que c’est Pivresse sacr£e qui serait 
atteinte par un ostracisme absolu ? Cette ivresse dont 
V. Hugo a dit : « Le plus sage en ce monde immense 
est le plus ivre », et Byron: « l’homme 6tant une 
creature raisonnable doit s’enivrer. Ce qu’il y a de 
meilleur dans la vie n’estqu'une ivresse. » 

Mais ivresse, s’entend ! L’ivresse d’Orph^e et non 
de Bacchus, encore moins de Sil&ne I Une ivresse 
d’inspir^s et non d’agit^s ! Une ivresse amende n’im* 
porte comment, pourvu qu’elle signifie un surcroit 
d’activit£ dans les centres sup^rieurs ! Une ivresse oil 
« le beau monte k la t£te » I Une ivresse avec de ra- 
dieux lendemains I Une ivresse qui « mette du soleil 
dans le cerveau » ! Une ivresse aux superbes transpa- 
rences ! od Ton ne titube aucunement, od Ton sache 
maftriser tous ses sphyncters ! Une ivresse... » II y en 
a des colonnes ! Je m’arrete... Tivresse de l’ivresse 
pourrait bien m’enivrer ! 

Eh bien, messeigneurs, qu’en dites-vous ?... 

Ceci ne vous invite-t-il pas k absorber l'ldlal en 
pilule, k communier avec le haschich ?... 

— Ma foi non, r£pondit Yan GWrardt, tout le bien 
que vous pouvez dire du chanvre indien ne m'en 
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fait d&irer ni l’absorption ni les « paradisiaques 
efFets... k Votre avis. » Je tiens trop k l’int^grit^ de 
ma raison pour l’abdiquer en n’importe quel cas. 
L’inspiration d’ailleurs com me l’Absolu a ses deux 
faces, la blanche et la noire... 

— Les deux triangles du sceau de Salomon, insinua 
le peintre k barbe de t£n£bres. 

— La blanche, c’est la divine, c’est le bien dans 
l’Univers, Dieu 1 C’est aussi 1’Inspiration naturelle 
guid6e et maitris£e par la raison. C’est Inspiration 
d’un Hugo, d’un Wagner, d’un Puvis de Cha- 
vannes. 

La noire c'est la mal6fici£e, c’est le mal, c’est Satan 
ou Nahash, c’est l’inspiration due aux in£briants. 
P6gase ayant pris le mors aux dents et se heurtant 
dans sa course skterale aux astres effarouch£s, aux 
com&tes 6tonn£es ! C’est Tinspiration de tous les 
hallucinfe que cloitrent Charenton et Bedlam. C’est 
la folie ! » 

Un long silence suivit ces paroles. Les haschicheurs 
du groupe, muets et ricanants, se communiquaient 
leurs tacites pens^es, en s’allongeant des coups de 
coude ou de pieds discrets sous la table. Les autres, 
les adversaires de la fee canabine approuvaient ener- 
giquement du chef les conclusions du grand prix de 
Rome. 

[A suivre.) 
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Avant la naissance de Jesus 


Sommaire. — Le livre. Le nom. Le nombre. Genealo- 
gies du Christ. Les parents du Precurseur . Sym - 
bolisme. Le manage . La naissance. Elie. Le Precur- 
seur. But de son ministere. La visitation . Le ma- 
gnificat. Cantique de Zacharie. 

Ce n’est pas l’homme qui a invent^ le livre ; c’est 
le P6re. 11 y a plusieurs livres dans Sa demeure. Le 
plus connu est le livre de Vie oil, sans que leur libre 
arbitresoit gfin£, sont inscrits les futurs £Ius. Sur un 
autre livre est consignee Thistoire du monde ; aucun 
dvdnement n’a lieu, aucun cliche ne touche une pla- 
nite, sans que des t^moins ne notent le fait pour Yi di- 
lication des races futures. Ce qui est en bas est comme 
ce qui est en haut. Cest pourquoi lorsqu’une verity 
se manifeste sur terre, le Ciel n’en permet pas la des- 
truction ; l’ennemi ne peut que Talterer, en la pr&en- 
tant sous un faux jour. Ainsi le sens de l'fivangile n’a 
pas souffert. 
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L’homme n’a pas invent^ non plus le nom ; les 
ilus ne sont pas seuls a etre baptises ; toute creature 
Test aussi ; mais chacune possMe un nom pour cha- 
cun des plans oil elle correspond. Quand une 4me 
est envoy£e sur terre, ses parents sont choisis par 
leur nom, de meme que sa religion, son pays, son vil- 
lage natal. Et ces parents choisissent, k leur insu, le 
ou les pr&ioms qui conviennent k leur enfant. Mais, 
je le rdp6te,le nom naturel d'un 6tre ne le d^signe que 
sur le plan oil il vit actuellement. Outre les divers 
noms que les personnalit^s d’une &me re^oivent dans 
leurs voyages cosmiques, il y en a un, le vrai, qu’elle 
ne connait qu’en rentrant dans le Ciel ; c’est le nom 
nouveau de TApocalypse. Etici-bas, saufaux 6poques 
de crise, on nepeut trouver qu’un seul £tre qui sache 
les noms vrais des hommes. 

En science occulte, le nom joue un r61e important. 
La revue Sphinx a racont£ 1’histoire d’une sorci£re 
du Congo qui, chargee d’agir sur un Allemand, s’est 
fait r^p^ter son nom jusqu’& ce qu’elle en ait bien 
saisit la prononciation. On connait la grande impor- 
tance que les Brahmes donnent k la science des dons 
(Laya Yoga) et Acellesdes incantations ( Nantra Yoga). 
Les religions s’en servent aussi, temoins les invoca- 
tions r6p£t6es mille et mille fois par les mystiques 
musulmans, les chapelets des bouddhistes et des 
catholiques, les chants rituels, les litanies. 

Quand on prie un saint, on l’appellepar son nom. 
De m£me, quand on prie pour quelqu’un, on le 
nomme. 

« Celui k qui Dieu revelera les noms des creatures 
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saura les viritables vertus et la nature deschoses, 
Tordre et l’harmonie de toute la creation visible et 
invisible. » (Arbatel.) Celui qui connait le nom reel 
d’un £tre peut lui commander (P. d’Aban, docteur 
M. Haven). En magie, on doit debuterpar retude et 
Temploi de la seule vertu des esprits ; puis, la priire 
r^velera les noms en El qui sont transitoires, et 
servent rarement au-del& de quarante ans ; apr£s, on 
apprend les noms en lah (docteur Marc Haven). 

Le P£re, apr£s avoir cree les etres, en suit la 
marche, pour en proven ir les ecarts. Chacun de Ses 
gestes de sollicitude est un ange, intelligent, indivi- 
duel et libre. Ceux-ci ont besoin que chacun des indi- 
vidus qu’ils surveillent soit marque ; cette marque 
est le nom, qui subit des refractions et des deforma- 
tions selon les plan£tes ou voyage la creature. « Celui 
qui connait TEsprit peut seul connaitre votre nom 
primitif. >► (Zhora.) 

II y a dans 1’Univers, le plan materiel, puis le 
plan fluidique oti s’exerce Tastrologie ; au-dessus, 
Tempyree d’Agrippa oii sont les formes, Shemas de 
la Kabbale, Yantrams de l’lnde ; au-dessus le plan 
des noms, puis celui des nombres, encore plus ignore 
des hommes que le precedent. Ce que resoterisme 
enseigne li-dessus est k la connaissance de ces choses, 
comme l’idee d’une lettre de l’alphabet est k la mai- 
trise parfaite d’un idiome. 


On peut apercevoir maintenant pourquoi deux 
evangeiistes donnent la genealogie du Christ ; ils Tont 
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vraisemblablement coptee sur les tablettes publiques 
du Temple. 

Luc et Mathieu different jusqu’k David ; le pre- 
mier donnej7 (i i X 7 ) ancdtres; le second 42 (6 X7); 
le Christ est done le douziime ou le septiime sep- 
tenaire (abb£ Fillion). Les th^ologiens ont £mis 
quatre hypotheses pour expliquer ces dissemblances. 

La premiere, bas£e sur le Ldvirat, pretend que 
Mathieu donne les peres naturels, et Luc, les peres 
legaux. 

D’apr^s la seconde, Mathieu donne Tascendance 
d’apres les droits de succession au trdne, et Luc, 
Tascendance reelle. 

Cornelius Lapide ditque les deux genealogies sont 
celles de la Vierge ; Mathieu donnant son ascendance 
maternelle, et Luc son ascendance paternelle. 

Enfin les exegetes modemes indiquent que Mathieu 
donne la descendance par Joseph, et Luc, I’ascen- 
dance par Marie. 

Les anthropologistes contemporains (Topinard, 
1 883 ; comte de Lafont, Bunsen) remarquent que 
MoTse epousa la fille de Jethro le Kenite; que Judas 
^pousa la Chanan^enne Tamar ; que Booz Epousa 
Ruth, la Moabite ; done David, et par suite J6sus 
n’&aient pas Juifs. Us ajoutent que les Galil6ens et les 
Samaritains £taient des Emigrants mddo-perses; que 
les Galil^ens actuels ressemblent aux Polonais, ei 
qu’au temps d’ Abraham, ily avait d^ji en Palestine, 
des blonds etdes bruns; la tradition aurait done rai- 
son de repr&enter le Christ comme blond. 

Pour les amateurs d'arcanes, disons que ces g6- 
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n£alogies peuvent repr6senter les phases du d£velop- 
pement universel. Ainsi, d’apr4s certains rabbins, 
Abraham repr&ente le mineral ; selon M. S. Yves 
d’Alveydre, il est l’oc^an qui sipare la terre du soleil. 
Les initiales d 'Abraham, de David et du Messie, 
donnent le nom d’Adam (B, Loriah). Cesont 14 trois 
exemples de la G£matrie. 

Enfin, ces deux listes repr£sentent aussi les Stapes 
de Involution individuelle, depuis le moment oii 
l’4me est cr&e, en passant par sa chute, jusqu’4 ce 
que, convertie, elle soit apte 4 recevoir le Christ 
interieur. 


* * 

Luc (I, 1 a 25) raconte l’histoire de la naissance de 
Jean-Baptiste. Son p£re, le cohen Zacharie (le m&le), 
de la race d’Abia (le p&re) descendait de David. Sa 
m&re, de la race d’Aaron (le prStre), s'appelait Elisa- 
beth, la reine du septenaire. ils sont done, dans un 
sens, les pr&urseurs du P£re etde Marie. Elisabeth 
veut dire aussi : maison d’Elis^e ; or, Elisle fut la 
reincarnation d’Elie, comme Jean-Baptiste. 

Au sens psychique, Zacharie est la volonte, Elisa- 
beth, lerepentir et leur fils, la penitence. Ce ternaire 
passif attire le ternaire actif de ; 

Joseph : le moi ; 

Marie : l’&me purifiee par la grice ; 

Et Jesus : le Verbe. 

C’est pourquoi les mystiques orthodoxes, et Loyola 
en particulier, disent que l’homme ne s’occupe pas 
de sa conversion de son propre mouvement : le Bap- 
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tiste est en effet envoys par Dieu ; et il diminue k 
mesure que croit le Verbe dans l'^me ; Thomme n’a 
done qu’i otair et le Ciel fait tout le reste. W. Law, 
Boehme, Gichtel sont du meme avis. Les Jisuites 
disent que ce travail passif, attractif, de l’imagina- 
tion n6cessite la surveillance d’un maitre experiments, 
ce qui est exact, k mon avis, dans le cas ou le dSvot 
recherche non pas le Christ essentiel, mais Taspect de 
ce Verbe que nous prSsente le catholicisme romain. 

Enfin Elisabeth Stait dSja kgie : Thomme ne com- 
mence k se convertir que lorsqu’il s’est de]k beaucoup 
fatiguS k courir apr6s toutes les satisfactions natu- 
relles, aprSs les nombreuses incarnations. 

Mais revenonsau sens propre du texte sacre. 

Tout pSre de famille devrait comme Zacharie etre 
pontife danssa maison. Une famille est un etre col- 
lectif. Le mari en est un chef visible, k lui Tautorite, 
k la femme le pouvoir. Les Spoux sont responsables 
de tout ce qui leur appartient et de leurs enfants ; 
ils sont mSme responsables de l’enfant qui nait chez 
eux, et dont la qualitS spirituelle depend, en grande 
partie, de leur moralitS. Car l’atavisme, l’herSditS, 
nest pas une cause, mais un effet. L’enfant rachi- 
tique ne nait pas ainsi parce que ses parents sont 
degeneres, mais il vient chez eux parce qu’ila merite 
tel stigmate pathologique. 

Les observances des anciens Sages relatives au 
mariage etaient logiques. Actuellement, il est impos- 
sible de les remettre en vigueur parce que les condi- 
tions du milieu spirituel ont Ste bouleversSes de 
fond en comble. Tout au moins, on peut demander 
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de Tassistance pour n’importe quel acte de la vie ; et 
observer cette precaution nous eviterait deja bien 
des mecomptes. 

Or, personne n’estseul, dans TUnivers. Quand une 
kme vient ici-bas, elle est conduite, et des signes 
annoncent aux parents, s’ils ont des yeux et des 
oreilles, la benediction qui s’approche. Ces signes 
sont donnes par un etre qui ne se manifesteque dans 
des circonstances remarquables, et k ce moment, une 
multitude d’esprits inferieurs k Thom me, venant de 
la nature physique et d’ailleurs encore, prient aussi; 
car la naissance d’un homme est pour eux un bon- 
heur, puisque nous sommes leur soleil et leur 
guide. 

Ainsi tout est grave dans la vie, etles plus petits 
evenements ont delointaines repercussions. Us repre- 
sentent de la joie pour les uns, du malheur pour les 
autres, mais pour tous, ils devraient etre des lemons. 

L’ange done qui annonce & Zachane la naissance 
inattendue de son fils — cela eut lieu, d’aprts saint 
Jean Chrysostome, au jetine du mois de septembre, — 
lui en decrit lecaractere exceptionnel. Cet enfant, ou 
plutdt l’esprit de cet enfant est humble, puisqu’il est 
grand devant Dieu. II est fort, puisqu’il sait resister k 
ses preferences personnelles ; il est pur puisque 
TEsprit esten lui des sa conception. En effet, la doc- 
trine de TEglise dit que Jean-Baptiste (1) fut, des sa 
naissance, en possession de toutes ses facultes. En 
resume, il est le type du prophete. 


(1) Seul saint dont la iiturgie cllfebresa naissance. 
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Si on relit Thistoire d’Elie et celle d’Elis^e, on voit 
queces deux hommes qui n’en font qu'un avaient 
d6velopp£ les plus hauts pouvoirs des anciens adeptes, 
et que, cependant, jamais ils n’en exerc£rent aucun 
sans demander au pr^alable la permission de l’feer- 
nel. Lorsque quelqu’un quitte cette terre avec son 
corps, c’est le signe que celle-ci n’a plus aucun droit 
sur lui, parcequece corps n’etait pas venu de son 
sein. Tris rares sont ceux qui jouissent de ce privi- 
l^ge. 

Or, ainsi que l’Evangile le rdpete ultdrieurement 
(Mathieu, XI, 14, Jean, I, 21), le Prdcurseur £tait bien 
£lier£incarn£. Carce qui caract^rise la reincarnation 
ce n’est pas tant la reprise des m£mes cellules mat£- 
rielles, que Tidentite de 1’esprit, c’est-&-dire de cet 
organisme invisible dont la personnalite est Taspect 
terrestre, et la conservation de la vertu, c’est-&-dire 
de la puissance d’action, laquelle est proportionnde 
au travail, aux efforts de l’individu, en bien ou en 
mal. 

« Et il marchera devant lui... » L’homme par le 
fait meme qu’il existe travaille ; ce travail apparait 
dans le plan central de I’ll ni vers, dans le coeur cos- 
mique, comme une marche vers le haut ; mais laplu- 
part du temps cette marche est incertaine, lente; 
l’homme setrompe de direction, s’^gare, revient sur 
ses pas,parce qu'il ne voit pas son devoir ou parce que, 
le voyant, il ne le fait pas. L' 6 \u seul sait marcher 
droit, sans faiblesse, et devant lui, c’est-i-dire tou- 
jours vers le mieux, sans erreurs. 

Mais, demanderez-vous, si le Christ est le maitre, 
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il n’avait besoin de personne pour lui preparer sa 
descente ? C’est vrai, et Lui-m&me, dbs le premier 
instant du monde, l’avait privue et avaitpris des dis- 
positions en consequence. Le plus important des dons 
que le Pire a fait k Thomme, c’est le libre-arbitre; II 
ne reprend jamais ce qu’Il a donni. Quand Thomme 
a eu misuse de ce libre arbitre, il s’en est suivi une 
disorganisation, une maladie universelle. A un corps 
ipuisi un remide trop inergique est fatal. Il fallait 
done guirir Thumaniti tout doucement. Les pro- 
phites furent envoyis pour lui instiller l’envie de 
guirir, sans laquelle il n’y a pas de salut possible. 
Mais leur lumiire n'itait qu’une ombre de Lumiire. 
Il fallait pour habituer le monde au medicament 
divin quelqu’un qui en connaisse la vertu ; c’est pour 
cela qu’£lie, plus grand que les plus grands Sages, 
plus libre que les plus puissants, initii non par les 
hommes, ni par les invisibles, mais par TEsprit, fut 
envoyi en iclaireur, pour que tous les plans, tous les 
ocians fluidiques, tous les abimes, tous les firma- 
ments, tous les ginies et tous les mauvais qui sont 
depuis la limite de TUnivers materiel jusqu’ici-bas, 
aper$oivent non pas la Lumiire, mais sa maniire 
d’agir, pour que les chefs commencent k comprendre 
leurs devoirs envers leurs subordonnis, pour que les 
forts reconnaissent quelque chose de plus fort. 


Zacharie ne croit pas Tange ; et il devient muet 
jusqu’au jour oil la nouvelle privue est accomplie. 11 
est vrai que le mauvais usage de nos facultis les 
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oblit&re ; mais dans le cas actuel, ce mutisme est le 
dernier signe de la rigueur de fancienne Alliance. 

II y avait d’ailleurs un rapport myst^rieux entre la 
punition de Zacharie et le minist^re de predication 
de son fils. Le del c’est la vie absolue ; sa Loi, c’est 
que les creatures propagent et ddveloppent la vie rela- 
tive autour d’elles, et cette culture n’est bien faite que 
si elles obeissent aux prescriptions qui leur ont £te 
donnees. Le desert c’est done l’aspect spirituel de la 
plan&te dont les habitants suivent les faux dieux. 

C’est ce que le texte sous-entend (Math., Ill, 7 et 8 ^ 
Luc, III, 7 ) par la col£re future, la cogn£e et le feu. 
Nous en reparlerons 4 propos des jugements. 

Le P4re a form 6 la Creation comme un tout parfai- 
tement organist et harmonist dans toutes ses parties. 
C’est Thomme et d’autres Stres qui ont ddtermin^ la 
rupture de l^quilibre universel ; c’est eux qui ont 
dev£ les montagnes, creus 6 les abimes, cultiv£ les 
ronces, construitles mursquidivisent Tunivers. C’est 
4 elles de Sparer ces d£g4ts, d’abattre les barrteres ar- 
tificielles afin que tout soit 4 tous, de niveler les in£- 
galit£s,car 1’oppresseur suppose Topprim^. Les envoyis 
du ciel apprennent4 l’homme 4 reparer le mal qu’il 
a fait. Et que chaque fois sur une plandte quelconque, 
une portion du travail universel est men£e 4 bien, a 
lieu un jugement : le Maitre vient voir les ouvriers, 
les paie bien qu’Il ne leur doive rien, et les dirige 
versde nouvelles destinations ( 1 ). 

(1) Ontrouvera, dans un article public ici, il y a quelques 
mois,sur la Salutation angilique, ler&umS des causeries consa- 
cr^es k la Vierge. Voir aussi saint Bonaventure et Marie d’Agreda. 

10 
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Joseph veutdire, selon les Kabbalistes, la liberation 
de la lumiere emprisonn^e par le Serpent. Marie 
signifie maitresse, illuminatrice, amertume (S. Bona- 
venture); elie est alors la personnification de la vie 
purgative; ce nom veut dire aussi reine de la mer; 
elle est en ce cas consid£ree comme souveraine des 
creatures. 

La tradition dit que Joseph etait compagnon char- 
pentier. Les initios inventeurs de la Fr.\ Ma<;.*. ont 
edifie la-dessus tout leur symbolisme. La ma^on- 
nerie primitive ne comprenaitque deux degres: com- 
pagnon et maitre. Le grade d’apprenti fut ajoute 
dabord, puis tous les autres syst&mes de 20, 3 o, 33 
et 90 degres furent eiabores. 

L’^cossisme donned’abord une preparation morale 
(trois premiers grades). Du 4 e au 17s on developpe 
l’hermetisme et l’histoire. Le i8 e est essentiellement 
evangeiique, il rappelle 1'acte essentiel de tous les 
cultes depuis celui des anciens rouges jusqu’au catho- 
licisme en passant par le druidisme. Du 18 0 au 33 * 
sont d£crits les travaux de Tadepte : magie, sociologie, 
extase, tels que les enseignaient les anciens myst^res 
et qu'on peut les trouver en ^tudiant la vie du Christ 
au point de vue du magisme. Le grade de R. C. 
c’est l’adeptat; Tinitieensuite avec de la foi, de 1’intel- 
ligence, de la volont^ et du temps, peut parvenir h 
T&at deces rares individus sur lesquels la mort n’a 
pas eu de prise. 

Mais cette manure de voir n’est qu’une interpr^ta- 
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tion de la doctrine evangelique k l’esprit de laquelle 
eile est contraire par certains c6t6s. 

L’homme ne peut pas arriver au Ciel par ses 
propres forces, ni meme par Paide d’un maitre hu- 
main ou supra-humain, visible ou invisible. 

Quand on se repent, on se figure devoir cette 
amelioration a ses efforts ou k Pinfluence de sa reli- 
gion; c’est \k une apparence comme Petait la pater- 
nity de Joseph. C’est le secours du Ciel qui seul peut 
nous convertir et d^velopper nos puissances inte- 
rieures. 

Joseph joua un rdle ndcessaire : si la Jud^e avait 
connu le secret de la naissance de Jesus, tout le 
monde aurait scandalise. De mSme, si nous pou- 
vions voir que le bien que nous faisons ne vient de 
nous-memes que pour une tr£s petite part, notre or- 
gueil, trop rudement abattu, ne nous laisserait plus 
les forces indispensables pour travailler. Ainsi Joseph 
a existe pour que le Christ paraisse suivre laloi com- 
mune, pour eviter le scandale, et pour donner k ceux 
qui ne pouvaient pas croire une excuse k leur incre- 
dulity. 

Quand nous voulons atteindre un but quel- 
conque materiel, intellectuel ou sentimental, lamise 
en oeuvres de nos energies apparait dans le plan in- 
visible central, comme une cohorte de voyageurs 
en marche vers un lieu qu’ils apergoivent : si nous 
n’avions pas en nous l’idee du but, nous n’aurions 
pas le desir de Patteindre. Or, le ciel est surnaturel ; 
aucune creature n’en a d’elle-meme Pidee. C’est lui- 
meme qui nous donne Pintuition de son existence et 
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par suite, Tambition d’y arriver. C’est ainsi qu’on 
peutse rendre compte du m^canisme de la grace. 


Lorsque Marie eut re$u la visite de Tange que j’ai 
essay£ de commenter dans Tarticle cite plus haul, 
ellealla chez sa cousine filisabeth. Ce voyage avait 
certaines raisons et certains effets que nous ne con- 
naissons pas. Mais ce que Ton peut en d&luire, c’est 
que les convenances, la politesse, demandent k 
etre observes. Socialement, Marie, femme d’un ou- 
vrier, etait interieure k ses riches cousins. Spirituelle- 
ment, elle leur etait bien sup^rieure : elle satisfait 
done au double devoir mondain et divin. 

Selon ce dernier, il fallait qu’Elisabeth re^t Taide 
n&essaire pour elever Tfitre d’exception qu’elle por- 
tait (Luc, I, 41). Tout homme, toute creature, en 
effet, agit sur son milieu par le rayonnement de sa 
seule presence, en bien ou en mal ; elle est respon- 
sable de cette action involontaire et souvent incon- 
sciente. Le seul aspect d’un homme de bien peut 
emouvoir : tout se tient, tout se parle, tout s’entraine. 
Le regard, la parole de celui qui est dans la \ 6 r ite la 
propage et la realise. 


« Heureuse est, dit Elisabeth, celle qui a cru ce qui 
lui a dit de la part du Seigneur. » Croire k quel- 
que chose de faux c’est signe que Terreur git en nous 
dans les tenebres de l’inconscient. Croire au vrai in- 
comprehensible exige de la purete morale et 1’obom- 
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bration de ce vrai : or, qui se ressemble s’assemble. 
Le juste attire la v£rit 6 , le m^chant attire l’erreur. 

C’est pourquoi I’Ame de Marie magnifie le Seigneur, 
car Ykme. le principe le plus 6\e\6 qui soit en nous, 
est autonome, pour ainsi dire, et demeure comme le 
temoin des actes du reste deTindividu. L’esprit, qui 
comprend le caract&re, la personnalit 6 , le moi, tout 
ce que la nature a pr 6 t£ k Time pour travailler, n’at- 
teint son £tat normal que lorsqu’il est ent£ sur Dieu, 
et plus particuli£rement sur la forme de Dieu qui lui 
est accessible, sur le Sauveur. 

L’&me connalt les dift&*ents organismes qui la 
v£tent, et le but de leur existence, c’est pourquoi elle 
peut « magnifier le Seigneur ». Mais l’homme ne la 
connait pas, elle ; de sorte que ce que l’Eglise appelle 
les Myst^res, qui appartiennent au mfime plan que 
r&me, on peut les interpreter selon les lois physiques, 
sociales, morales, mais on ne peut les comprendre 
dans leur essence. 

L’Ame n’a pas besoin d’etre sauvde, puisqu’elle ne 
tombe pas. Mais le reste de l’fitre humain, son esprit 
et ses corps peuvent £tre attires k tout moment par 
les forces de cristallisation, d’^go'isme, de mal, par le 
Neant : k Torigine il peut r^sister k cet attrait, mais 
ses chutes 1 ’en rendent de plus en plus incapable. 
Telle est la raison d’etre du Sauveur, qui lui donnela 
beatitude de la d&ivrance. 


La Vierge (Luc, I, 48 ) s’humilie. Quand l’homme 
est envoyd dans le monde, il veut aller seul, et n’a 
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confiance qu’en lui. Ainsi que le petit enfant en lisifcre, 
il tombe et s’egare. C’est Torgueil qui lefaitagir ainsi 
mais k force de chutes, il finit par s’apercevoir deson 
inexperience, et il apprend k demander de l’aide. Car, 
au point de vue de resprit, nous ne sommes encore 
que de tout petits enfants. 

L’aide du ciel lui donne des forces et lui fait trou- 
ver des chemins plus courts et mieux il se connait, 
plus il est conscient de sa faiblesse. Celui qui n’en 
fait qu’& sa t&te est responsable de ses erreurs et du 
sort des milliers de suivants visibles et invisibles dont 
il est le guide. Si, au contraire, on s'abandonne au 
Ciel, on degage sa responsabilite; la protection du 
P£re nese fait pas sentir alors pour une seule circon- 
stance, mais constamment, pendant des sifecles et des 
siteles. 

Les paroles du Magnificat relatives aux orgueilleux, 
aux puissants et aux riches peuvent recevoir unetriple 
interpretation. 

Socialement, si quelqu’un prend de la place, du 
pouvoir ou de la fortune plus que sa part, s’il emploie 
des moyens iltegaux, il frustre des concitoyens, il 
appelle une reaction inevitable, il provoque le de- 
sordre. 

Au point de vue cosmique, l’homme a cherche aussi 
k dominer, k imposer sa volonte, k la r^aliser par des 
moyens defendus qui se r&umentdans Tappel et dans 
la collaboration forcie, ou resultant de pactes, de 
certaines entites invisibles : elles sortent ainsi de leur 
voie normale, et le plan physique refoit alors des 
forces qui, sans etre essentiellement mauvaises, ne 
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lui sont pas adaptees ; de Ik disorganisation des deux 
c6tis. 

En nous-mimes, l'orgueil, le disir de dominer et 
le disir de richesse sont des tendances qui doivcnt 
servir k divelopper fhumiliti, lachariti, la confiance. 
On se figure devoir sa riussite commerciale ou poli- 
tique £ notre habileti, k noire inergie, k notre sou- 
plesse : ces qualites sont des eftets et non des causes. 
Et dans Time, dans l’univers et dans la sociiti, la 
venue du Verbe a pour eflet de remettre chaque etre 
k sa place, de faire rendre les biens mal acquis, de 
ritablir la justice. 

Cest pourquoi le christianisme a ditermini des 
conversions individuelles, des convulsions sociales, 
des renversements cosmiques (cf. la Pistis Sophia). 


Lorsque Jean-Baptiste (i) naquit, son pire recou- 
vra la parole, et dans son cantique d’actions de 
graces nous trouvons plusieursenseignements. 

Le Seigneur, dit-il, a racheti son peuple. L’homme 
par l’idol&trie (culte des passions, de la science, de 
l’argent, etc.) s’itait vendu k certains itres invisibles. 
Car un culte est un contrat d’ichange : le divot offre 
quelque chose : animal, fleurs, paroles, force magni- 
tique, amour, en retour de quoi son dieu lui accorde 
sa demande. Quand ce dieu est dans Terreur, il y 
enchaine son fidile ; ce n’est que justice. Et le Ciel 
lorsqu’il veut libirer Thomme, quoiqu’il puisse briser 


(i) Jean ou Jochanan signifie : Jghovah m'est propice. 
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ses chaines sans autre formality ne veut pas teser le 
dieu, et lui donne quelque chose en ^change. Tel est 
le rachat. 

L’agent de ce rachat, c’est le Sauveur, qui a payi 
le principal de toutes les dettes de Phomme. Nous 
n’avons plus que les intertts k rembourser. 

Ceci a annomte par ces proph&tes dont nous 
avons parl£ ; mais le proc&te de leur clairvoyance 
est une vision interne directe et spontan£e, une re- 
lation. Tandis que le proc&te des anciens adeptes 
£tait un exercice de Pintelligence (sciences divinatoi- 
res) ou de la volonte (arts divinatoires). 

Les ennemis de Phomme ne sont pas fontement 
mauvais. Nous ne les aimons pas parce qu’ils nous 
font souftrir, c'est-i-dire travailler. Nous ne les con- 
naissons pas, heureusement, car nous chercherions 
alors & nous concilier leur bienveillance par n’im- 
porte quel moyen, et nous marcherions a notre perte 
totale. Ils n’ont d ailleurs prise sur nous que quand 
nous Pavons rrteritd ou quand il est n&ressaire. Pour 
en £tre d61ivr£s, il faut faire la paix avec eux : sortir 
deleur domaine, sortir de la nature, mourir k toutes 
les tendances temporelles. 

Alors, on sert le Ciel en sa presence. Actuellement 
le Ciel est d£jd a c6t& de nous, mais nous ne voyons 
pas son ministre, parce que les yeux de notre esprit 
regardent d’un autre c6te. Mais le temps viendra oil 
nous Papercevrons. 

C’est ainsi que, comme le petit Jean, les Envoyis 
« marchent en la presence du Seigneur ». Dans des 
cas exceptionnels, cette presence est perceptible k 
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l’extatique ; ce n’est que bien plus rarement encore 
qu’elle devient matdrielle. 

Le p£ch6 n’est pas puni par le Ciel ; mais, puisqu’il 
vide la loi de la Nature, il comporte des consequen- 
ces douloureuses : quand le bib6 met son doigt dans 
le feu, c’est une loi physique qui le fait se brfller, ce 
n’est pas une punition de ses parents : le Ciel en nous 
remettant nos p£ch£s pourvoit k la reparation du 
do mm age quc nous avons cause ; c’est la maladie mo- 
rale qui nous reste seule. 

Le Ciel, c’est la lumi&re vivante ; le mal, c’est les 
tenibres egalement vivantes : leur limite est la mort 
spirituelle ; c’est le champ de bataille sur lequel tous 
les combattants se sont extermines. Ainsi le Ciel est 
aussi la paix, ou l’harmonie universelle. 

On a dit que le precurseur s'instruisit chez les 
Esseniens, descendants des Rechabites et des Kinites 
(comte de Lafont). Cela n’est pas exact : c’est le Ciel 
qui fut son initiateur et qui d^veloppa en lui toutes 
les puissances de son esprit n&essaires&l’accomplis- 
sement de sa mission. 

Janvier 1905. 

Sedir. 
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(Suite) 


Les conceptions intellectuelles dont le fondement 
nest pas dans TUnite sont !a source des pr£jug£s et 
des erreurs. 

Les d£sirs du coeur pour les choses extdrieures, 
hors de la Loi de TUnite, sont des passions perni- 
cieuses. 

Et la realisation de ces d£sirs est un crime. 

Tout ce qui tend k s’opposer k la Loi de TUnite est 
puni suivant les immuables Lois de TUnite. 

Le mal a pour consequence Tegarement de Tintel- 
ligence. 

Le faux a pour consequence Tegarement du 
coeur. 

Le laid a pour consequence Tegarement des ac- 
tions. 

Nous sommes punis du mal par Tobscurite, du 
faux par le mecontentement, du laid par desappointe- 
ment douloureux. 

Maintenant, Kosti, tu connais les ennemis que tu 
as promis de combattre, ce sont les tiens et ceuxdu 
genre humain. 

Ramfene tout de la diversite k Tunite, cherche k 
unir Texterieur k Tinterieur, le materiel au spirituel, 
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et ton travail sera grand et divin, si tu redonnes 
&Thumanit6 le bonheur, lecontentementet leplaisir. 

L’ermite embrassa le bon Kosti, et des larmes 
d’amour roul&rent de ses jouesp£les sur le coeur pal- 
pitant du jeune homme. C’etait 1’heure ou lesoleil se 
cachait derri&re les collines et ou les rossignols chan- 
taient Thymne du soir a la creation. 

L'ermite apporta des rafraichissements, et Kosti 
sentit un contentement int^rieur; — pour les senti- 
ments de T&me, il n’y a pas depressions. 

Pendant ce temps, les ombres de la nuit couvraient 
la contr^e, la lune montait splendide et lente derri^re 
les grands sapins, et argentait.la pointe des buissons, 
illuminant la moitie du paysage, tandis que l’autre 
moiti£ dtaitnoy^e dans une ombre grise. 

Kosti s’approcha d une colline, et le calme solennel 
de la nuit &eva son coeur vers la Divinity. 

— Tu pries, Kosti, dit Termite, sais-tu bien ce que 
c'est que prier ? 

L’dtevation de notre &me vers Dieu est la pri&re ; 
maisconsiste-t-elle seulement dans des paroles ? Tout 
ce qui est exterieur doit ^tre une impression intirieure 
pour avoir son vrai sens. 

Appeler la Divinity par son nom, s’appelle invo- 
quer ; exprimer ce nom en esprit et en \6rit6 s’ap- 
pelle adorer. 

Mais qu’appelle-t-on un Nom ? Que signifie expri- 
mer ce Nom ? 

Les propri&^s qui caracterisent TEssence d’une 
chose dans toute son £tendue, font le nom d’un £tre 
dans la Nature. 
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Rialiser ces propridt^s en v£rit£, les rendre exis- 
tantes, s'appelle exprimer . Ainsi Dieu exprime son 
Nom infini dans l’oeuvre de la Creation, et le pro- 
clame Toute-Puissance, Amour, Vdritd, Sagesse 
Bonte, Justice et Ordre. 

Si ton coeur, Kosti, realise l’ordre des proprietds de 
rUnite divine en volont^ et en action, alors ton coeur 
prie vraiment, et ton 4me appelle l’£ternel. 

— O pfcre ! dit Kosti, comme je sens la v£rite de 
tout ce que tu me dis 1 Mais comment sais-tu ces 
grandes v£rit£s ? 

— II y a une Lumifcre, Kosti, qui illumine chaque 
homme venanten ce monde; mais bien peu accueil- 
lent cette Lumi£re, et se ferment ainsi eux-mSmes le 
chemin de la sagesse. II y a de grands et saints se- 
crets, tu les trouveras seulement parmi les enfants de 
la Lumtere. II y a des sages qui vivent dans le 
calme et Tisolement, et k qui sont confi^s les plus 
grands myst£res. 

Du commencement k la fin du monde, la chaine 
des sages existe sous la surveillance du P6re de la Lu- 
mi£re. Tandisque la plus grande partie des hommes 
s’adonne k de vaines sciences, et que se construit la 
grande Ville de confusion, ils travaillent dans un 
calme profond, sous les doux influx d’une stire Lu- 
mi£re, dans le Temple de TEsprit kernel, qui durera 
plus qu’un univers. Pendant que nos contemporains, 
incapables de vraies meditations, pr^ftrent chaque 
lueur et chaque paillette a de trop s£vkres recherches 
sur les plus hauts int£rets de l’homme, — dont ils 
n'ont ni le desirni la vocation, — il s’en trouve d’au- 
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tres, en revanche, qui, dans le plus grand mystere et 
le plus grand secret, connaissen tie centre de leur etre, 
qui est digne de Timmortalite. 

Et il y a aussi des hommes qui osent publier le 
sacr£ et rabaisser le divin, avec Tintention de T^qui- 
librer avec les iddesde leur bassesse ; ceux qui sui- 
vent Tenseignement de la Lumi£re Primordiale mon- 
trent seulsunereelle Sagesse, Beauteet Force divines, 
et une harmonie des plus saints privileges dans les 
ressorts les plus inconnus de la nature. Tu dois con- 
naitre par experience tout ce que je te dis. 

Lentementla lune etait arriv£e au zenith ; minuit 
s approchait. — Kosti ! Thomme partage le jour en 
matin, midi,soiret minuit. C’est la marche de la lu- 
mi£re exterieure. 

Toute autre est celle de la Lumi£re interieure. 
L’homme nait dans le cr^puscule, la marche de son 
esprit va du soir a minuit; plus il grandit, plus il 
connait les hommes, plus il s’approche de Tobscurite. 
Heureuxcelui qui pressent la lumiere du matin, et 
attend Addlement sa plenitude de midi dans la nuit 
de la vie mondaine ! 

Viens, Kosti, le repos est ndcessaire au mortel... 

Et se prenant parlebras,ils retourndrent& la hutte; 
le sommeil, le plus beau present pour le corps fatigue, 
ferma les yeux de Kosti k c6td de son ami du matin, 
Termite regarda attentivement Tadolescent endormi. 

Bon enfant ! s’^cria-t-il, combien Test encore re- 
serve jusqu’a ce que tu aies fini ton chemin l Ton 
voyage est fatigant ; mais la recompense t'attend au 
but ; la voie de la vertu est souffrance, lutte et condi- 
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tion de la victoire !... Riveille-toi ! chaque heure est 
pr^cieuse,chaque minute t’approchede la Perfection! 
R^veille-toi ! avance vers ta destination. 

Kosti se leva predpitamment de son lit, et se jeta 
aux pieds de son ami. 

— Ta benediction et tes ordres, pfcre, dit-il OQ 
dois-jealler ? Que dois-je faire pour achever ce que 
j'ai commence ? 

Les Dieux t’appelent k Memphis, repliqua Termite ; 
vas y, et visite les grandes pyramides. Demande & les 
voir, et lorsque tu auras observe tout ce qui te parai- 
tra remarquable, alors donne cette piece en present 
k celui qui t aura tout montre ; pour le reste, aban- 
donne-toi aux Dieux. 

L’ermite lui donna une medaille d’or, avec Tins- 
cription suivante : 

11 cherche la Lumiere avec une volonte pure. 

Ensuite il posa les mains sur la tete de Kosti, en 
disant : 

« La source de la Lumiere te benisse avec la bene- 
diction de la terre ! — Qu’elle te benisse avec la be- 
nediction du del ! — Qu’elle te benisse avec sa bene- 
diction ! Avec la benediction du sanctuaire, avec la 
benediction de la Force, — de TIntelligence et de 
TAmour ! * — « Va, etque la Sagessete garde contre 
les dangers de TIntelligence, la Modestie contre les 
dangers du Coeur, et la Moderation contre les dan- 
gers de TAction. — Cache ta position et ta naissance, 
et va en paix ! » — II donna k Kosti le baiser de 
TAmour, et avec des larmes dans les yeux, ils s’em- 
brass£rent pour la dernide fois. 
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Kosti quitta son ami avec le coeur serre ; mais la 
confiance qu’il avait dans sa prudence fortifia son 
courage, et, resolu, il se mit en route pour Memphis. 

A peine eut-il parcouru quelques milliers de pas 
sur la route, qu'il vit une quantite de chevaux, de 
chameaux et d’hommes ; il pensa que ce devait Stre une 
caravane, et se d^cida k continuer son voyage avec 
elle. 11 £tait 6tonni dela splendeur qui y r£gnait. Les 
housses des chameaux etaient brod^es d’or et de 
perles, partout Ton voyait les marques de la plus 
grande prodigality. Une foule de concubines £taient 
port^es dans des chaises a porteurs, suivies par des 
esclaves dans les plus splendides costumes. 

Kosti apprit par un valet que cette caravane etait 
la suite d’un prince perse qui allait k Memphis pour 
s’initier k la science sacree et pour etudier le grand 
art de la magie. — Ton prince, dit Kosti, doit £tre 
un noble jeune homme, s’il entreprend ce voyage 
pour chercher la Sagesse ? 

— 11 Test cerlainement, r^pondit le serviteur, mais 
nous n’aurions pas besoin de tout cela si ce n’&ait 
ainsi la coutume. Il sied de voyager a la splendeur 
des rois ; ils sont riches et puissants, ils n’ont pas be- 
soin de rien apprendre, mais c’est ainsi l’habitude 
etles m&iecins trouvent que le changement d’air est 
tres favorable au prince. 

— Vous arreterez-vous longtemps k Memphis ? 

— Tant qu’il nous plaira; notre prince regarderales 
myst£res, et il achetera aux pretres ceux qui lui plai- 
ront. Nous avons assez d’argent et de joyaux. Et toi, 
quelle est ta profession ? 
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— Moi aussi je vais k Memphis poury former mon 
intelligence et mon coeur. 

— Alors, voyage avec nous. Mon prince estgdndreux. 
Je suis stir qu’il ach^tera aux pretres toutes leurs 
sciences, et si tu sais te conduire, tu peux compter 
surbien des choses, de sorte que tu n’auras pas be- 
soin de mendier. Je te pr&enterai k lui, car tu me 
plais. Si tu peux le servir, il te prendrai son service. 
Que peux-tu ? 

— Un vieillard, qui m’a &ev£, m’a apprisles vertus 
des plantes ; je parle le chald^en et connais un peu 
les arts divinatoircs. 

— C’est assez pour faire cheznous ta fortune 1 

Leserviteur pr&enta Kosti &son maitre,etle prince 

ordonna qu’on prenne soin de lui, afin qu’il ne lui 
manque ni nourriture, ni boissons, ni incommodes. 

Kossak,— ainsi se nommaitle prince perse, — £tait 
un jeune homme £lev6 dans les jouissances de la cour, 
g&t6 par les courtisans, esclave de ses passions et de 
ses caprices. II £tait bon par faiblesse, s’il lui cotitait 
moins d’etre bon que m^chant; mais il £tait m^chant 
si cela ne lui demandait pas un grand effort. 

Il lui en coOtait aussi peu de dire : « Prenez soin 
de celui-ci », que de dire : « Prenez la vie de celui- 
1 & ». 

Ses favoris savaient se servir de ses passions pour 
le tenir en lisi&res, le premier esclave dela cour £tait 
Kossak lui-mSme. De plus, il £tait peureux et supers- 
titieux, car ne sachant se servir ni de son intelli- 
gence ni de sa volonte, toutes ses actions d£pendaient 
du hasard. 
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II arriva que pendant le voyage k Memphis, Kos- 
sakeut en reve d^tranges visions. 

II lui semblaqu’une grande mesure de bl£ se trou- 
vait sur le globe terrestre. Cette mesure £tait remplie 
d’hommesde toutes sortes de conditions. II en sortait 
des turbans de sultans, des bonnets de muftis, descas- 
ques de guerriers, en mfime temps que des piques, 
des lances et des batons de juges. D’un nuage sor- 
tit une main qui Igalisa la mesure afin que rien ne 
d^passat. 

La deuxi£me vision qu'il eut fut encore plus Stran- 
ge. II se vit sur un tr6ne splendide k pieds de cristal ; 
autour du tr6ne 6taient des lampesdont les reflets fai- 
saient croire qu’il £tait parsem6 de diamants. L’une 
apris l’autre les lampes s’&eignirent, et la splendeur 
diminua progressivement. 

Devant le trdne se trouvait une cloison de m£tal 
que tenaient en face du roi les premiers de la cour. 
On y lisait : « F£licit<* du peuple. » Le revers etait en 
fer, il en sortait de longues pointes qui emp&chaient 
le peuple des’approcher. Ceux qui tenaient la cloison 
&aient d’une taille colossale et d'une force hercul^en- 
ne, ils refoulaient toujours la populace, chaque lois 
qu'elle voulait s'avancer. 

De chaque c6t£ du trdne se tenaient sept animaux, 
Tun ressemblait k un paon, l’autre k un chien, le troi- 
sidme k une taupe, le quatridme k un pore, le cin- 
quidme a une marmotte, le sixi&me k un glouton, le 
septiSme k un tigre. Chacun de ces animaux avait un 
sufoir, et ils commenc£rent k sucerceux qui tenaient 
la cloison, de telle sorte qu’ils devinrent si faibles et 

11 
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si abattus qu’sis avaient Pair de squelettes ; com me la 
populace s’avaiKjait de nouveau, ils ne purent plus 
retenir la cloison, elle tomba et brisa le tr6ne sur 
lequel se trouvait Kossak. 

La troisieme vision dtait la suivante. II semblait au 
prince que sa tite et sa poitrine £taient d^mesurement 
d^veloppees, tandisque ses jambes et ses piedsetaient 
entierement amaigris et ne pouvaient supporter le 
poids de ce torse anormal ; il s’affaissait et restait 
£tendu. 

Le prince dtait tr&s curieux de connaitre le sens de 
ces songes. II rassembla ses savants et ses magiciens, 
mais person ne ne put leslui expliquer. Alors Kossak 
se souvint qu’on lui avait dit que Kosti connaissait 
les arts divinatoires. II le fit venir et lui raconta ses 
reves. « Prince, dit Kosti, ces reves sont iris signifi- 
catifs pourtoi et ton royaume.Je vais te les expliquer: 
regarde-les comme un avertissement des Dieux, et 
suis le conseil que je te donnerai. * 

Kossak fit dresser les tentes dans l’endroit voisin 
le plus commode, il reunit sa cour, et Kosti parla 
ainsi : 

« La grande mesure que tu as vue, prince, et qui se 
trouvait sur le globe terrestre, est la mesure du temps. 
Tout dans la nature a son nombre, sa mesure. son 
poids. Quand le nombre a atteint sa plenitude, le 
compte est arr£t^ ; on ^galise la mesure, et le poids sc 
determine d’apr£s sa pesanteur. Les lois £ternelle$ 
sont immuables, rien n’a de dur£e qui ne leur soit 
soumis. 

« La masse de turbans, bonnets, casques et bitons 
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sont les insignes de la grandeur exterieure des hom- 
ines qui sont tous^galises par le temps, symbolist par 
la main sortant du nuage. Ce ne sont pas les lauriers 
que portent les savants qui font les sages, mais la 
sagesse ; ce n’est pas le casque qui fait le heros, mais 
son courage et ses actions ; le bonnet ne fait pas le 
prttre, mais son coeur; le turban ne fait pas le chef, 
mais sa superiority, celle de son esprit et de son dme; 
le b&ton ne fait pas le juge, mais le respect de la loi 
qui se trouve dans l’essence des choses. Ce qui est 
# fternel et essentiel seul restera ; tout le reste etant 
oeuvre d’homme estpassager comme lui. 

Alors, prince, t&che de connaitre les rapports ker- 
nels qui existent entre la nature et son auteur, et 
cherche k lesappliquer. 

La deuxteme vision est encore plus significative. 

Le trdne sur lequel tu etais assis et dont les pieds 
dtaient en cristal, indique la faiblesse de la grandeur 
humaine, eblouissante en apparence, mais dont le 
difaut est visible k ceux qui savent regarder dans Tin- 
terieur des choses. Les deux figures colossales qui 
tenaient unecloison de metal entre toi et ton peuple, 
sont les symboles de tes emirs et de tes bonzes. Leur 
force indique qu’ils pourraient £tre dedignes soutiens 
du royaume, mais ils ont dresse une cloison et em- 
ploient leur force k la porter. Le metal est Timage du 
corps le plus dur et le plus fixe de tous, qui concentre 
tout en soi, et qui, par consequent, devient une mu- 
raille de separation entre les sujets et le tr6ne. 

En facede toi etaitecriten lettresd’or: «Feiicite du 
peuple ». Cela signifiequeles princes ne peuventvoir 
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k travers cette muraille ; ils lisent la fdicit6 de leurs 
sujets seulement en lettres, et ne voient pas le revers 
parsem£ de pointes de fer, qui arritent la pouss&du 
peuple vers lui. Les lampes qui £clairaient ton trine 
et se refl&aient dans ses pieds de cristal sont les sym- 
boles des prijug^s, parce que ce sont des lumiires 
tout humaines, et qui s'&eignent progressivement. 
Les animaux avec leur su^oir sont les passions ; en 
s’abandonnant k elies les deux principaux supports 
de i’fitat s’amollissent, de telle sorte qu’ils finissent 
par ne plus pouvoir soutenir leur propre Edifice ; la 
consequence est le renversement et la perte du trine. 

Ton royaume, si puissant qu’il soit, ddp£rira, si tu 
ne priviens sa d^cheance. £teins toi-m£me les lam- 
pes, et Iaisse le soleil et la v£rit£ ^clairer ton trine ; 
ecarte cette cloison qui est entre loi et tes sujets, et 
rigne d’apris les lois eternelles. 

La troisi£me vision reprisente ta cour. La tete c’est 
toi-m6me, la poitrine est la noblesse qui t’entoure. 
Tousles meilleurssucs du corps de l’fetat se concen- 
trent \k, tandis que tes sujets, reprisentds par les pieds, 
et sur lesquels repose Tfitat tout entier, s'£puisent. II 
est tout naturel que cette faible partie ne puisse sup- 
porter le colosse grandissantconstamment, le fardeau 
devient toujours plus £crasant, et k la fin la masse 
s^croule. 

Cette destin^e menace ton royaume si tu ne priviens 
k temps le mal. » 

Kossaks'&onnade Interpretation de sesrives. — «Je 
veux te combler de richesses, dit-il, si tu me donnes 
aussi un moyen de privenir la chute de mon royaume. 
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— Je ne veux pas de richesses, dit Kosti, si je peux 
t’fitre utile, c'est mon devoir, et aucune recompense 
terrestre ne peut equivaloir au plaisir de rapprocher 
un homme dela verity. 

Le renversement de ton royaume sera amen£ par 
le d&ordre de tongouvernement, carTordre stul est 
durable et stable.Tout ce qui m£ne au d&ordre mine 
k la destruction ; — c’est la loi £ternelle de la nature. 
Tout dans l’univers se maintient d’apr&s des lois im- 
muables, loi, moyen, but. C’est l’lternelle mesure 
des choses. Les lois d’apr^s lesquelle un etatdoit 6tre 
organise, sont les lois eternelles, elles se basentsur la 
connaissance de la nature et la destin^e des hommes. 

Celui qui r£gne est le Moyen d’ex^cuter ces lois ; il 
doit £tre l’organe des forces. 

Son but est la felicite du tout. 

Si cet ordre est interverti, les fitats p^rissent. Toi, 
prince, tu as transform^ ta volont£ en loi, tes int^rets 
en but, ettu te sersde Thumanit^ comme moyen. Tu 
retoumes l’ordre des choses, et la consequence sera 
ta perte. 

L’activit^ personnelle ou la volont£ de Thomme 
doit 6tre soumise aux lois immuables de la raison 
pure, et cette raison est le crdateur de toutes choses. 
La nature est le code dans lequel il enveloppe ses 
id£es, dans des mots que seule la raison humaine 
peut lire. Tes visirs, tes pretres,travaillent vainement 
k empficher ta perte, car eux-memes organisent la 
grande confusion. 

Chacun transforme la loi k son usage. La consti- 
tution est le moyen dont il se sert pour contenter son 
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amour-propre, son but est de satisfaire ses passions. 
L’int£r£t g£n£ral est-il separ£ du tien ? Les int^rets 
s£par£s s’entre croisent et se ddtruisent. 

Ainsi la loi religieuse doit etre le divin ; le pretre le 
moyen, la religion est la morale supreme de l’homme, 
le but. Mais regarde tes bonzes, leur « moi » est leur 
loi, la religion le moyen d’exdcuter leurs projets, la- 
vidit£ leur but. Que peut esp£rer ton royaume dans de 
telles conditions, sauf la ruine totale ? 

— Tu penses tr£s profond^ment, dit Kossak, mais 
qui me garantit que tout ce que tu me dis est exact? 
La nature, r^pondit Kosti, Fexp^rience et Fhistoire de 
Thomme. Si tu venais k Memphis, et si tu te faisais 
initier aux myst&res, tu trouverais des hommes plus 
savants que moi, et qui te donneraient des explica- 
tions sur des choses que ma faible intelligence n’est 
pas capable decomprendre. 

Quand les courtisans entendirent le langage s^rieux 
et 6\ev6 du jeune homme, ils rechign£rent, et engage- 
rent le prince k ne pas continuer son voyage k Mem- 
phis. Ils prdtext&rent des £venements graves, qui exi- 
geaientun prompt retour du prince dans son royaume 
et Femp&chaient d’attendre une longue initiation. II 
etait aussi trfes perilleux que le prince h^ritier expose 
sa precieuse personne k des epreuves secretes. Les 
fidfeles serviteurs de lacour, soucieux de la conserva- 
tion de la haute personnalit£ de Kossak, trouvaient 
plus prudent de ne pas Fex poser k des £venements 
douteux, mais si la curiosity excitait le prince, il 
pourrait connaitre ces myst&res par un tiers, qu’il 
laisserait partir avec le jeune Kosti. 
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Sorah* la premiere concubine de Kossak, fut cboisie 
pour lui faire comprendre les faits si intimement lies 
k la conservation de sa personne, et deployer ses 
charmes afin de I’amener k d’autres idees. Et pour 
donner plus d’importance b la chose, on s’adressa 
aussi k son m&lecin. II repr&enta au prince, qu'il 
savait par Kosti, que celui qui voulait s’initier aux 
secrets des pretres, devait durant trois mois s’abste- 
nir de femmes, jeftner et se vouer k la contemplation. 
Cet inhabituel changement d'existence ne pouvait 
etre que prejudiciable au prince ; l’habitude est une 
seconde nature, les graves meditations et la solitude 
pourraient lui produire un sang meiancolique. 

Mais malgre tous ces arguments, Kossak n’etait 
pas encore decide. II fit appeler le grand-pretre auprts 
de lui. 

— Tu sais y commenfa-t-il, les raisons qu’ort me 
presente pourne pas continuer plus loin mon voyage 
a Memphis ; mais lu sais aussi que j’ai dQ jurer k 
mon pere mourant de me faire instruire dans Fart 
royal, par les pretres de Memphis. 

— Seigneur, reponditle mufti, vous avez suffisam- 
menttenu votre serment ; les circonstances ne pou- 
vaient etre prevues. Soyez tranquille ; je prends tout 
sur moi, et vous deiie de vos engagements par mon 
autorite. Remettez-vous-en simplement k moi de vos 
actions, et vousn’aurez aucune responsabilite devant 
les Dieux. B&tissez leur de nouveaux temples, protegez 
notre position et notre dignite, punissez ceux que nous 
eproovons,recompensezceux que nous trouverons di- 
gues de recompense, ainsi votre conscience sera liberte. 
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Alors Kossak se tranquillisa, et il ordonna que la 
caravane retourne en arrifcre. 

Cependant, Gamma, un jeune adolescent perse* 
fut choisi pour continuer le voyage avec Kosti. On 
lui donna deux serviteurs, et deux chameaux charges 
de joyaux et de pierres pr&ieuses. 

Kosti remercia le g^n^reux Kossak ; le prince le 
pria de revenir pr&s de lui k son retour de Memphis, 
et lui promit un poste d’Etat important. 

Mais les courtisans corrompirent avec de l’argent 
les serviteurs qui avaient £t£ donnas aux jeunes gens 
pour les accompagner, afin de les fairedisparaitre au 
cours du voyage, car nous trouvons, dirent-ils, que 
qes sortesde gens sont dangereux chez nous. 

Kossak s’en retourna avec sa caravane, Gamma et 
Kosti continuerent leur voyage vers Memphis. 

— O combien je suis reconnaissant aux dieux, 
s'^cria Gamma, d’avoir exauc£ mon voeu le plus 
ardent. Tou jours je les priais de me conduire sur le 
chemin de la vertu, et voici qu’ils m'accordent par- 
dessus un ami comme toi ! 

— Noble coeur ! r^pliqua Kosti, toi aussi tu pries 
les Dieux pour qu’ils te donnent la sagesse ! Nos 
pens^es sont pareilles, nos d£sirs semblables. Nos 
coeurs et nos &mes doivent etre unis. 

— Les Dieux sont bons, continua Gamma. Je fus 
61 ev 6 k la cour ; mais jamais sa grandeur ne m’aveu- 
gla. Quand je voyais les tables plier sous le poids des 
mets, quand les boissons les plus cotiteuses mous- 
saient dans des coupes d’or, mon &me £tait triste ; je 
d&irais ardemment la solitude, et trouvais le repos 
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dans la tranquille contemplation ; mon coeur ne 
demandait rien qu’un ami, un guide. 

Ainsi croit un lis sous les Opines, et ainsi Ton 
trouve parfois de magnifiques 6p\s sur l’aride sommet 
d’un calme £cueil. 

L’unit£ de sentiments lie aussitdt deux &mes sem- 
blables et qui s’harmonisent. 

Kosti et Gamma devinrent d’inseparables amis. 
Ils jurtrent de s’aimer toujours, de cheminer la main 
dans la main sur la route de la vertu, et de partager 
ensemble les dangers de la vie. 

Tout un jour de voyage se passa dans les plus 
agr^ables entretiens. Le jour baissa, mais le soleil 
cacha son ardente parure du soir;des nuages cou- 
vraient l’horizon, un vent violent s’&eva, et obligea 
les voyageurs k chercher un abri sous les arbres. 

Le lieu ou ils durent faire halte £tait sauvage ; un 
rocher saillant, sous lequel les chameaux se couchfc- 
rent, les prot^gea contre une pluie violente. 

L’ouragan finit enfin ; la pluie cessa ; k environ 
cent pas du rocher sous lequel leurs chameaux s’abri- 
taient, se trouvait une jolie caverne, Kosti et Gamma 
se r&olurent k y passer la nuit. Ilsd^couvrirent leur 
dessein k leurs serviteurs et les quitt&rent. 


(A suivre.) 


Eckartshausen. 
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{Suite.) 


L’orateur fera un discours a chaque initiation et & 
chaque assemble generate. Qu’il peigne sans cesse a 
ses fibres la n^cessite de se rapprocher de la divinity 
et qu’il ne dise jamais rien que de simple et d’ana- 
logue aux travaux dont la loge se sera occup^e. 

Le garde des sceaux, archives et deniers sera dipo- 
sitaire du sceau que je vous ai accorde, maintiendra 
l’ordre dans les archives et aura la cl6 et la direction 
du tr&or de la loge. 

Le secretaire fera registre de toutes les initiations et 
de toutes les deliberations de la chambre du milieu. 
J... tiendra la correspondance, il convoquera le maitre 
et invitera pour les assembiees generales. 

Le Grand Inspecteur, maitre des ceremonies etfrtre 
terrible aura la police du temple et des ateliers k sac 
charge. 

J... veillera a la sHreii de la loge et aura inspection 
sur ses bdtiments. II preparera les recipiendaires, il 
visitera les freres etrangers et les fr£res malades. 

Vous deposerez les cat^chismes, les r&glements et 
autres manuscrits instructifs dans la chambre du 
milieu oti ils seront ferm^s sous une triple serrure. 
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Les maitres ne pourrqnt jamais les laisser sortir de 
leurs mains, les transporter -loin de la loge, ni les 
transcrire pour leur utility particuliire ; qu’il soit de 
mime interdit aux campagnons et aux apprentis de 
mettre par icrit ce qu’ils en auront retenu, apris en 
avoir entendu la lecture. 

3o° Le venerable lorsqu’il le croira prudent et utile 
pourra, avec l’assistance de deux maitres, lire le cati- 
chisme d’apprentis k des masons du rit ordinaire, 
qui ayant le cceur pur et droit miriteront de con- 
naitre la viriti, mais qui attaches k d’anciennes 
erreurs ont besoin de Tentrevoir pour se determiner 
k Tembrasser. 

3i° Vous confirerez tous les grades dans la forme 
precise, que je vous ai prescrite, sans jamais rien 
retrancher, ni ajouter; gardez-vous de quitter les 
senders que je vous ai traces, vous vous igareriez, 
comme vos pires se sont igares. 

32° Vous aurez par annie deux assemblies gene- 
rates pour cilibrer le jour de votre fondation comme 
loge igyptienne et la fete de saint Jean Tevangiliste. 
La premiere se tiendra le troisiime jour du neuvteme 
mois de l’annie. La deuxiime, le vingt-septiime jour 
du dixiime mois. Vous honorerez chacun de ces 
jours solennellement par un acte de bienfaisance. 

33° Que la loge du rit ordinaire que vous avez formi 
sous le titre distinctif de la sagesse subsiste sur le 
mime jour que ci-devant, qu’elle consacre les memes 
officiers et les mimes grades, ses liaisons et sa corres- 
pondance, mais qu’elle ivite dans sa reception d’ap- 
prentis, tous ceux qui n’auraient pas un but symbo- 
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lique ou moral ct peut jeter du ridicule sur la 
ma^onnerie. 

Que le Vinirable et les officiers de cette mime loge 
soient sous Inspection du Vinirable et des maitres 
de la loge du rit igyptien, mais que la concorde et 
l’amour du bien commun les animent les uns les 
autres, itablissent un concert parfait dans toutes leurs 
demarches. 

Ayez sans cesse devant les yeux le titre glorieux de 
mire-loge que je vous accorde et rendez-vous dignes 
des droits qui y sont attaches; ce sont vos exemples 
qui doivent altirer et idifier les magons ou les loges 
que vousserez dans le cas d’instruire et d’affilier. 

Vous lirez dans chacune des assemblies ginirales 
les statuts et les riglements que je vous donne. 

Si vous pratiquez ce qu’ils contiennent, vous par- 
viendrez k connaitre la viriti, mon esprit ne vous 
abandonnera point et le grand Dieu sera toujours 
avec vous. 

FORMULE DE LA PATENTE DE LA LOGE-M^RE DU RIT 
EGYPTIEN FONDLE A LYON PAR LE G. COPHTE 

G lot re Sagesse 

Union 

Bien fa is a nee Prospiri te 

Nous Grand Cophte, fondateur et grand maitre de la 
haute majonnerie egyptienne dans toutes les parties 
orientales et occidentales du globe, & tous ceux qu’ici 
presents verront, faisons savoir : 

Que pendant le sejour que nous avons fait k Lyon, 
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plusieurs membres (Tune loge de cet Orient, suivant 
le rit ordinaire et portant le titre distinctif de la 
Sagesse, nous ayant t^moign^ le ddsir ardent qu’ils 
auraient de se soumettre k notre regime et de recevoir 
de nous les lumteres et le pouvoir n^cessaires pour 
connaitre, professer et propager la Ma<jonnerie dans 
sa veritable forme et purete primitive. Nous nous 
sommes rendu volontiers k leur voeu, persuade qu'en 
leur donnant cette marque de bienveillance et de 
notre confiance nous aurons la double satisfaction 
d’avoir travailie pour la gloire du grand Dieu et le 
bien de l'humanitl. 

Apr&s avoir suffisamment etabli et constate vis-&- 
vis du Venerable et plusieurs membres de la dite 
loge, la puissance et Tautoritd que nous tenons k cet 
effet, Nous, k Taide de ces memes fibres, fondons et 
croons k perp^tuite k l’Orient dit que la presente loge 
dgyptienne, nous la constituons loge-m^re pour tout 
TOrient et TOccident; lui attribuons desormais le 
titre distinctif de la Sagesse triomphante et en nom- 
mant pour ces officiers perp^tuels et inamovibles, 
savoir : 

J. M. S. C., venerable substitut. . G.M. 

B. M., orateur J... 

D... secretaire d... 

d... garde, d. S. A. et D . B. R. 

B... G. I. M. d. C. et F. T... 

Nous accordons k ces officiers une fois pour toutes 
le droit et le pouvoir de tenir loge dgyptienne avec 
les fibres soumis k leur direction, de fairetoute r£cep- 


Digitized by Google 



l’initiation 


174 

tion d’apprentis, compagnons et maitres masons 
££yptiens, d’expedier des certificats, d’entretenir rela- 
tions et correspondences avec tous les masons de 
notre rit et les loges dont ils dependent en quelques 
lieux de la terre qu’elles soient situdes, d’affilier apr6s 
Texamen et les formalins par nous presents les loges 
du rit ordinaire qui souhaitaient embrasser notre 
regime ; en un mot d'exercer g^ndralement tous les 
droits qui peuvent appartenir, et appartiennent k une 
loge £gyptienne juste et parfaite, ayant le titre, les 
prerogatives el Tautorite de loge m£re. 

Nous enjoignons toutefois aux V6n£rables Maitres, 
aux officiers et aux membres de la loge, d’apporter 
des soins sans rel&cbe et une attention scrupuleuse 
aux travaux de la loge, afin que ceux de reception et 
tous autres generalement quelconques se fassent en 
conformite des r^glements et statuts par nous exp£- 
dies separement sous notre seing, notre grand sceau 
et le cachet de nos armes ; nous enjoignons encored 
chacun des freres de marcher constamment dans le 
sentier etroit de la vertu, et de montrer par la rdgu- 
larite de sa conduite, qu’il cherit et connait les pr6- 
ceptes de notre Ordre. 

Pour valider les pr£ceptes, nous les avons sign£s de 
notre main et y avons apposd le grand sceau accord^ 
par nous k cette loge-m£re, ainsi que notre sceau 
ma^onnique et profane. Fait & l’Orient de Lyon. 
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FORMULE DES PATENTES DE MAITRE DE LA MA$ONNERIE 
EGYPTIENNE FONDEE PAR LE GRAND COPHTE 

Gloire Sagesse 

Union 

Bienfaisance Pros pe rite 

Nous, Grand Cophte, fondateur et grand Maitre de 
la haute ma^onnerie egyptienne dans toutes les par- 
ties orientales et occidentales du globe, disons et 
dlclarons que sur l’opinion avantageuse que nous 
avons prise du F. N. N. et pour rlcompenser son 
amour et son profond respect pour la divinity nous 
lui avons conflrl nous-meme le grade de Maitre. 

En consequence, ordonnons a notre loge-mlre 
fondle a TOrient de Lyon sousle titre distinctif de la 
sagesse triomphante, et k toutes celles qui vivent et 
vivront dlsormais sous notre rlgime, de lui recon- 
naitre et faire recon naitre pour telle, de Fadmettre k 
leurs travaux et de lui faire Faccueil d 0 k son grade. 

Voulons encore qu’il lui soit prltl au'besoin toute 
esplce de secours physiques et moraux, et que les 
logesqu'il visitera soient tenues d’en rendre comptei 
ladite mere-loge. Slante k l’Orient de Lyon et de 
Finstruiredetous les accidents qui pourraient lui sur- 
venir. A cet effet, nous lui avons accordl les prl- 
sentes qu’il a souscrites devant nous et pour les 
rendre plus glorieuses et plus authentiques nous les 
avons signles de notre propre main et y avons appose 
notre sceau. 

Donnl en notre palais k FOrient de... le jour du... 
mois de Fan 5555, qui est l’annle vulgaire 1785 . 


\ 
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II faudra depuis ce jour-li jusqu’i la fin de la con- 
secration, qu’ily ait toujours un maftre de garde dans 
Tinterieurdes b&timents dependant dela loge. Cesera 
lui qui placera en adoration les deux compagnons. 

Consecration et benediction du grand temple 
dedie k la gloire du grand Dieu eternel, pour le bon- 
heur et la conservation deshommes par la loge-mere 
de Lyon du rit egyptien sous le titre de la Sagesse 
triomphante. Dks le premier jour du mois, Tinterieur 
de la loge sera orne et prepare selon la constitution 
de ladite loge-mere fondee par le Grand Cophte. Aus- 
sit6t l’arrivee des deux commissaires generaux 
envoyes par le Grand Cophte, ils communiqueront 
leurs patentes et leurs pouvoirs auxdeux Venerables, 
ceux-ci les inviteront k se trouver le premier mardi 
suivant dans Tassembiee de la chambre interieure k 
Theure accoutumee. Ces deux commissaires seront 
places dans deux fauteuils. Les Venerables k la droite 
et le deuxieme a la gauche pres des marches du tr6ne. 
Apres les travauxordinaires, le Venerable agissant se 
prosternera ainsi que tous les assistants pour supplier 
interieurement TEternel, de lui accorder la gr&ce de 
s’acquitter dignement et d'une maniere qui lui soit 
agreable de la consecration de son Temple. Tout le 
monde s’etant releve. 

Le Venerable agissant, enverra sur la table de la 
colombe Foriginal de la formule : 

Cela fait, il ordonnera . a la colombe de faire com- 
paraitre les sept a... et les douze vieillards sujets du 
Grand Cophte etant presents, il chargera la colombe 
de demander k a... au nom de Pfiternel, s’il consent 
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avec joie et empressement k vouloir bien raider de 
ses conseils pour guider ses maitres dans le grand 
objet de la consecration du Temple. Sur sa r^ponse 
affirmative, elle lui demandera si la pr&ente formule 
de consecration est enttere, complete, et parfaite. 

L/intercedant, toujours au nom de rEternel par le 
pouvoir du Grand Cophte et selon son intention de 
lui indiquer les changements ou augmentation qu’il 
serait ndcessaire d’y faire, supposez qu’il y en e&t a 
faire. Pendant ce temps, le Venerable non agissant 
£crira tout ce qu’il dira. 

Cagliostro. 

{A suivre.) 
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A M. Vceux , cordialement. 

Des ombres du N^antaux splendeurs de ce monde 
Nous ayant fait passer d’un souffle de sa voix, 

P&n nous donna pour fiefs les pr6s, les monts, Ies bois, 
Les animaux des airs, de la terre et de l onde. 

C’est Lui qui faitgermer et jaillir des sillons 
Le bl6 blond, ornement defonduleuse plaine, 

Dont fbumble graine d'or, de saveur toute pleine, 

Refait nos corps us6s en ces fipres vallons. 

De tant de volupt^s, de bonheurs et d ivresses, 

Mon &me 6tant p^trie et mon corps sature, 

0 Nuit, je ne crains point les ombres, les d£tresses 
Du plus morne tombeau, m£me premature. 

Loin du monde mgchant, loin de ses vilenies, 

Tous ces charmes glands dans la tombe £eloront 
En sourires fleuris, en vagues d’harmonies 
Esprits Sblouissants qui berceront mon front. 

0 Nuit, tu peux venir et m’arracber aux roses, 

Aux chants, aux pr6s, b tous les charmes d ici-bas : 

Je te suivrai sans pleurs, sans reproches moroses, 

Mon coeur, riche & jamais, ne te maudirapas! 

ChAtillon-le-Duc, juiliel 1907. 

Max-Robert Valteau. 


J 
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J'ai vule grand Spencer, dans !*6clatdu gdnie, 
Succorober sous le poids d’une lente agonie. 

Surlelit fundraire il 4tait 6tendu, 

Sesyeux semblaient chercher le bonbeur attendu... 
Et son front magnifique oil brillait une flam me 
Faisait com me un effort pour retenir son ^me. 

De ses doigts amaigris il tirait le drap blane 
Ainsi que le marin qui, sansespoir, tremblant, 
Cherche k guider encore, en resserraut la voile, 

Son esquif ballots qui sombre sous l’^toile. 


La voyait-il, l’gtoile, eu del& de la mort, 

Lclairantde ses feux le rivage et le port 
Oil son &me immortelle, au sortir de la terre, 
Aborderait enfin, navire solitaire ! 

Il laissa retomber ses bras... D£courag6, 

Attendant le n6ant, le noble naufrag& 

Parut se recueillir... Il ferma les paupteres 
Et, plaintif, murmura, je crois, quelques prteres. 

Je pressai son poignet... il ne rgpondit pas. 

Le sublime vieillard tombait dans le tr^pas. 

Oh! dis-moi done, Spencer, vis-tu de certitude? 
Es-tu dans le rdel, as tu la quietude? 

Ce que tu concevais, est-ce fragility ? 

Est-il vivant, enfin, ton r6ve : v6rit6? 

Vis-tu de ta substance ou de celle d’un autre ? 

Ton esprit reste-t-il, en tout, semblable au ndtre 
Ou bien, changeant tcujours de forme en tfvoluant 
Serait-il, par hasard, tomb£ dans leneant 
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Comine ce minuscule, abject protozoaire 
Qui lui-m£me se tue en laissant k la terre 
Une prog6niture 6close dans la nuit, 

Dont l’unique bonheur est de mourir sans bruit? 
Spencer ! es tu ce fleuve aux ondes cha toy antes 
Qui va se perdre, un jour, dans les mers terrifiantes? 
Es-tu cette vapeur qui monte des bas-fonds 
Et retombe en torrents dans les sillons profonds? 
Es-tu, Spencer, es-tu substance de Dieu-mGme? 

Oh ! jem’6gare ici, je suis fou, je blaspheme!... 

Mais alors, qu’es-tu done? nous voulons le savoir, 
Car e'est assez chercher, maintenant il faut voir. 


J’entendis une voix lointaine : je suis r&me 
Dont l'idgal 6tait de ranimer sa flamme 
Au flambeau du ggnie, aux feux de ce soleil 
Que jenommais Science... un astro sans pareil... 
Je croyais Svoluer, h61as ! C'Stait un songe... 

Je dlsirais le mieux... ma science 6tait mensonge. 
Jeune homme, sache-le, Dieu seul est vgritd, 

Je n*6voluerai plus... Jesuis R6alit6. 


D6cembre 1903. 


Leon Bessi£res. 
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Void un secret, probablemenl a sens secret, pour chan- 
ger far gent en or. C’est toujours un essai int£ressant a 
iaire et peu fcotiteux. 

Prenez 3 onces de mercure, mettez-les dans une bou- 
teille de verre solide, bien lut6e. M61ez-y quand il se 
mettra k bouillir une once de feuille d'or, Otez du feu et 
ajoutez : 


Set ammoniac. 1 once 

Borax. 2 dragues 

Mercure repurgS, 9 onces. 

Fermez hermStiquement, mettez au feu doux pendant 
trois jours. Faites refroidir, brisez la bouteille, pulv6- 
risez le contenu. 

Cette poudre ajout^e & de 1’argent en fusion (1 once 
paie 5 d’argent) Ie change en or fin. 

Fallopius. 


Li Radian at la transmutation des corps 


11 semble bien aujourd'hui que la transmutation des 
corps, ce rdve des vieux alchimistes, n’gtait nullement 
une utopie. Nos alchimistes modernesont trouv^dans le 
radium la pierre philosophale. 

Dfcs 1903, Sir Ramsay et E. Soddy ddmontraient que 
r&nanation du radium se transforme spontan£ment en 
hdium. Pour expliquer, suivant les donn^es jusqu’alors 
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adinises de la chimie moderne, ce fait surprenant, on 
emit d'abord l’hypothese que le radium n’etail pas ud 
corps simple distinct de Thulium ; on na jamais pu isoler 
le radium; on pensa done que ses sels n’etaient que des 
composes dheiiuvn extr6mement instables (1). De nom- 
breux fails nouveaux forcerent bientdt ft modifier cette 
hypothese. M. Debierne demon trait que le chlorure et le 
fluorure d’aclinium degagent aussi de Thulium ; Sir 
Ramsay mettait egalement ce gaz en evidence dans 
T&nanation du thorium ; MM. Rutherford et Soddy 
montraient que luranium, exempt de radium, donne, lui 
aussi, une emanation identique k celledu radium etreu- 
fermant de Thulium ; on ne pouvait admeUre que les 
sels de radium, actinium, thorium, uranium Jussent stm- 
piemeut des sels dheiium. 11 fallait done conelure k une 
transformation de ces corps simples en un autre corps 
simple. Cet ensemble de faits faisait entrevoir une sorte 
devolution spontanee de la mattere, et conduisait Curie, 
par une audacieuse generalisation, k la conception nou- 
velle de la vie de la matieredont nos lecteurs ont trouve 
Texpose dans l article de M. de Launay sur la geologic 
du radium et revolution de la mature (2). 

Quoi qu’il en soitde cetle theorie peut-etreprematuree, 
un exemple de transmutation avait ete mis en evidence. 
Une ddcouverte toute recenteet extremement imporlante 
de Sir Ramsay, vientd’en reveler plusieurs autres. 

Le grand chimiste anglais vient de realiser la trans- 
mutation du radium, non seulementen helium mais aussi 
en neon et argon, suivant les circonstances, et celle du 
cuivre en lithium, peut-etre meme en sodium et en po- 
tassium. Voici en quels termes il expose dans Nature 
les resutats de ses travaux : 

< Lorsque l’emanation de radium est en contact avec 
l'eau ou dissoute dans l'eau, le gaz inerte qui resulte de 
sa transformation consiste surtout en nion ; on ne peut 
mettre en evidence que des traces d’heiium. 

« Si Ton substituent feau une solution saturee de sul- 
fate de cuivre, il n'y a aucune production d ’ helium ; on 


(1) Voy. n* 1616, du 14 mai 1904, p. 370. 

(2) Voy. n* 1767, du 6 mai 1903, p. 353. 
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obtient surUmt de IVuv/e/i, peut-etre avec des traces de 
nion . Le residu apres elimination du cuivre dans la so- 
lution, a raontr6 le spectre du sodium et du calcium ; on 
observa aussi la raie du lithium , mais elle dtait fres affai- 
blie. Cette derntere observation a 6te faite 4 fois, 2 fois 
avec du sulfate de ouivre, 2 fois avec de 1'azoiaie de 
cuivre ; toutes les precautions possibles furent prises ; 
des residus semblables provenant de nitrate de plomb et 
d’eau ne manifestferent aucunement la presence du 
lithium ; ce metal ne fut pas trouve davantage dans 
une solution d’azotate de cuivre, traitee comme pr£c6- 
demment, mais sans avoir eternise en contact avec r Ema- 
nation. 

« Ces faits remarquables semblent conduire aux con- 
clusions suivantes : 1'inactivitE chimique de l'emanation 
du radium la place, dans la classification des elements, 
dans la sErie de 1'hElium ; pendant sa transformation 
spontanee, il se degage une quantite relativemen tenor me 
d’Energie dont l’emploi peut varier suivant les circoo- 
stances. Si remanation est seule ou en contact avec 
lV>xygEne ou rbydrogEne, une partie est dEcomposEe 
on dissociEe par l’Enenrie que fournit le resle. La sub- 
stance gazeuse produite dans ce cas est 1'hElium. Mais si 
I on se trouve en presence de l ean, la partie de remana- 
tion qui se decompose donne du n6on et, en presence du 
sulfate de cuivre, de l argon. 

« De meme le cuivre, sous faction de l emauation, est 
degrade et ramene au premier terme de son groupe Cli- 
nique ; il se transforme en lithium. 11 est impossible 
d'alfirmer dans les memes conditions la formation du 
sodium ou du potassinm, car ce son l les constituents 
du verre qui renter me la solution. Mais, par analogie 
avec ies produits de decomposition de remanation, ils 
peuvent etre de meme des produits de degradation du 
cuivre. » 

Quelle conclusion tirer de cette importante decouverte? 
Pouvons-nousgEnEraliser et affirmer dEs maintenant la 
possibilite pratique de rEduire k un type unique toutes 
les formes actuellement connues de la mature et de 
passer & volonte d un type k 1'autre. Les travaux des 
aembreux savants qui s’attacbent k cette passionnante 


Digitized by Google 



l’initiation 


184 

etude donneront peut-6tre dans ub avenir assez proche 
une rgponse k cette question. 

A. Troller. 

(La Nature , 24 aodt 1907.) 


Le d£fi Paris-Pekin et le sorcier bouryate 


La majeure partie du public suitavec grand interetles 
peripeties du defi « Pekin-Paris *. 

Les automobili8tes etaient arrives le 12 juillet entre 
Tomsk et Omsk k Krasnoiarsk. Le recit de Jean du Tail- 
lis, reporter du Matin qui les accompagne, relate une pe- 
tite aventure — occulte — k enregistrer : 

« Mais nous avions compte sans les h6les invisibles 
de ce pays enchanteur comrne une Suisse. Toute cette 
region est habitue par des peuplades prestigieuses de 
Mongols, Bouriats chamanistes, qui pratiquent le culte 
des esprits. 

« Si les anecdotes que Ton raconte dans le pays sont 
vraies, c’est k faire dresser les cheveux sur la tete. Mais 
je ne veux narrer rien que de precis. Arrtere done les 
anecdotes plus ou moins contr616es ; il nous suffit d’une 
histoire vraie et la void : 

« Nous roulions done avec volupte sur cette vraie 
route oil se rencontrent des cantonniers, quand, subi- 
tement, un grand diable d'homme, ni blanc ni jaune, 
avec des yeux verts, immenses, une barbe rare, mais in- 
culte, des cheveux en broussaille, nous fait des gestes 
incoherents. 

« Le rustre porte un accoutrement singulier, une 
sorte de dalmatiqueboutonnee ; sur ses gpaules, comrne 
des reliques, des bottes prehistoriques ; sur le chef, un 
bonnet de velours crasseux, sorte de double toque en 
soie qui fut jadis rouge. 

€ Sa vue nous communique un fou rire. 

« Catamite des cieux ou enfer ? Le grand diable se de- 
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m£ne, gesticule com me un poss6d£ et avance avec des 
gestes menacants : 

< Si je n’avais pas ri jusqu’aux larmes, j'aurais eu 
grand'peur. Mod cbaufleur, lui, eut une pens^e : em- 
brayeret filer bon train. Mais, k peine avait-il la dextre 
sar le levier qu’une autre maind’acier saisissait celevier, 
le remettant k la position premiere. Bien plus, le gail- 
lard, saissisant le frein, le manoeuvrait a fond. 

« Alors Godard me cria : 

« — Quel ivrogne ! Je vais bientdt le remiser ! 

« Mais un coup de poing avait d6)k fait lficher prise 
k l’homme et, en un clin d’oeil, la Spyker prenait son 
yoI. Au detour du chemin, j’eus k peine le temps de voir 
un lama le bouryate— je juge que e’en gtait un — age- 
nouille au borddu foss6 (je vous ai bien dit que la route 
avait un fossg), l e corps ploy6 vers la terre et m&chon- 
nant des berbes, tout en levant des bras vengeurs dans 
notre direction. 


« Cinq cents metres plus loin, sans pr^venir, sans rai- 
son apparente, pour la premiere lois, la Spyker arrdtait 
net. 

« - L’allumage nous joue un tour ! affirma le chauf- 
feur. 

« — Ce sont les esprits offenses qui se vengent ! d6- 
clara le reporter. 

« Qui de nous avait raison ? Je l ignore encore. 

< Cormier, Collignon et le fidfcle m^canicien Bizac 
nous rejoignaient 10 minutes plus tard, et, avec Go- 
dard, nous examinons attentivement la machine. 
Comme un mgdecin se penche sur le malade, tous lui t k- 
t£rent le pouls,6cout6rent la respiration de ses cylindres 
interroggrent successivement le jeu normal des organes. 
Rien, rien, nulle part. Seulement, la magneto, tour- 
nant a merveille, se refusait k donner en bonne place ses 
gtincelles. 

« — Ah ! l'glectricitg ! Encore un g6nie en connivence 
avec les « sources g6nies » et les « fordts g£nies » des 
Bouryates. 
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c Godard, qui est simpliste, affirms qu'il reparerait 
promptement et rejoindrait sous peu. 

C’est possible, mais pour plus de snkretd et * d^faut du 
mage qui eut son heure de cdl6brite dans la recherche 
del abbg Delarue, nous vous prions d' insurer dans \eMa- 
lin cette an nonce : 

« On demande un spirite capable, pour c&sensorceler 
Godard et sa magndto. » 

Jean du Taillis. 


• * 

Postirieurement a la depeche qu'on vienl de line, nous 
avons regu Ic leligramme suivant : 

Krasnoiarsk, 12 juillet, 1 h. 32 du soir. — Par dt- 
peche de noire envoys special. — Godard a mis la Spy- 
ker sur le train. 11 r£parera & Tomsk. » 


Est-ce un simple hasard ? C’est probable. 

Cependant, noublions pas que nous sommes dans la 
region des « sorciers » ou, pour parler plus scientifique- 
ment, des mediums qui Ont conserve, k travers les so- 
cles, la tradition primitive de Taction humaine sur les 
forces de la nature. 

S’il y a vingt stecles que la region m6diterran6enne a 
retenti du cri : « Le Grand Pan est mort ! » il n'en est 
pas tout k fait de m6me dans les solitudes sib6riennes, 
les pb6Qom6nes dus a l'influence mddtanimique d’6tres 
plus ou moins bien dou£s sont frequents. 

Le sorcier,comme le pr6tre, vit de son autel ; pour 
l’apaiser, la ptece d'argent est souveraine ; tout Mage, 
gris, noir ou jaune est sensible k la vue desp&ces son- 
nan tes et consent k rompre ie charme fatal qu’il a noud. 

Au lieu d'un coup de poing violent, il aurait mieux 
valu, dans ce cas, parlementer et payer. 

11 est prouvd qu un medium agit k distance, 6branie 
des corps pesants, les soulfeve, les fait teviter, iilusionae 
les assistants. Bien de surprenant qu'il agisse sur un 
courant 61ectrique, car beaucoup produisent des phdno- 
m&nes terribles avec T61ectricitd atraospfc&ique. 

11 n’estm&ne pas n^cessaire dalier bien loin pour 
voir un medium op^rer. 
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Ainsi, dernierement, je recevais une lettre du comte 
de Tromelin, dont, k maintes reprises, j’ai parie dans 
1' Initiation et il me disait que, se promenant devan t ea 
maison k Marseille, avenue du Prado, a la tombde da 
jour et au moment 0C1 beau coup d'oiseaux faisaient en- 
tendre lenrs chants, plusieurs personnes qui se trou- 
vaient avec lui et vonlaient experimenter ses qualitdsde 
medium, lui demanderent de faire cesser immediate- 
ment tout chant d'oiseau. 11 se recueillit et aussitdt le 
silence le plus complet succeda au vacarme du moment. 
Le surlendemain, il renouvelait l’experience. 

Lui et les temoins sont dignes de foi. Il n est pas plus 
difficile de deranger une magneto que d’imposer sa vo- 
lonte k une troupe de chanteurs ailes. Mais il faut etre 
medium, chaman, sorcier, grillot, thaumaturge, etc., 
c’est de la meme famille. 

Tidianeuq. 


LIVRES NOUVEAUX 


Le P. Gratry. — Le Mois de Marie , in-18 ; 
nouvelle ed. 2 fr.50 

Bien que ce livre soit penetre de l’esprit ecciesiastique, 
nous le recommandons k nos Iecteurs a cause des vues 
particulierement elevees qu’ildeveloppe sur le plan divin 
et sa collaboration constante avec les destinees du 
monde. Les inities aux doctrines du Zohar y trouveront 
une communaute de theories cosmiques remarquable 
avec les doctrines de la Kabbale primitive exprimees, ce 
quiest rare, dans une langue eioquente et claire. 


X. — Letires ex-abruplo d un jeune maitre d icole 
in-18, 1 ft*. 75 chez tous les libraires. 

Void un petit livre comme il en faudrait beaucoup ; 
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r&uteur, qui a modestement gardd l’anonyme, comble 
une lacune; il y a, en eflet trop peu douvrages qui fas- 
sent le pont entre la culture intellectuelle ordinaire et les , 
conceptions dsotdriques. 

Cette tr6s intdressante brochure s'occupe surtout des' 
etudes sociales ; elle constitue un excellent instrument de 
propagande et tous nos lecteurs feront une bonne oeuvre 
en la diffusant autour d'eux. 

S. 

• * 


Contes Furtifs, par Gsdin. — Bibliothfcque Universelle 
Beaudelot, 36, rue du Bac, Paris. 


Une oeuvre charmante et que nous recommandons k 
nos lecteurs. 


Garrison de la Tuberculose, par le docteur Felix db 
Backer. Maloine, dditeur, 25, rue de l’Ecole-de-M^de- 
cine, Paris. 

* 

• * 

La Force psychique ot les Instruments qui servent a la 
mesurer, par le docteur BonnaymS, de Lyon. Imprime- 
rie Bouchet. 

* 

• * 


Traitement thdrapeutique des Maladies Vdndriennes, 

par Theodore Krauss. Notre d£16gu£ special pour 
l’Autriche-Hongrie, Genevey, dditeur k Saint-Etienne- 
de-Saint-Georges (Is&re). 

• * 

Le Grand (Euvre, XII Meditations sur la Voie Esoteriqne 
de rAbsola, par Grillot de Givry. Biblioth&que Cha- 
cornac, 14,quai Saint-Micbel, Paris. 


L’Esprit Consolateur. — Livre de notre frfcre P. Ver- 
dad-Lessard, fait suite k son Traiii sur le Sacerdoce , 
public cbez Leymarie, k Paris. Nous le publions a Nantes, 
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parce que nous voudrioos que les personnes qui I'achAte- 
ront nous fassent connattre leurs noms et nous donnent 
leur adresse. Cela ne ies engagers absolument A rien,mais 
celanous permettra de connattre le sentiment des iecteurs 
de ce Livre de notre ami et de notre frAre P. Verdad- 
Lessard, qu'il faut encourager dans sa propagande, en 
lui venant en aide matgriellement et en la soutenant 
moralement, comme nous l’avons fait depuis la fonda- 
tion de notre Fraternity. L’OEuvre ne vit qu'avec les 
ressources volontaires et spontanyes de ceux qui croient 
A son utility sociale et religieuse. Nous continuons 
done A faire appel aux pauvres et aux riches qui liront 
VEsprit Consolaleur c La lamp© du sanctuaire », et vou- 
dront contribuer A ie rypandre dans les milieux les plus 
propices A une efficace propagande, c’est-A-dire 1A oil se 
trouve le meiileur terrain A ensemencer et aussi 1A oil se 
trouvent des cceurs Apris de justice et soufTrant de voir 
rhumanity toujours dA^ue dans ses espyrances. Les 
souscriptions doivent toujours parvenir, avec ies adhA- 
sions : Bureaux de l’OEuvre. Les Temps Meilleurs , 
15, rue Rubens (Loire-InfArieure). 


Poblicitiooo do I’listitut iotamtional do lo Falx 

N° 1 Bibliographic dela Paix etde l’Arbitrage, par H. La 
Fontaine, Tome l #r Mouvement Pacifique. Un fort 
volume in-8, prix 5 francs. Edition sur fiches, prix 
20 francs. 

N° 2 Histoire Sommaire de Y Arbitrage permanent, par 
G. Moch, en fran^ais et en espyranto, prix 0 fr. 30. 

N°* 3, 4 et 7 Annuaire de la vie internationale, par 
A.-H. Fried (annyes 1903, 1906-1907). Prix, premiAre 
annAe, 2 fr. 50, les autres annyes, 3 fr. 50. 

N° 5Deuxi&me Conference de la Haye. Opinions, Projets, 
Propositions diverses, prix 1 fr. 25. 

N* 6 De la Solidarity des Races hnmaines devant le Pro- 
blAme de la paix armAe (Chine et Europe), par M. Ed. 
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Izard, Secretaire General de riostitut international 
de la Paix, prix i franc. 

N # 8 I/Organisation d'nne Jnridiction Arbitrale Internatio- 
nale, par A Vavasseur, prix 0 fr. 75. 


BIBLIOGRAPHIE 


Contes Furtifs. de J. Esdin, — Bibliolhbque Universelle 
Beaudelot. 

Rendre vivante, grAce a un symbolisme littdraire, 
un petit nombre des vdrites initiatiques, tel eat le but 
que s’est propose et qu’a atteint l’auteur de ees tro» 
petits contes : Le Secret, le Chdleau mystMeux et la 
Trait e noire. Le style par moment nous fait eprouver 
une sensation analogue & celle de certaines pieces de 
Mceterlinck; mais le symbolisme et l idde forte, spin- 
tuelle, qui restent et planent avec nous apr£s le charme 
imprdcis disparu se rattachent & un plan de FUnivers 
bien plus elevd, durable et fort. 

Tous nos compliments et meilleurs souhaits de rdus- 
site & J. Esdin. 

* 

* * 

Les Mysteres de l'Univers, reponse anx Enigmes de l’Uni- 
vers, de Haeckel, par le comte de Tromeun, laurdat de 
Tlnstitut. i vol. in-12 de 372 p. Prix : 3 francs. Biblio - 
thtque Uniuerselle Beaudelot , 36, rue du Bac, Paris. 

Les Mysteres de FUnivers ne sonten quelque sorteque 
la preface d une oeuvre colossale. Cependant, les faits nou- 
veaux, les aper^us captivants, les originales conceptions, 
dont le mdrite repose sur des observations positives 
et des deductions rigoureuses abondent dans cetouvrage. 
L’auteur, bien connu dans le monde scientifique par ses 
travaux ddrudit mathgmaticien est aussi un Eminent oc- 
cultiste; avec une conscience forte, il aborde les probl&nes 
qui passionnent depuis longtemps le monde des savants. 
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C'est dans ces conditions qta'il dtudie loot particultere- 
ment la Creation et qu’il l’gelaire d’une lumifere intense. 
Avec non moins de clarte, ii explique, dans une analyse 
serrge ce qu’il faut entendre par l’Esprit, ce que sont 
les litres, 1’Horame, ia Personnaiite et rimmortalit£. 11 
expose scientifi quern ent la Gen&se de lbomme, les Ori- 
gines et les Fins des litres. 

A l’encontre de Haeckel, — qui neglige les pb£no- 
menes occultes, que tous les savants devraient connaltre 
et discuter, qui nie rintelligence supreme et n’altribue 
anx Lois admirables qui regissent revolution universelle 
d'autre cause que le hasard, — le comte de Tromelin dis- 
cute, appuie ses theories sur des faits quil est int£res- 
sant de suivre dans cette oeuvre de logique serree, de 
rationalisms mathematique. C’est par ses qualitds de 
science et de sinc£rite que se recommande ce travail qui 
ouvredes voies nouvellesh la science orthodoxe. 

• * 

Les Nouveanx Horizons scientifiques de la Vie, par Al- 
bert La Beaucie, nouvelle Edition, 1 vol. in-12, 2 francs. 

— Blibliothdque Universelle Beaudelot , 36, rue du Bac, 

Paris. 

Ce traits synth^tique de Spiritualisme experimental 
est une oeuvre positive, bas£e sur les contributions scien- 
tifiques de la psychologie moderne les plus robustes. 

Les procedes d’exp irimentation qui sont recommand£s 
dans cette oeuvre sont aussi le fruit d une longue expe- 
rience et d une connaissance scientifique approfondie des 
ph6nom6nes. 

Le lecteur trpuvera dans ce pr^cieux ouvrage des satis- 
factions intellectuelles et morales inattendues, qui lui 
permettront de s’orienter vers un avenir meilleur pour 
lui et ses contemporains. 

La table des matteres que nous reproduisons ci-des- 
sous jette une lumi^re precise sur l importance des sujets 
trails et sur ieur utilite primordiale. 

Abrigi de psychologic moderne : 1. Expose philoso 
phique : Historique , Dieu, l’Ame et son Evolution, l’ln- 
car nation, la Croissancede l’dtre, la D^sincarnation. 
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II. — Expose experimental : i° les Phenomenes: la 
Force psychique ; — 2° Phenomenes de survie : S6mato- 
logie, Typtologie, Psychographie, Incorporation, Appa- 
rition, Materialisation, Vision « au verre d’eau », AppOrts; 
— 3° Phenomenes d’exteriorisation : les Effluves, Hyp- 
notisme, Magnetisrae humain, Magnetisme spirituel, 
Exteriorisation de la sensibility et de la motricite, Tele* 
pathie, Meteorismo, leReve; — 4° les Theories; — 5° les 
Doctrines ; — 6* les Religions ; — 7° le Spiritualisme 
dans 1’Art; — 8° les Seances : les Experimentateurs, les 
Esprits, les Mediums, les Groupes, les Seances infruc- 
tueuses ; Conseils de VAu-dela . . 

III. — Expose moral : la Conversion, les Grands 
Devoirs, la Vie superieure. 

Preuves experiment ales : I. — Sematologie ; Maisons 
hantees. Phenomenes physiques. — II. Seances de typto- 
logie. — III. Psychographie : ftcriture directe, Ecriture 
automatique, dictees semi-automatiques. — IV. Phenotne- 
nesd’incorporation. — Phenom6nes visuels: Formes lumi- 
neuses. Apparition, Exercices au « verre d’eau », Expe- 
riences photographiques. — VI. Materialisation. — VII. 
Apports. — VIII. Phenomenes d’audition. — IX. Magne- 
tisms : Magnetisms lucide, Magnetisme curatif, — X. 
Teiepathie et Reves. — XI. Pressentimeuts. — XII. Con- 
clusion. 


Le Girant : Encausse. 


Pari'. — Imp. E. ARRAU!. T et Cie, q, rue N.D.-de-Lorette. 
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A 50 centimes 

1 Dcbville. — Le Massage et le Magnttisme sous Pempire de la loi du 30 novembre 

2 Bar l’exercice de la m6decine. 

Ioanny Bricaud. — Dutoit-Membrini (un disciple de Saint-Martin), d’apr6s des docu- 
bnts in6dits. 

Pkllbi ier. — L ' Hypnotiseur pratique. 

Saint- Yves d’Alvbydrb. — Notes sur la tradition cabalistique. 

tocteur Tripibr. — MSdecine et MSdecins. Un coin de la crise ouvriAre au dix-neu- 

nie steel e. 

«iiora. — Etudes tentative a. ou Essai sur les My stores de l’Ame humaine et de la a 
fere, aveo Lettre- Preface de Papua. 

A 80 centimes 

Ilbbrt {d'Angera). — Le MagnStlame curatif dev an l VEglise . 

Ihksnais. — Le Trteor du foyer. Contenant une foule de recettes d’une application 
irnaltere, des ConseHs pour 6viter et gu6rir un grand nombre de maladies, etc. 

Deboissouzb. — Gwtrison immediate de la peste, de toutes les maladies infectieuses 
fautres maladies &igu6s et chroniques, 2® Edition. 

H. Dorvillb. — Le MagnStisme consider comme agent lumineux, avec 13 Figures, 
h* Le Magnetisms desanimaux. ZoothSrapie. Polarity. 

I^ucie Grange. — Manuel de Spiritisme. 

Grapuolooie pour Tous. — Exposd des principaux signes permettant tres facilement 
« connaltre les QualitSs ou les Ddfauta des autres par I'examen de leur Ecriture, etc., 

E c figures. 

kbBl. — Essai d'lnitiation A la Vie apirituelle. 

[Mouroux. — Le Magnetisme et la justice franqaise devant les Droits de Vhomme . Mon 
bc£s. 

(Van Obbergen. — Petit catechisms de Reforme a limenlaire. 

iPsychologie experiment alb. — Manifeste adress£ au Congrds spiritualiste de 
pndres, par le Syndicat de la Presse spiritualiste de Franee. 

A 20 centimes 

D r H. Boens. — Art de vivre. Petit Trait6 d' Hygiene. 

Daniauo. — 1. UArt medical. — II. Note sur I’Enseiqnement et la pratique de la 
ufdecine en Chine, parun Lettrk chinois. — III. Extraitde la Correspondence fCon- 
r£s du libre exercice de la nrtedecine). — IV. Articles de journaux sur le mfeme sujet. 

H. Durvillk. — Rapport au CongrAs sur les travaux de la Ligue. Appreciation de la 
resse, arguments en faveur du Libre exercice de la ntedecine. 

Klyuss. — Tout le monde magnetiseur et hypnotiseur, ou Part de produire le magnd- 
!sme, Thypnotisme et le somnambulisme sans £tude ni travail. 

F.db Champvillk.— La Science psychique, d'&pTbs l’ oeuvre de M. Simonin, avec lFig. 
Fanad. — Cours abrtgt} de Spiritisme. 

Jounet. — Principes gentraux de Science psychique. 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 

Papus. — L'Occultisme. 

- Le Spiritisme. 

Rouxbl. — La Lib rrte de la mddecine, Pratique m€dicale chez les Anciens. 

Traite sur l ’obsession. 

Bihliothkque i*u Magnetisms et des Sciences occultes (Biblioth6que roulanle.) Pr£t 
i domicile. Catalogue des ouvrages de langue fran^aisc. 

Secrets de la Cuisine amiricaine. 

A 15 centimes 


Leon Denis. — Pourquoi la vie ? 

Duncan. — La Chimiedes Aliments. 

Van Obbergen- — Notes sur le Nettoyage. 
I.k Fruit comme moyen de Temperance. 


PORTRAITS 

Photographies et Phototypies k i franc 

Cauagket, Colavida, C. Flammarion, Lucie Grange, Van Helmqnt, le Zouavo 
Jacob, Lafontainb, Luys, Papus, de puys£gur, Ricard, Rostan, Salvbrtr. 

Le Professeor H. Durvillb dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d’ALLAN Kardec. — Divers Portraits rares. 
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Bn Photogravure k 50 centimes 

Agrippa, Allan Kardkc, Apollonius db Thyane, Bertrand. Braid, Bufc, Caolios- 
tro, Cabaonbt, EsNfe Caillie, Charcot, Charpignon, W. Crookes, Delannb, De- 
leuze, Leon Denis, Durand (de Gaos), Durvillb en 1901, Durvillb en io72, 18e7. 
1901, 1903. Eliphas Lfevi, G. Fabius, db Champvillb, Greatrakes, St. de Goaita, 
Van Helmont, Kirchbr, Vabb6 Julio, Lafontaine, La vat hr, Li&bbault, Luys, Mbs- 
mer, Mouroux, D r Moutin, Prentice Mulford, Pa pus, Paracelse, Petbtin, du Potbt, 
le marquis de Pgys6gur, Ricard, Db Rochas, Roorr Bacon, Saint-Yves d Alvbydrb, 
Survillb, Swedenborg, Teste. 

Note. — A la condition d‘6tre demands directement b la Librsdrie initiatique, 23, rue 
Saint-Merri, tous lea Ouvr&ges de propagande, ainsi quo les Portraits et Photogravures 
sont vendus avec les reductions suivantes : 

Par 500 exemplaires, assortia ou non, 50 0/0 de remiss: 

100 - - - 40 0/0 - 

50 - - - 33 0/0 - 

25 - - - 25 0/0 - 

10 - — - 100/0 - 


H. Durville. — Phytique magnitique , avec Portrait, Signature autographe de l*Au- 
teur. TOtes de chapitres, Vignettes sp^ciales et 56 Figures dans le texte. 2 Volumes 

relies 6 fr 

— Theories et Procddts, avec 8 Portraits, TOtes de chapitres, Vignettes et 56 Figures. 
2 Volumes relics * 6 fr. 


— Magnttisme personnel. Education de Ittf Pens6e, D6veloppement de la VolontA 
Pour 6tre Heureux, Fort, Bien Portant et R6ussir en Tout, 2®* Edition, avec TOtes de 

chapitres, Vignettes, Portraits et 32 Figures explicatives 10 fr. 

Traduction espagnole par Ed. Garcia 10 fr. 

Traduction portugaise par Rodrigues 10 fr. 


&cole pratique de Message et de Magndtisme, fondle en 1893, autoris6e en 1895. 

Directeura : H. Durvillb et les docteurs Encausse (Papus), Moutin et Ridet, 23, rue 

Saint-Merri , Paris, 7 V*. 

l.’Ecole forme des masseurs et des magn6tisours experiments dignes en tous points 
de la confiance des malades et des mfidecins et met la pratique du Massage etdu Magne- 
tism© b la portae des gens du monde. Les cours ont lieu du 25 octobre au f* r juillet de 
chaque annde. 

Pour favoriser son developpement, 1’EcoIe est devenue un Etablissement de la Soci4l6 
magndtique de France , fondle par M. H. Durville, en 1887. (Demander les statute qui 
sont envoyGs contre 0 fr. 60.) 


Biblioth&que du Magn6tisme et des Sciences oooultes, 23, rue Saint-Merri , Pa- 
ris, IV «. Biblioth&que roulante , pr6t k domicile . . $ 

Cette Bibliolhbque se compose d’environ 7.000 volumes sur le Magn6tisnie et lTIypno- 
tisme, l’Occultisme, le Spiritism# et les diverses branches du savoir humain qui e*y rat- 
tachent. Demander le catalogue qui est envoye contre 0 fr. 20 


Le Journal du Magn6tisme, du Massage et de la Psychologie, fond 6' par le 
baron du Potet en 1815, paratt tous les trois mois en un fascicule de 61 pages grand 
in-8*, imprim6 sur deux colonnes, sous la direction de H. Durville, 23, rue Saint- 
Merri. Ab. 4 francs par an pour toute VUnion Postale. 

Le service est fait & titre de Prime b tous les abounds de VInitiation qui en font la 
demaode, b la condition de s’abonner directement b la Librairie initiatique. 


La Revue graphologique parait tous les mois sous la direction de A. de Rochetal- 
Ab. : France, 6 francs par an ; Stranger, 8 francs; le num£ro, 0 fr. 50, 23, rue Saint- 
Merri, Paris. _____ 

Mme Berthe, Somnambule lucide, 23, rue Saint-Merri , Paris. Recoil lejeudi et le di- 
manche de 10 heures b midi ; les autres jours, de 1 b 4 heures. 


Les annonces sont reques k l’adminlstration de VInitiation, 
23, rue Saint-Merri, au prix de 1 franc la ligne. 

r 

i ,,r .U noolc' 

Pari*. - Imp. B. Arrault et C*%Q f rue Notre-Damt-de-Lorette. 
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PROGRAMME 


Les Doctrines mat^rialistes ont vecu. 

EUes ont vpulu detruire les principes eternels qui sont l’essencc 
de la Societd, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
ahouti qu’l de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des rdsultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L’ Imitation est 1’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthise en appliquant la 
mdthode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dana la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
d^couverte d’un mime esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des mdthodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

An point de vne social, P Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui ddfendent Yarbitrage contre 
I’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalieme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin Ylnitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie phenomenes de'ja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque brancht 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( Exotirique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie de la Revue ( Initxatique ) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L Initiation parait regulierement k la fin de chaque mois et 
compte dej& vingt annees d’existence, — Abonnement : to francs 
par an. 

(Les collections des huit premieres annees sonr absolument 
Ipuisles.) 
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LETTRE A UN DEBUTANT 

* (Suite.) 


Mon CHER AMI, 

Vous me dites que pour vous aider k comprendre 
les diverses propri6t£s de cette mati&re k mouvements 
vibratoires extr£mement rapides que nous appelons 
Tastral, vous pr£f£reriez aux theories des faits ou 
tout au moins l’&ude des ph^nom^nes occultes qui 
ne peuvent s’expliquer que par Texistence d’un etat 
de la mature, non encore 6tudi£ par la science offi- 
cielle. C’^tait aussi mon avis, car en vous disant tout 
ce que 1’on peut dire, sans danger, sur les divers phe- 
nom£nes, je serai forcdment amene k vous d&rrire 
celles des propri&ds de la mattere astrale qui sont 
venues & la connaissance de Thomme ivolui. Nous 
sommes loin de connaitre meme la moiti£ de ce 
qu’est en r£alit6 le plan astral, mais on peut affirmer 
que si nous avons un jour & completer ce que nous 

13 
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savons, nous n’aurons rien k rejeter. Peu de choses 
nous sont connues, mais elles sont vraies. Je vous 
donnerai done tour a tour des eclaircissements sur la 
clairvoyance, le sommeil, le reve, FenvoQtement, 
Falchimie, la mort. Ensuite nous passerons a Fetude 
de Fhomme par les sciences divinatoires. 

Mais pour la comprehension de tous ces ph£no- 
m&nes, il bst iridispehsable non seiilehibnt de con- 
naitre Fexistence des plans dans lesquels ils se d£ve- 
loppent, mais encore de savoir exactement ce qu’est 
Fhomme et s’il y a en lui des organes capables de 
vibrer en harmonie avec les divers £tats de mature 
qui Fentourent. 

II y a, vous le savez, trois plansdans Funivers, et il 
existe en Fhomme des organismes qui lui permettent 
d’^voluer dans chacun d’eux; chacun de ces organis- 
me$ est naturellement analogue au milieu pout 
lequel il est fait et comporte Uit grand nombre de 
degre dans chaque btat. L’organisme physique varie 
avec ebaque plan^te et aussi un peu avec chaque mi- 
lieu terrestre.Le corps fluidique, qui permeti Fhomme 
de vivre dans l’dtat astral, varie enormement, car, 
dans la mattere hyperphysique, il y a beaucoup de 
degrds difKrents de vibrations moldculaires. Entre 
les dtats vibratoires les plus rapprochbs de la mattere 
physique et les etats les plus blev^s, il y a tout un 
monde. Enfin dans le plan divin, ftotre conscience, 
notre moi, ont, comme support, Forganisme nommb 
par saint Paul, corps glorieux. De celui-li je vous 
dirai seulement qu’il est construit molecule k mole- 
cule par nos bonnes actions sur terre, ou en astral. 
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Le corps physique a 6t6 ^tudi^ par la science dans 
tous ses details. je ne m’en occuperai pas. Quant au 
corps asthal, Jrelisez avec soiri tout ce que l£s livres 
peuvent vous en apprendre; et dans ma prochaine 
lettre j’essayerai de vous donner quelques id£es, qui, 
je crois, n’ont pas ete dcrites. 

Bleri a vous. 

Phaneg. 
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PARTIE PH1L0S0PHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole , sans attcune 
distinction , et chacun d'eux conserve la responsabiliU exclusive de 
ses idies. 


L’ECOLE hermEtique 


Le lundi 7 octobre i907,l’£cole HermStiqueouvrira 
de nouveau ses salles de cours. 

Chaque annSe nous constatons le succSs de notre 
Scole, et chaque annSe les locaux sont juste suffisants 
pour contenir les 61 feves inscrits. 

Aussi le moment nous semble-t-il venu de consi- 
dSrer le chemin parcouru et de voir si Tenseigne- 
ment donnS depuis plusieurs annSes a portS ses 
fruits. 

Devant l’envahissement des consciences par le ma- 
tSrialisme partout triomphant, il fallait organiser un 
centre d’Studes formant des spiritualistes documents 
et pouvant combattre nos adversaires sur le terrain 
scientifique aussi bien que sur le terrain philosophi- 
que. Tel fut le but de l*£cole HermStique. 

L’enseignement en mime temps thSorique et «c as- 
tral » de PScole a dSja rSalisS le but poursuivi et plu- 
sieurs anciens Steves sont aujourd’hui en Stat de 
semerla bonne graine k leur tour. 

Les facultSs Sgoi'sSes par Torgueil d’un dSveloppe- 
ment individuel se sont transformSes chez beaucoup 
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d’auditeurs et l’altruisme a trouv6 Ik un merveilleux 
terrain de ddveloppement. Les cures obtenues par 
voie mystique, l’dtude des ^vangiles et de la prifere, 
les enseignements de Rozier dans sa salle de cours 
et de S&lir k l’&ole ont de v^ritables semences de 
christianisme et ont produit d£j& de pr£cieux r&ultats. 
Les travaux des loges martinistes et surtout ceux de 
la loge de Phaneg ont concouru au mfeme but par 
une voie paraltele. Voilk ce qui concerne ce que nous 
appelons le d^veloppement des faculty cardiaques 
ou d^veloppemeni astral. 

Au point de vue strictement intellectuel, les cours 
de Dace, des autres professeurs et de votre serviteur 
ont permis de passer en revue les 616ments utiles 
d’Wbreu et de Sanscrit, les donn&s sur la constitu- 
tion de Thomme et sur les arts divinatoires, indispen- 
sables k connaitre pour les chercheurs s’int^ressant k 
I’herm&isme. 

Cette ann6e nouvelle doit voir la creation de forma- 
tions nouvelles repondant aux demandes legitimes de 
nos auditeurs. 

L’auditoire de l^cole se compose, en effet, d’audi- 
teurs anciens et d’auditeurs nouveaux. 

Chaque ann£e, des camarades ayant suivi l’dcole y 
reviennent fidfelement et de nouveaux inscrits vien- 
nent aussi grossir les rangs de nos fiddles auditeurs. 

II est fatigant pour les anciens d’entendre des 
choses dejA mille fois entendues et il est cependant 
indispensable pour les nouveaux de connaitre les 
Aments intellectuels utiles. 

Voili pourquoi nous croons, cette ann£e, un cours 
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de revision de rpccultisme en di* jefons, cours qui 
sera profess^ dans une salle pouvant contenir 2op au- 
ditors et auqqel la carte d’eteve de recole donnera 
entree libre et graruitement. Ce cours d e revision 
aura lieu upe lois par moi$ et formera uqe s£rie pro- 
gressive d’enseignemenj k l’usage des aqditeurs qui 
ne suivent p^s 1’ecole et pour lesquels les conferences 
spiritpalistes sont trpp eiejnentaires. 

Pe plus, les loges martinistes fonctionneront dks le 
debut de l’ann^e et seront ou vertes en nombre suffisant 
pour les anciens eifcves de recole. 

pnfiq les Etudes rqa^onniques vont faire 1'objct 
d’une sollicitude toute sp&iale sous la direction dV 1 
F.*.Teder 33 # qui quijte momentandment l'Angleterre 
k cet effet. La loge symbolique Humanidad, le Cha- 
pitreet le temple Inri vont recevoir toute l’extension 
n&ressaire pour ramener en France le gotit des tra- 
vaux symboliques serieux. 

Les conferences spiritualistes seront continues 
chaqpe mois pour le grand public dans la grande 
salle de 700 places des soci&es savantes. Nous re- 
grettons que les moy^ns materiels nous manquent 
pour la creation des cours par correspondance poqr 
la province el Tetranger, mais tout viendra k son 
heure, et si les affreux cliches de guerre europeenne 
qui devaient ensanglanter 1907 ne se realisent pas, 
nous esperons pouvoir encore semer desgraines d'al- 
truisme pendant l'annee qui commence. 

Papus. 
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Origins ratlin Is la Franc-latonnri* 


A la demande du docteur Papus, notre ami Teder. a 
entrepris un travail historique sur les Origines rdelles de 
la Franc- Maqonnerie en France , ce travail devant 6tre 
divisd en quatre Lectures destinies aux Tenues blanches 
de la Grande Loge swedenborg ienne. 

La premiere lecture, qui lut donn6e le 44 mars der- 
nier, et que la Revue maconnique Hiram a publtee in 
extenso , a montrd, & I’aide d’arguments nouveaux, que 
la Franc-Maconnerie tirait Fon origine des Ess&uens 
provenant eux-mdmes des anciens Inities d’figypte, et, 
au moyen de faits et d’exemples pris aux sources les 
plus pures de l’Histoire ou dans les Merits des 
Pferes de l’Eglise primitive, a prouvd la dualitd de l’en- 
seignement — exoterique et £sot6rique — aussi bien 
chez les premiers chretiens que chez les Ess6niens, de 
qui ceux-lft proc6daient. 

La deuxigme lecture, que nous publions aujourd’hui 
et qui a eu lieu le l er juillet, traite de la Maconnerie 
chr^tienne dans les lies Britanniques et de son introduc- 
tion par les moines, continuateurs des Ess6niens etagis- 
sant selon les ordres des evOques universels de Rome ; 
elle lournit, d’apres les auteurs anglais, la lisle de tous 
les grands Maltres et Protecteurs de l’Ordre qui se sont 
succtfdd dans les trois Royaumes jusqu’a Vav^nement de 
la maison Stuart en 1601 ; elle met en paraltele la quality 
ma$onnique et la conduite politique ou priv£e de ces 
Protecteurs et de ces Grands-Maltres, choisis parmi la 
noblesse ou la Pr61ature, et fait voir — preuves histori- 
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ques et documents maconniquesfc l’appui — que, jusqu'au 
commencement du dix-septi6me stecle et en d6pit de la 
rupture de Henri VIII avec le Saint Stege, cette Ma^on- 
nerie fut uniquement catholique-roinaine, k l'usage de la 
Papautg et de l’Empire. 

II est certain, quand on parcourt les manuscrits ma- 
Conniques signals par r// 2 ///af/onranneederntere,et qui 
ont 6chapp6 k lautodate de 1720, que, m6me sous 
Henri VIII et Elisabeth — lesquels ne furent jamais 
luthdriens — les Instructions en usage dans les Loges 
prescrivaient la fid^lite k Dieu y k la Sainle Eglise et au 
Roi : ce qui rappelait beaucoup les prescriptions 6gyp- 
tiennes relatives au Mailre des Arcanes et k ses deux 
agents, le Gdnie du Bien et le Gtnie du Mai . 

— «Jaurais pu, nous a dit priv^ment Teder, allerfort 
loin dans cette voie des ressemblances parfaites. Par 
exemple, pour prouver que les anciennes Instructions 
magonniques , en exigeant la tid61it6 k la Sainte Eglise et 
au Roi, 6taient en accord absolu, non pas seulement 
avec les vieilles conceptions 6gyptienues ou hebraiques 
mais encore avec la raison d’etre du catholicismeromain, 
quoi de plus simple et de plus frappant que de rappeler 
ce passage initiatique de la Constitution Unam Sanclarn 
de Boniface VIII : « J6sus-Christ, prfcs de sa passion, 
« demande k ses disciples deux ipees ; or, ces deux epees 
« sont manifestement les deux puissances par lesquelles 
« le monde est gouvern6 — le Sacerdoce et Y Empire... 
« Dieu, au commencement du monde, crda deux Lumi - 
€ naires : le grand Luminaire est le Sacerdoce qui, 
« comme le soleil, 6claire par sa propre lumiSre; le 
€ moindre Luminaire est YEmpire, qui, comme la Lune, 
« n’a qu’une lumiere d emprunt »... 

En effet, les anciennes Instructions magonniques por- 
tant fid^lite k Dieu , & la Sainle Rglise et au Roi y c’est la 
m6me chose que la Constitution de Boniface VIII: lid6- 
Yiik k Dieu et k ses deux tpees , fid61it6 k Dieu et k ses 
deux Luminaires , la Sainle Eglise et Y Empire. 

Qu’on ergote tant qu on voudra sur cette question, 
les anciennes Instructions magonniques anglaises sont 
des faits et resteront des faits inddniables. 
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Depuis son Introduction dans les Iles-Britanniques 
jusqu’A Tay^nement de la maison Stuart. 

D£s que 1’Empire romain cut 6t6 transform^ en 
Imp6rialat de l’feglise triomphante, les chefs des 
Barbares devinrent pour celle-ci un moyen radical 
de persuasion religieuse, et, de brigands qu’ils ^taient, 
ils ne tard&rent pas detre metamorphoses &leur tour, 
sans passer par les s£v£res et dures £preuves ess£- 
niennes, en rois bons, justes et vertueux. 

« J’invoque — ecrivait un jour le pape Gr£goire II 
k Leon III, empereur d’Orient — j’invoque J£sus- 
Christ, chef de l’Armee celeste... Refiechissez, trem- 
blez, repentez-vous : de pieux Barbares jurent de 
venger l’Eglise... » 

Une autre fois, s’adressant k Louis-le-D£bonnaire, 
le pape Etienne IV fait ce marche : « Je te donne la 
couronne, parce que tu me garantis la libre jouissance 
de mes droits... » 

Cette politique, difficilement conciliable avec les 
Commandements divins et la doctrine du Christ 
relative aux Royaumes de la terre, n’est vraiment 
pas merveilleuse ; mais elle est tout enti&re contenue 
dans les Livres Carolins , ou Ton peut lire que «c les 
princes ayant rc£u le glaive de la main de l’£glise, 
celle-ci a le droit de le leur dter (i) »... 


(i) L’6v6queJean de Salisbury a dit la m£me chose. Voir 
Policrat. y V, 3. 
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Quand on veut savoir comment les choses ont dti 
se passer k Torigine de Tlmp^rialat papal, il suffit 
de jeterqn coup d'oeil surcet extrait initiatiqued’une 
lettreque Callixte III dcrivit, beaucoup plus tard, k 
Mahomet II : 

« Si vous voulez dtpndre vos conqudtes, vous 
n’avez besoin que d’un peu d’eau pour vous faire 
baptiser; nous implorerons alors votre bras contre 
les ennemis de TEglise romaine, et, k Texemple de 
nos prdddcesseurs qui transparent k Charlemagne 
l'Empire des Grecs, nous vous appellerons Empe- 
reur de TOrient. » 

Observez seulement ce qui se passe de nos jours 
avec les missionnaires qui, aux frais des Etats ok Ton 
mange le plus du cldrical, s’en vont, souvent de tr&s 
bonne foi et toujours avec courage, dvangeliser les 
contrdes fertiles. C'est aux pauvres qu'ils s’adressent 
de preference, quand la diplomatic n’a pu s'alidner 
resprit des chefs. Ils disent aux malheureux que tous 
leshommes sont frdies — ce qui est bien ; ils leur 
fontconnaitreleurs droits k la vie — ce qui est bien 
encore ; en meme temps, ils rdp&tent les paroles de 
Jdsus s'adressant aux maitres dgoistes et injustes : 
« Malheur aux riches et aux puissants !... » Les puis- 
sants et les riches, qui peuvent ne pas meriter de Tdtre, 
qui ont des pretres pour les censurer, qui sont dans 
leur propre pays, s’indignent d'etre ainsi moralises par 
des dtrangers ; les chefs se fachent, veulent chasserces 
hommes exotiques qui leur paraissent etre des semeurs 
de discordes. ceux ci se tournent vers leur partie ou 
vers des usurpateurs capables de tout, et, bient6t, 
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des soldats ou des brigands arrivent, sous pretexts de 
ddfendre tantdt le christianisme, tant6t des nationaux, 
mais ep r£alit6 pour s’emparer d'une contr^e dont 
Texploitation fait envie k des financiers, k des fonc- 
tionnaires, k des corpmergants, alors que ceux qui 
represented l’figlise esp£rent pour elle une nouvelle 
source de revenus. Et le beau, c‘est que brigands ou 
soldats Strangers sont consid£r£s comme des liWra- 
teurs par ceux des indigenes qui se r^voltent contre 
les lois de leur patrie ou restent passifs devant sa 
conquSte. 

Voil& ce que nous avons vu, k diverses £poques 
THistoire, en Am^rique, aux Indes, en Chine, au 
Tonkin, en Afrique, partout ou il y a de la riches^e 
k r£aliser, des tributs k percevoir, des douanes k £ta- 
blir, des chemins de fer k construire ; mais jamais on 
n’a vu ce genre de civilisation pseudo-chr^tienne 
s’etendre jusque chez les peuplades misdrables qui 
vdgetent le long des c6tes desol^es de l’Oc^an glacial 
arctique. 

Eh bien, ce qui s’est passe dans ces derniers si&cles 
au sujet des contr^es « ignorantes et grossi£res » qu’on 
estalte « civiliser » sans les rendre moins pressura- 
bles qu’auparavant, est, a peu de chose pr6s, ce qui 
a eu lieu quand les Barbares, ayant regu le glaive de 
la main de TEglise, se partag£rent l’Europe, k une 
6poque oil les Magons constructeurs de monastdres 
et de basiliques, c'est-i-dire les moines que saint £pi- 
phane et EusSbe de Cesaree nous represented comme 
les successeurs directs des Esseniens, etaientles seuls 
missionnaires. 
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C’est alors qu’on pouvaitdire, et avec juste raison, 
queleChristianisme romain et la Ma^onnerie dirigde 
par les moines se comptetaient Tune par l’autre et se 
prStaient un mutuel secours. 

Le fr.\ Montesquieu, de la premiere Loge de 
Bussy n° 90 , a si bien observe ce que je rapporte au- 
jourd’hui, qu’il a £td, dans son Esprit des Lois y 
jusqu’4 donner aux princes de la Cochinchine le 
conseil de fermer leurs Etats aux missionnaires ( 1 ). 
Mais il n’y a pas que Montesquieu qui a observe cela; 
une foule d’auteurs classiques ont vu la m£me chose. 
Par exemple, le ftv. Alfred Rambaud, qui fut mi- 
nistre apr4s avoir professeur 4 la Faculty des 
Lettres de Paris, s’exprimeainsi, quand il parle de la 
romanisation de notre propre pays : « Un mot d’ordre 
court dans toute la Gaule ; une main invisible prend 
par la main Clovis le PaTen et devant ses pas aplanit 
tous les obstacles. Les £v£ques, chefs des populations 
catholiques, prdparent l’avSnement de cette horde de 
pillards qui deviendra la tr4s chr^tienne nation des 
Francs ( 2 ). » 

Il y eut done, d&s que les £vfiques romains, deviant 
de la voie trac^e par le Christ, eurent mel 6 la poli- 
tique 41a religion, une sorte de contrat ma?onnique 
pass 6 entre eux et les usurpateurs d’Etats : ceux-14 
faisant preparer les peuples, exploits 4 la fasoo 
paienne, 4 souffrir d’etre « lib£r& » par des Barbares 


(1) Defense de I'Esprit des Lois , chap. V, note 5 . 

(2) Hist, de la civilis. frang. } Alf. Rambaud, 1888, vol. I, 
p. 74-75. 
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ayant regu de Rome le pouvoir d’usurper, et ceux-ci 
promettant une dime sur toute entreprise suivie de 
succfes. Arracher, d6truire, disperser, reconstruire, 
comme a dit un pape, fut le plan qu’on suivit. 

On a voulu et Ton voudrait encore laisser croire, 
dans certains milieux, que Hd6e de la Franc-Magon- 
nerie, telle qu’elle existe aujourd’hui, est venue de 
simples ouvriers magons. Or, dans An Anhiman 
Re^on, publtee k Charleston en 1807, le fr.*. Dal- 
cho, 33 °, qui, en 1820, entra dans les Ordres reli- 
gieux, 6tablit clairement que « Tancienne soci6t6 des 
Magons libres et accepts n’a jamais ixi un corps 
d'architectes, mais bien une soci6t6 secrete institute 
dans un but moral et religieux ». 

La v6rit6 est qu’a c6te de l’architecture mat6rielle, 
11 y avait Tarchitecture morale, celle qui consiste k 
6difier les Etats, cr6er des institutions, les fortifier, 
les rendre inattaquables, et celle-ci regardait seule- 
ment les inittes au grand myst&re de la vie double. 
Ce sont ces inities -14 seuls qui sont les vrais fonda- 
teurs de la Franc-Magonnerie ; eux seuls, 6tudiant et 
mlditant dans les cloitres, ont et6 capables de dissi- 
muler la verity sous des symboles et de mSler la 16 - 
gende k Fhistoire ; les autres, les ouvriers construc- 
teurs, ignorants comme tous les autres ouvriers de 
leur 6poque, mais pieux et honnetes, n'ont 6t6 que des 
outils et des paravents. 

Or, k cette 6poque dont nous nous occupons, k 
cette 6poque oil les peuples ne font que changer de 
maitres inhumains, oil ceux-ci ne font que perp6tuer 
sous un autre nom l’6go!sme odieux reproch6 aux 
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paiens, il est d^jk tr6s clair que la chari t 6 udiverselle 
prech^e par J£sus n’est plus qu’un vain mot dans 
certaines touches, que le « but moral et religieux » 
poursuivi en rdpandant le sang des hommes ri’est 
qu’un pnhexte destine a cacher Tamour de la dime, 
que rUnit<$ dans la Diversity n’est plus comprise, 
que l^clectisme essenicn est absolumcnt oiiblid. 

11 est remarquable que nos £crivains ma^onniques 
les plus en vue, aprfes nous avoir montr6 Jestos initi^ 
& TOrdre des Ess^niens et nous avoir assure que 
ceux-ci avaient des signes fet urie decoration que tout 
jVla^on peut ais£ment reconnaitre, aient neglig£ de 
nous parler de la Ma^onnerie existant k l’^poque ou 
la France, c’est-a-dire la « horde de pillards >► qui 
mit la Gaule en coupe r£glee, commen^a k etreappe- 
lde « fille ain^e de l’Eglise ». Faire etalage, au sujet 
des peuples etrangers, des nations disparues et des 
initiations antiques, d’une erudition qui n’en finit 
plus, et s’arreter tout d’un coup quand il s’agit dc 
nous autres, n’est-ce pas la une chose bien curieuse ? 
N’est-il pas aussi etrarige, par exemple, de voir le 
fiv. Clave], dans son Histoire pittoresque de la 
Franc-Magonnerie , nous parler avec force details de 
Torigine de la Ma^onnerie anglaise, ecossaise, ita- 
lienne, allemande, russe, voire m£me chinoise, ct 
oublier de nous entretenir, au moins avani 1725, de 
celle d’lrlande et de celle de France ? 

Cependant cet estimable auteur veut bieri riousap- 
prendre que « lorsque les Barbares se cohvertirent 
au Christianisme, les Corporations (de la Rome 
pai'enne) flfcurirent de nouveau; les prStres, qui s’y 
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firent admettre comme membresd’honneuretcomme 
patrons, leur imprimerent une utile impulsion et 
les employment activement k bitir des ^glises et des 
tnonastmes (i)... » Cela, en Italie, oil, selon le ftv. 
Clavel, les fibres de ces Corporations maient divises 
en trois classes: Apprentis, Compagnons et Mai- 
tres ( 2 ). 

Mais s’il a itc necessaire que les Barbares fussent 
convertis au Christianisme pour que les Corporations 
pussent fleurir de nouveau, c’est done qu’elles 6taient 
en sommeil, ou bien qu’elles etaient envahies par 
des elements chr^tiens et que, pour ce fait, dans les 
pays m£mes ou les Barbares furent appetes, elles 
Etaient genees par des autorit^s ne voulant entendre 
parler ni de monastics ni d’eglises?... Point n’est 
besoin de mediter longtemps sur ce sujet, pour com- 
prendre que les Corporations en question ne purent 
renaitre et prosperer qu’& la condition de faire pro- 
fession de catholicisme et d’etre dociles au Saint- 
Si£ge, adversaire implacable du paganisme et de tout 
schism*. 

Le fr.\ Clavel reprend : 

« Quelques corporations se reunirent alors et se 

constitu^rent en une seule grande Association ou Con- 

fr6rie, dans le but d’aller exercer leur industrie dans 
* 

les pays ou le Christianisme, recemment £tabli, man- 
quait alors d’^glises et de monasteres. Les Papes se- 
condment ce dessein. Ils conferment done k la nou- 


(1) Clavel, p. 83. 
(a) Clavel, p. 8a, 
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velle Corporation... un monopole qui embrassait la 
chr£tient£ entire... Les dipldmes qu'ils d&ivr£rent& 
cet effet aux Corporations leur accordaient protection 
et privilege de construire tous edifices religieux ; ils 
leur conc6daient le droit de relever directement et 
uniquement des Papes , et « les affranchissaient de 
toutes les lois et statuts locaux, £dits royaux, r£gle- 
ments municipaux concernant soit les corv&s, soit 
toute autre imposition obligatoire pour les habitants 
du pays *... Defense fut faite« k tout artiste qui n'&ait 
pas admis dans la Socidtd d’^tablir aucune concur- 
rence k son prejudice, et, a tout souverain , desouienir 
ses sujets dans une telle rebellion contre r£glise». Et 
il fut expressdment enjoint k tous « de respecter ces 
lettres de crdance et d’obeir k ces ordres sous peine 
d’excommunication »... Les pontifes sanctionnaient 
des proc&ids aussi absolus par « Texemple d’Hiram, 
roi de Tyr, lorsqu’il envoya des architectes au roi Sa- 
lomon pour 6difier le Temple de Jerusalem »... « Com- 
poses d’abord exclusivement d’ltaliens, les Associa- 
tions ma^onniques ne tard&rent pas k admettre des 
Grecs, des Espagnols, des Portugais.des Fran^ais, des 
Beiges, des Allemands. D’un autre c6t£, des pretres et 
des membres des Ordres monastiques et des Ordres 
militaires s’y firent recevoir en grand nombre (i) »... 

Parmi les Papes auxquels le fr.*. Clavel fait allu- 
sion, citons Boniface IV qui, dans la derntere ann£e 
de sa vie, en 614, accorda des dipl6mes sp&fiaux aux 
Masons. 


(1) Clavel, pp. 83-84. 
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Le fr.\ Rebold, lui, constate qu’au temps dont 
nous parlons ces Corporations dtaient « exclusivement 
occupies par les Ordres religieux, dirig£s pareux, et 
par cela m$me attaches aux monastSres ». II dit en- 
core : 

«c L’abbe ou tel autre eccldsiastique, s’il est en mfime 
temps architecte, preside la Loge (assemble g£n£rale 
de tous les artistes et ouvriers) ; alors, il est commu- 
n&nent appete Venerable Maitre ( 1 ) »... 

N’oubliez pas, je vous prie, que les souverains qui, 
dans ces sifecles aujourd’hui oubli£s, naissent en 
meme temps qu’emerge cette Masonnerie papale, sont 
des creatures des 6veques universels de Rome. Si alors 
il y a un«Art Royals, on peut&tre assure qu'il est mo- 
del^ sur la vieille architecture egyptienne ou h^brai- 
que. En efFet, l’Ordre des prStres, en figypte ou chez 
les Hdbreux, gouvernait sous le masque des Rois, et 
quand ceux-ci dtaient pris dans la caste militaire, on 
les initiait aux myst&res ignores des peuples; maisles 
rois ne devaient dtablir aucun Ordre secret parriculier, 
sous peine d’etre frapp^s d'anath£me. Les Papes — on 
vient de le voir par ce que nous r£v£le le fr.-. Cla- 
vel — prennent exemple sur cette politique : la Ma- 
£onnerie est catholique, cest-A-dire universelle, mais 
uniquement romaine, et ne doit relever que du Saint- 
Si£ge, lequel, si nous nous en rapportons seulement 
au cardinal Baronius, dont la vertu et la probity litt6- 
raire ne peuvent etre mises en doute, est alors occupy, 
etdepuis longtemps d£j&, par des hommes pour qui 

( 1 ) Histoire g4n4rale de la Franc-Magortnerie, par le fr.*. 
E. Resold, p. 10a, i 85 i. 

U 
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la vie de JEsus ne sert qu’i tromper les masses — d’ail- 
leurs surveiliees Etroitement par une mi lice ouvriere 
doat ia direction estle partage de pr&res, de moines 
et d^anciens pillards devenus seigneurs et cheva- 
liers. 

Selon les documents magonniques anglais — et, en 
Illustrations of Masonry du fr.\ Pres- 
ton, il paraitrait qu’en Tan 287, le gEnEral Carausius, 
proclamE empereur par les legions romaines d’Angle- 
terre, aurait mis k la t£te des Magons de cette contrEe 
son intendant Alban us, plus connu sous le nom de 
Saint- Albans, qui etait chrEtien et qui, seize ans plus 
tard, bit oondamnE k mort, en vertu d’un Edit de Dio- 
clEtien relatif aux Chretiens. Or, 1 ’Histoire profane 
ensdgnEe dans les Ecoles de la Grande-Bretagne nous 
raconte quele gEnEral Carausius, qui Etait Flamand 
et s’Etait beaucoup distinguE dans la guerre contre 
les paysans gaulois appeles Bagaudes, avait, prEci- 
sEment en 287., corrompu ses troupes et joint Tusur- 
pation ii la dEsobEissance aux lois de l’Empire 
romain. 

Ce fait montre que la Corporation magonnique 
anglo-rorn&ine, i. la t£te de laquelle Carausius mit 
Saint-Albans, Etait fortement traversEe par des Ele- 
ments chrEtiens, et appuie d’une maniEre solide ce 
que je disais tout k l’heure relativement aux Cor- 
porations de la Rome paienne mentionnEes par le 
fr.\ Clavel. 

Auxeste, devant I’Edit de DiodEtien, le #r.\ Re- 
bold constate que les ChrEtiens, en grand nombre 
dans la Confraternite magonnique, se xEfugiErent en 
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Ecosse et aux lies orcadiennes, ou ils import&rent le 
Christianisme et J’architecture chretienne (1). 

Le fr.\ Preston, de son c6te, s’exprime ainsi, par- 
ent de la periode qui suivit la chute de LEmpire ro- 
main : 

Apr6s le depart des Romains de la Bretagne, entre 441 
et 426, la Magonnerie ne progressa que lentement, & cause 
des irruptions des Pictes et des Ecossais, irruptions qui 
oblig6rent les habitants meridionaux de File a solliciter 
le secours des Saxons... Les Saxons augmentant en 
norabre, les indigenes bretons tomberent dans lobscu- 
rit6 et subirent leur superiorite et leur juridiction. Ces 
grossiers et ignorants paiens, mdprisant tout, hormis la 
guerre, donnfcrent bient6t le coup final k tous les restes 
de science ancienne qui avaicnt echappe k la furie des 
Pictes et des Ecossais. 11s continuerent leurs depreda- 
tions ayec une rigueur effrenec, jusqu’St l’arrivdede pieux 
predicateurs venus du pays de Galles et de 1* Ecosse ; et 
alors, beaucoup de ces sauvages ayant embrasse le Chris- 
tianisme, la Magonnerie prit quelque vogue et des Logos 
furent de nouveau formees; toutefois, celles-ci, etant 
sous la direction detrangers, furent rarement convo- 
quees et n’atteignirent jamais aucun degre de conside- 
ration ou d’importance. La Magonnerie continua k decli- 
ner jusqu’en 557, epoque k laquelle Augustin, accompa- 
gne de quarante nouveaux moines parmi lesquels les 
sciences avaient ete conservees, vint en Angleterre. Au- 
gustin avait regu dp pape Gregoire le pouvoir de bapti- 
ser Ethelbert, roi de Kent, et fut par nomination de ce- 
lui-ci, le premier archevSque de Cantorbery. 

Observons que ce n’est pas en 557, mais en ^96, que 
saint Augustin, auquel furent adjoints quarante bdnd- 

(1) Rebold, Histoire generate de la Franc-Magonnerie , 
p. 96. 
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dictins du monast£re de Saint-Andr6-de-Rorae, fut 
envoys en Angleterre par Gr^goire I cr , surnommd le 
Grand. C'esten 597, qu’eut lieu la conversion d’Ethel- 
bert, conversion d autant plus aisee k mener k bonne 
fin que ce prince £tait mari£ k la fille du roi de France 
Caribert, laquelle etait chr^tienne. Etant passd en 
France pour y conduire des chantres romains et s’y 
faire consacrer £veque, Augustin revint en Angle- 
terre, oil il dtablit des dv 6 ch£s dont il devint le me- 
tropolitain avec Fusage du peplum. Alors sur Fordre 
du Pape, au lieu d’abattre les temples anglais, il les 
changea en dglises. 

Continuons k citer le ftv. Preston : 

Augustin et ses associ6s propag^rent les priucipes du 
Christianisme parmi les habitants de la Bretagne, et, 
gr&ce k leur influence, en un peu plus de soixante aus, 
tous les rois de l’Heptarchie furent convertis. La Ma^on- 
nerie prospera sous le patronage d’Augustin et beaucoup 
d’Strangers vinrent en Angleterre, qui y introduisirent le 
style gothique de construction. Ce moine semble avoir 
6t6 un z6\6 protecteur de Farchitecture ; il parut k la 
t6te de la Fratemite en fondant la vieille cathddrale de 
Cantorbery en 600, celle de Rochester en 602, de Saint 
Paul en 604, et de Saint-Pierre k Westminster en 605, 
ainsi que beaucoup d’autres. Plusieurs palais et chateaux 
furent construits sous ses auspices ; de meme que quel - 
ques aulres fortifications sur les fronlidres du Royaume . 

Quelques Masons experts, quietaient arrives de France 
en 680 (l),se forrn^rent en Loge sous la direction de Ben- 
net, abbe de Wiral, lequel, bient6t aprfcs, fut nomm6 par 
Kenred, roi de Murcie, inspecteur g6n6ral des Loges et 
sairintendant des Masons. 


( 1 ) 11 y avait done des Masons en France k cette £poque? 
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Durant l’Heptarchie, la Maconnerie se maintint dans 
un faible dtat; mais, en l’ann^e 856, ellc reprit’une vi- 
gueur nouvelle sous le patronage de saint Swithin, le- 
quel fut employ^ par Ethelwolph, le roi saxon, k Sparer 
quelques pieuses maisons; & dater de ce temps, elle 
s'amgliora graduellement jusqu'au r6gne d ’Allred, com- 
mence en 872, epoque oil elle trouva dans la personne de 
ce prince un protecteur z6\6 (1). 

Eh bien, Ethelwolph, second roi de la 3 ® dynastie 
d’Angleterrejl’Histoire profane nous le montrecomme 
ayant offert h Dieu la dixifcme partie de ses £tats ; il alia 
& Rome, sous le pontificat de L6on IV, et rendit tous 
ses (Stats tributaires du Saint-Si&ge, chaque famille 
6tant tenue de payer le denier de Saint-Pierre (2). 
Quant au roi Alfred, surnomm£ par le fr.\ Preston 
« protecteur z6l6 de la Ma^onnerie », c’est le Pape 
L^on I V lui-meme, qu'il avait vu deux fois & Romedans 
sa jeunesse, qui le choisit pour succ&der au tr6ne de 
la Bretagne, dont il expulsa les Danois ; et ce fut pr£- 
cis6ment en 872, ayant £te initid Ma^on, qu’il entre- 
prit d^riger cinq dv£ch£s nouveaux. A sa mort, sur- 
venue en 900, son fils fedouard-l’Ancien prend la 
suite de ses affaires, et le beau-fr^re de ce dernier 
prend le gouvernement de la Ma^onnerie. En 924, 
nous assure le fr.\ Bazot, des Masons fran^ais — il y 
en avait done ? — engagent le roi Athelstan, Mtard 


(1) Illustrations of Masonry , Preston, 1781, pp. 169, 170, 171. 

(2) Auparavant, la dime n’^tait pay£e que par les habitants 
du Westsex et du Sussex. Elle avait ^t£ dtablie par Ina, roi 
saxon, qui mourut moine. La dime ne cessa pas, depuis lors, 
d’etre pay^e jusqu’& la rupture de Henri VIII. 
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d’lidouard-rAncien qui vient de mourir, et, par con- 
sequent, usurpateur au prejudice de ses fibres legiti- 
mes, a rassembler les Masons et& former ufieLoge (i); 
les documents anglais, eux, competent cette informa- 
tion, en nous apprenant qu’en 926 Athelstan rtomme 
son fr£re Edwin Patron des Masons et accorde a 
ceux-ci le droit de se reunir annuellement en Grande 
Loge k York (2). Puis, d’apr&s le fr.*. Preston, de 
vieux manuscrits en grec, latin et autres langages, 
sont alors employes k reiaboration d’une Charte 
royale en faveur de la Magonnerie. 

Cette Charte, qu’on n’a connue que trks tard, et 
dont l’authenticite a etd niee par des Magons cdtebres, 
aurait porte ce qui suit : 

1 ° Votre premier devoir est de revdrer Dieu avec sin- 
cerity et de vous sonmettre aux lois des Noachites , parce 
qu’elles sont les divines lois auxquelles tout le monde doit 
se soumettre. Pour cette raison, vous devez eviter les 
doctrines fausses et offensantes envers Dieu ; 

2 ° Vous devez 6tre fideies k votre Roi, sans trahison, 
et obeir k l’autorite constituee, sans deception, partout 
oti vous pouvez vous trouVer, k l’eflet que la haute trahi- 
son vous soit inconnue ; mais si vous en etes avertis, 
vous devez immediatement en informer le roi. 

On raconte sans preuves, et pour £garer les 
chercheurs, qu’une copie de cette Charte, ecrite au 


(1) Manuel du Pranc-Magon et Guide des Officiers de Loge , 
vol. 1, p. 64. 

(2) Notons qu’Edwin fut accuse d’avoir trame une conspi- 
ration contre Athelstan, et que celui-ci provoqua la mort de 
son frere par suicide. 
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xv* stecle, copie qui ne prouverait d’aitteurs pas 
1’authenticite du document, aurait en la posses- 
sion du cekbre £lias Ashmole, lequel a oublk d’en 
parler dans son Diary . Mais cette copie, pas plus que 
la Charteoriginale elle-m&me, n’a jamais pu etre pro- 
duce, pour cette raison, dit-on, que l’une et Pautre 
auraient et£ detruites, soit lors de la Revolution ck 
1648, soit en 1720, k un moment oQ ks innova- 
teurs de 1717 en auraient eu predsement k plus be- 
soin. 

On vient de voir que, dans la Charte en question, 
signake en 1725 par le fr.\ Anderson, ministre pres- 
byterien, il n’est pas question de la « Sainte Eglise 
Eh bien, cette particularity me prouve, k moi, que 
ce document, s’il a exists, n’a 616 detruit que parce 
que son veritable contenu aurait rendu impossible la 
politique des fondateurs de la Ma^onnerie de 1717, car 
— il faut tout dire quand on fait de Phistoire — le roi 
Athelstan, Pauteur de la Charte presumee, etah un 
simple vassal du Saint-Siige, auquel il payait ponc- 
tuellement la dime, et il avait dti apprendre, lorsqu’il 
lui fut permis d’usurper la couronne que, selon les 
volomes de Pfiglise, la Ma^onnerie devait * relever 
directement etuniquement des Papes ». 

Bien mieux : les documents anglais nous disent 
qu’Edwin, frire d’Atbelstan, avart 6t6 place k la tfcte 
de la Grande Loge d’York, et que, deux ans plus 
tard, Edgar, autre fr£re du roi, en etait le Grand-Mai- 
tre. Eh bien, ce fameux Edgar, Grand Maitre de POr- 
dre, est le mSme homme qui, devenu roi et ayant 
passe la Grande-Maitrise au moine Dunstan, abbe de 
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Glastonbury et futur archevSque et l£gat du Saint- 
Sidge, transforma son royaume en une sorte de pro- 
vince papale — ce qui fait voir clairement que la 
Charte de 926, detruite si k propos et k laquelle les 
innovateurs de 1717 ont fait dire ce qu’ils ont voulv, 
n’a pas dO parler uniquement de la fiddlit£ a Dieu et 
au roi. 

Cependant, il ne parait pas qu’apr^s la mort d £- 
douard le Confesseur, qui fut aussi le Protecteur des 
Masons, le Saint-Sifcge ait eu une grande confiance 
dans le choix que les seigneurs anglais firent de Ha- 
rold II pour succ&ier k leur souverain, car la Provi- 
dence romaine, inspire par le pape Alexandre II et 
le cardinal Hildebrand, futur Gr^goire VII, se vit 
obligee de susciter un singulier chr&ien, Guillaume 
le B£tard, pour aller mettre les perturbateurs k la rai- 
son, unifier la contr^e et se faire sacrer roi, en 1066, 
dans Pabbaye de Westminster, par Aldred, archevd- 
que dTork. 

A ce sujet, le fr.\ Alfred Rambaud a 6crit : 

Tous ceux qui firent partie de l’armge conqugrante 
eurent part aux dgpouilles des vaincus. Des pr6tres Iran- 
Cais occupdrent les sieges 6piscopaux, des moines fran- 
Oais furent abb6s des couvents, des bourgeois francais 
s’ installment dans les villes, des seigneurs et des cheva- 
liers francais re$urent en fiefs des terres. De simples 
paysans franca is devinrent seigneurs, eurent des cha- 
teaux (1)... 

J’ignore pourquoi le fr.-. Rambaud n’a pas ajout6, 
en utilisant les travaux du fr.*. Preston, que « Guil- 

(i)Hist. dc la ciyilis. /rang., vol. I, p. 181. 
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laume, patron des magons, introduisit en Angleterre 
beaucoup de magons experts frangais » et qu’ «il 
nomma l’dvfcque Gandulphe, de Rochester, ainsi que 
Roger de Montgomery et le comte de Salisbury, pa 
trons des magons, lesquels, a cette epoque, excellaient 
dans Tarchitecture civile et militaire »... 

Quoi qu’il en soit, on peut voir, dans ces simples 
citations, que le service de la « fille ain£e de Tfiglise » 
n’&ait pas absolument d^sinteress^. De plus, le choix 
de Guillaume le Bdtard ne fut pas heureux pour le 
peuple anglais. Cet homme fut, disent les historiens 
profanes, un tyran capricieux, gouvernant avec l’dp^e 
plutfit qu’avec le sceptre, et d’une duret£ peu com- 
mune. Le j^suite Longueval dit de lui qu’il sut tout 
maitriser, hormis ses passions, mais qu’il honora et 
protdgea toujours l’figlise. 

A propos de la Grande Loge d’York fondle par 
Athelstan, lefr.\ B^suchet raconteavecenthousiasme 
que « plusieurs souverains, des princes et un grand 
nombre de seigneurs y furent admis » — ce qui 
donne bien k penser qu’en ce temps-li encore l’ordre 
n’&ait pas formd seulement de g&cheurs de mortier, 
et que ce n’&ait pas pour le plaisir unique de voir 
construire des Mtiments que d’aussi grands person- 
nages demandaient k rev£tir l’auguste tablier des Ess6- 
niens, de ces Ess^niens dont la philosophic iclec- 
tique et charitable n’avait jamais laiss^ soupgonner 
Texistence d’une architecture militaire. 

Mais voici le fr.\ Bazot qui, parlant de la mfime 
Ipoque, nous dit k son tour : 
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Des masons nombreux et illustres de toutes les nations 
sortirent de ce foyer de lumtere ; ils se r6pandirent et 
conf6r6rent les grades qu’ils possedaient ; ce fut ainsi 
que Pierre PErmite fut initid (1)... 

Pour le coup, me voila satisfait : la Franc-Magon- 
nerie et PEglise romaine sont une seule et meme 
chose au moment de la premiere Croisade, aussi bien 
qu’& P£poque oQ, selon des documents certains, les 
Papes accordaient des dipl6mes k P Association uni- 
verselle qu’ils avaient trouvde etablie par les moines 
de l’£glise primitive. Le pr&exte de la premifere Croi- 
sade est qu’il faut sauver le tombeau de Jdsus des 
mains des Infiddles ; la \6nt6, depouillee des ori- 
peaux dont on Pa rev&tue, est que Ton veut s’ assurer 
la route terrestre des bonnes apices de PInde. Plus 
tard, le succ£s n’ayant pas r^pondu aux esperances, 
on decouvrira la route maritime du cap de Bonnc- 
Esp^rance, d£couverte par les Grecs cinq sifecles 
avant notre fcre, et Pon ne pensera pas plus alors k 
reprendre le tombeau du Sauveur que si les infideles, 
qui le ddiennent encore, n’avaient jamais exists. 

Pendant quelques annees, la Magonnerie anglaise 
continue ses travaux visibles et invisibles, et le fr.\ 
B&uchet, toujours en verve quand il a ce qu’il appelle 
de grands noms k citer, nous fait connaitre quelques- 
uns des Protecteurs de POrdre durant une certaine 
p^riode qu’il commence k Henri I er ( 2 ). 


(1) Manuel du Franc-Magon, etc., vol. I, p. 63 . — A la p. 64, 
Bayot declare — ce qui est exact — que des documents histo- 
riques confirment ce qu’il avance. 

(2) Precis hist.de la Franc-Mag., B£suchet, 1829, 1 , pp. 17-18. 
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Je vais saivre cet auteur ligne par ligne, mais en le 
compliant au moyen des documents magonniques 
anglais, des travauxdu fr.\ Preston et autres savants 
magons, et des classiques de I’Histoire profane ensei- 
gn£e dans les ecoles primaires du Royaume-Uni. Ce 
sera sans doute monotone, diffus, broussailleux, at- 
tendu qu’il ne s’agit que d’une enumeration de faits, 
historiques peu recr^atifs ; mon excuse est que ces faits 
ais£ment v^rifiables, ont besoin, pour dclairer les 
intelligences, de sortir de l’oubli et d’etre mis en relief 
k cdt£ de ceux qui sont particuliers k la Magonnerie. 

Ne faisons que mentionrier Guillaume le Roux l* r 
et son fr£re qui, tous deux fils de Guillaume le 
Batard, furent l’un apr&s 1’autre Protecteufs de la 
Magonnerie, dont le Grand-Maitre etait, en 1 1 25, le 
fr.\ Henri de Blois, chanoinede l^glise Sainte-Croix, 
pr£s de Winchester. 

Arrivons en 1 1 35. Ici, nous nous trouvons en pre- 
sence d’un nouvel usurpateur, fitienne de Blois, 
fr&redu Grand-Maitre, devenu dv£que de Winchester. 
Cet fitienne de Blois, neveu du f.\ Henri l or , s'em- 
pare destr&ors de lacouronne deposes dans la cath6- 
drale de cette villd et en donne une partie au pape 
Ihnocent II, afin d’obtenir de celui-ci une Bulle con- 
sacrant le vol et Tusurpation ; puis, apr£s avoir 6t6 
sacre par Tarcheveque de Cantorbery, il accorde de 
nouveaux privileges aux magons, & la tete desquels il 
place un templier, le fr.\ Gilbert de Clare, marquis de 
Pembroke. En 1 1 55, Henri II, fils de Geoflroy Plan- 
tagenet, comte d’Anjou, succede k Etienne et protege 
k son tour l’Ordre magonnique, dont la Grander 
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Maitrise, en 1160, est occupde par le fr.\ Richard 
Coeur de Lion, dej& Grand-Maitre des Templiers ; k 
ce fr.*. Henri II, le pape Adrien IV, n 6 sujet anglais, 
fait cadeau dc Tlrlande et de ses habitants ; cependant 
le monarque croit pouvoir un jour disputer avec le 
Saint-Si£ge, qui est le centre dont il relive, mais il 
finit par se voir oblige d’aller faire amende honorable, 
nu-pieds, dans T^glise de Cantorbery, ofi il s etait plu 
k faire assassiner Tarchev&que Thomas Beckett. En 
1 199, TOrdre ma?onnique a pour protecteur, au temps 
dela Grande-Maitrise, de Pierre de Colechurch, le roi 
Jean sans Terre, usurpateur de la couronne, assassin 
deson neveu Arthur et successeur de Richard Coeur 
de Lion ; Jean sans Terre, protecteur des masons an- 
glais alors qu’il £tait haT de toute TAngleterre, est ce 
fameux souverain qui, conseilte par ses barons, alia 
s’agenouiller aux pieds du L^gat Pandolphe pour faire 
donation de son royaume et de Tlrlande au pape 
Innocent III, dont il se declare le vassal et que les 
Templiers ont reconnu pour avoir 6t£ undes leurs(i). 
En 1216, le fils de Jean sans Terre, Henri III, prend 
la succession au trdne et au protectorat ma^onnique ; 
en 1219, le fr.*. Pierre de Rupibus, 6v6que de Win- 
chester, est le Grand-Maitre de TOrdre; en 1234, 
cette dignity passe k Geoflroy Fitz-Peter et ensuite 
au fr.*. Guillaume Marshall, comte de Pembroke ; et 
j’observe que ce comte de Pembroke, qui avait par- 

( 1 ) Cest Innocent III qui prficha la croisade albigeoise et 
c’est le Templier Simon de Montfort qui l’ex^cuta. Ce dernier, 
apr&s le massacre des Albigeois, poussa k la fondation de 
i’ordre des Dominicains, qu’il chargea ensuite du Saint-Office 
de requisition, 4tablie k cette gpoque. 
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tag£ la tutelle da Roi avec le Legat du pape Hono- 
rius 111 , £tait un Templier et distribua des terres aux 
Templiers ; j’observe encore qu’en 1235 , Henri 111 , 
non content de l’argent qu’il extorquait aux Juifs, 
contracta un considerable emprunt aupr£s des Tern- 
pliers (i); j’observe enfin que I’Histoire profane 
anglaise dit de ce roi qu’il fut un coquin vulgaire, que 
sa cour regorgeait de voleurs, et qu’il ruinait ses peu- 
ples pour enrichir ses favoris. En 1272,1c protectorat 
ma^onnique passe au fils de Henri III, Edouard I 0r , 
lequel se trouve en Palestine d’oii il revient en 1 274 ; 
sous ce r£gne, la Grande-Maitrise dchoit a Giffard, 
archev&que d’York, au templier Gilbert de Clare, au 
seigneur de Mont-Hermer, primogeniture de la famille 
des Montagu, et, durant cette pdriode, les Juifs ont a 
souffrir les plus horribles persecutions : on en pend 
jusqu’a 280 en un seul jour, et les biens de toute la 
population israeiite, expulsee du pays au nom d’un 
Dieu de tolerance et de paix, sont confisques au profit 
de l’auguste protecteur de la Ma^onnerie, en faveur 
de laquelle le pape Nicolas III renouvelle les privi- 
leges accordes par plusieurs de ses pr&iecesseurs et 
en particular par Benoit IV en 614. En i3o 7, c’estle 
roi Edouard II, successeur d’Edouard I er , qui protege 
l’ordre des franc-masons, dont le Grand-Maitre est 
alors Gauthier Stapleton, ev&que d’Exeter, et, peu 
apr6s un synode tenu k Londres au moment du con- 
cile de Vienne, ce monarque croit intelligent de sup- 
primer XOtdre des Templiers dans son Royaume, 


(1) Old and New London , vol. I, p. 15a. 
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tandis que le Parlement dispose de leur$ biens en 
faveur d’Aymer de Valence, comte de Pembroke, et 
des Freres Hospiialiers conn us alors sous le nom de 
Chevaliers de Rhodes et, depuis 1 5^5, sous celui de 
Chevaliers de Malle (i) ; la fin d’Edouard II m.erite 
d’etre not^e : une r£volte organist par sa femme eut 
lieu, on le condamna k la prison perpetuelle, une 
phrase latine de Ye v£que de W inchester Adam lui valut 
une sentence de mort, et, raconte l’Histoire profane, 
il finit comme il avait commence, en l&che, et on lui 
enfonga un tisonnier rougi dans le fondcment. 

Lorsdes dernieres Croisades, lesTempliers avaient 
appris en Orient le secret des initiations antiques ; ils 
avaient appris que tous les cultes repandus dans le 
monde et ayant au fond la m£me morale et le mfeme 
but, formaient en realite la religion universelle ; ils 
avaient pu voir alors que l^clectisme des Ess^niens et 
i’esprit de l’Evangile dtaient denatures; ils avaient 
sans doute aussi, dks 1 1 55, date de leur apparition k 
la ikte de la Magonnerie anglaise, introduit de nou- 
velles idees parmi les masons et dejou6 la politique 
de certains Royaumes. De 1&, les faux pr£textes qui 
furent invoqu^s pour occasionner leur ruine. Quand 
on veut tuer son chien, on commence par dire qu’il 
est enrage. Quand on jugea prudent et n&essaire de 
se ddbarrasser des Templiers, on apprit k la chrdtiente 
que, durant leurs initiations, les candidats 6taient 
tenus de fouler aux pieds la croix et de cracher sur 


(i) Old and New London, vol. I, p. 1 52 , et Valsingh . in 
Edward II et Ypodignc. neustr. apud Dupuy. 
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Tiroage du Christ, et, naturellement, on se garda bien 
d’ajouter que ceci n’etait qu’une epreuve destin£e k 
connaitre le caractere des postulants. Horreur! ils 
adoraient une idole a deux comes appete le Bapho- 
met — seulement, on ne fit pas connaitre la double 
etymologie grecque du mot baphomet, afin d^viter 
qu’on ne sut qu’il s’agissait d'immersion, et de 
sagesse ou science , c’est-i-dire du bapt£mede sagesse... 

Mais n’anticipons pas et revenons aux grands noms 
que le fr.\ Besuchet a et£ si fier de marquer au Ta- 
bleau d'honneur de la magonnerie. 

Cet auteur arrete sa liste a Edouard II; mais le fr.*. 
Bazot, 6videmment mieux instruit, la continue en 
citant k son tour Edouard III, Henri V, Henri VI, 
Henri VII et... Elisabeth (i). Nous completerons 
Bazot comme nous avons complete Besuchet. 

Edouard III, mis sur le trdne par des seigneurs en 
rebellion contre son pere, est ce souverain qui, apr£s 
avoir fait emprisonnersa m£re, laquelle mourutapres 
vingt-huit ans de tortures sans nom, crut un beau 
matin se r^veiller roi de France et fit la guerre aux 
Frangais et aux Ecossais, sans tenir compte d’un traite 
par lequel il avait reconnu l’independance de ces der- 
niers. Un £veque de Winchester gouverne alors la 
Magonnerie anglaise, et, en 1 334, ^ es privileges accor- 
des aux magons sous le regne precedent par le pape 
Nicolas III, sont renouvel£s par le pape Benoit XII. 
Seize ans apres, en i35o, le roi Edouard III renou- 


(i) Manuel du Franc+Maq . et Guide des ofjtciers de Loge , 
Bazot, "voi. I, p. 65. 
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velle ou revise les anciens statuts magonniques. Eh 
bien, il existe au British Museum unmanuscrit ma- 
^onnique en vers, datant de cette £poque, et qui, 
outre la legende relative k la Magonnerie, nous r£vele 
1 5 articles relatifs aux maitres et i 5 points concer- 
nant les masons. N’en d&achons que les paragraphes 
suivants, les seuls qui nous interessent :j 


« 1. — Le ma^on doit bien aimer Dieu et la Sainte 
£glise et son maitre et ses compagnons ; 

« 14. — II doit £tre fiddle k son seigneur le Roi >... 


II me parait certain que si ce manuscrit 6tait tomb6 
entre les mains des innovateurs de 17 r 7, il etit subi 
en 1720 le m6me sort que la charte de 926, car on ne 
peut mieux daguer le romanisme d’une pi&ce officielle 
qu’en la brilliant et en lui faisant dire ensuite tout ce 
qu’on se plait ^ imaginer. 

Cependant, quand on dtudie de pr£s £douard III, 
on a Timpression qu’il edt bien voulu, contrairement 
aux volont£s papales, avoir une ma^onnerie pour son 
avantage particular ; mais il ne semble pas que cela 
ait beaucoup gSnd le fr.\ dvfique Guillaume de Wike- 
ham, alors une des lumteres de TOrdre (1). 

Richard II et Henri IV ne sont pas citds par le 
ftv. Bazot : c’est que cet auteur n’a pas suivi com- 
plement le fr. • . Preston qui, d'accord avec les docu- 
ments ma^onniques anglais, nous certifie que ces 
deux rois furent de zdlds masons. 

Sous le premier, petit-fiIsetsuccesseurd’£douard III, 

(1) Robert de Bamham fut aussi grand-maltre en 1375. 
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le fr.\ Guillaume de Wikeham, ^v£que de Win- 
chester, puis les frv. Henri Yevele et Simon Lan- 
gham continuent tooir k tour la grande-maitrise, 
dont l’auguste protecteur n’est, au dire de Phistoire 
profane, qu’un extravagant pantin m^ritant d’etre 
d^trdne parson cousin de Lancastre et assassin^ par 
les soins de l’homme k qui devait profiter ce crime. 

Devenu roi sous le nom de Henri IV, Ie due de 
Lancastre, parjure et assassin, nomme le comte de 
Surrey Grand-Maitre des masons, et Ton raconte aux 
Olives des 6coles primaires anglaises que, pour for- 
tifier sa dynastie et apaiser sa conscience, ce souve- 
rain prit plaisir k faire brtiler vifs les h6r£tiques avant 
et apr£s avoir lanc£ contre eux PEdit De Haeretico 
comburendo. 

Teder. 

(A suivre.) 



15 
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Un mort ressusclto au Pantheon 

— ou — 

Lit vicissitudes d’un Grand Prix de Rome 

{Suite.) 


Cependant, Numa, le romancier rosse aprts avoir 
£chang£ un coup d’ceil bizarre avec les haschicheurs 
reprit : 

« Au diable, le chanvre indien ! Vive le Mumm et 
le Roederer ! Laissons Tivresse stupide de l’opium, 
Tivresse d&irante du haschich aux Orientaux. Ils 
n’ont pas notre Champagne qui donne Tivresse des 
Dieux! Ah! le Champagne HI Quelle ambroisie, 
quel soma, quel amrita, quel wallhallique nectar peut 
le remplacer ? Champpp ! pagne ! Sentez-vous pdtil- 
ler et fuser Tor liquide de sa s£ve dans ce mot: 
champpp ! pagne ! C’est l’aour des Kabbalistes liqu^- 
fi£, l’or-lumi^re et liquide des alchimistes I... Vive 
dieu, quand je bois du Cliquot, je bois la vie soleil, 
la vie lumi£re, la vie enfin & plein gosier. Que me 
parlez-vous d’excitants exotiques quand j’ai le champ! 
pagne !... O, ecrire des vers d’extase, des poesies ar- 
changeliqucs, des poemes de beatitude en s’enivrant 
de champagne... Per Bacchum, je voudrais 6tre fran- 
$ais, si je ne Pdtais, et champenois, pour me gargari- 
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ser, matin et soir, avec cette liqueur-parfum, cette 
liqueur force, cette liqueur-esprit ! 

Qa, mon cher laureat, pipez-moi ce hanap de 
Mumm I Hum I Quel bouquet, ventre saint-gris ! 

Or 5a, k la beuverie 1 T6t ! T6t ! Cette pur^e septem- 
brale me chatouille agr^ablement le gosier et met le 
feu k mes poudrieres c£r^brales. Vce, pour le has- 
chich! Gloria in excelsis pour nos crus champe- 
nois! » 

Et, ce disant, il versait, de haut, dans la coupe de 
Yan Gh£rardt, le dllicieux nectar qui, a la clart£ des 
ampoules dlectriques, serpblait une bruissante cas* 
catelle d’or. 

Et les convives riaient a ce deluge de mots p6til- 
lants, d’iddes impromptues, sans suite, k la gloire 
du plus recherche des vins de France. 

— > Numa en tient, murmura le poete baudelairien 
au peintre barbifere... mais gare au r^veil 1 Les len- 
demains des bacchanales sont tristes I Messieurs les 
parlementaires peuvent bien se tenir ! II est capable 
de renverser le ministSre.,. et pourquoi ?... pour un 
doigt de champagne de trop I... 

— Felix qui potuit rerum cognoscere causas ! » 
murmura gravement le peintre occultiste. 

Un cdurt silence plana sur les convives. Numa 
pleurait d’attendnssement dans son verre. Lescopur- 
chics sirotaient k petits coups le vin de vermeil. Les 
autres, rassasies, s'amusaient k secouer k la d^robde 
la cendre de leur cigare dans la coupe deleurs voisins 
im€ch€s. 

Soudain, Numa sortit de sa torpeur. II consktera 
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d’un oeil satisfait quoique railleur le verre entiire- 
ment vid£ par Yan Gherardt puis... 

« Si qu’on irait... quelque part, c!6turer dignement 
la soiree! On s’arreterait en passant chez Pousset... 
Hein ? Le noir breuvage de Moka y est ddlicieux 1 Et 
sansr£clameaucune ! Je ne suis pas actionnaire. Qu'on 
le sache et qui m’aime me suive I... » 

Et le romancier rosse se levant donna le signal du 
depart. 

Ce fut alors pendant quelques secondes une confu- 
sion profonde dans la salle k manger. Hauts-de-formes 
ou Mor&s circulaient de main k main, des Cannes 
coupaient de lueurs fauves et argent£es la nu& lai- 
teuse 6man£e des cigares et des pipes. Les pardessus 
k fourrures, les mac-farlanes des esthetes s’agitaient 
en des palpitements d’ailes larges et t£n6breuses. 

Quelques convives, le chef d6\k couvert et leur man- 
teau sur l^paule « k la matador » vidaient encore 
une demise coupe de champagne, pris de regret 
devant les bouteilles abandonees et k peine enta- 
mdes. Un chansonnierproposadelesemporter... «On 
les boirait en route ! On en offrirait au populol On 
en verserait dans les poches des passants ! On trin- 
querait avec les sergots ! » 

Deux ou trois des convives, les plus jeunes, les plus 
fous, ceux en qui les illusions chantaient le plus haut 
sous le cr&ne, applaudirent et firent main basse sur les 
vins... L’exode commen;a..., et peu a peu la salle k 
manger se vida. 

Restirent les demiers le peintre et le poite occul- 
tistes, le po&te Baudelairien le romancier rosse et Yan 
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GWrardt qui, affair dans un fauteuil, nu-tSte et en 
veston d’int£rieur, n’avait pas suivi l’exemple de ses 
amis. 

— Eh bien, Yan, qu’attends-tu ? demanda le peintre 
k barbe d’hidrophante, au grand prix de Rome... Nous 
partons !... 

— On d^visse ! appuyale poetebaudelairien. On va 
chez Pousset, au Riche ou au Diable ! Ddgrouille-toi. 

— Non, merci, mes chers, je le regrette... Mais je 
sens que ma sacr£e migraine va me reprendre... Ne 
comptez pas sur moi. Je vais aller m'^tendre un ins- 
tant sur le lit et si cela me passe, j’irai vous rejoin- 
dre... 

Ou serez-vous ? oil allez-vous ? 

— Chez Pousset, fit leromancier rosse qui d£cid£- 
mentdevait Stre un « buveur de bi£re ». Chez Pousset. 
Si Ik , nous d6cidons d’aller ailleurs, nous te laisseron s 
un mot... 

— Cest 9a ! approuva le poetebaudelairien, partout 
ok nous passerons nous te laisserons une ^pitre col- 
lective... 

— De cette fa?on, tu pourras suivre, k nos traces, 
les progrts de nos inspirations, de notre £tat d’dme, 
au coursde nos tournees!... Surce, mon vieux, bonne 
chance ! 

Puis, se tournant vers le po£te baudelairien k qui 
il adressa un coup d'oeil d’intelligence : « Ce ne sera 
rien ! Une simple migraine!... £a passera!... Une 
demi-heure de repos!... Nous viendrons te prendre 
dans une heure, hein ? 

Yan Gh£rardt eut un sourire : « Cest cela, dans 
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une heure. Mais, d’ici 1 &, je serai sur pied ! Ce n'est 
qu'un peu de migraine ! 

— Vous verrez... dans une demi-heure, je vous 
aurai rejoint. Au revoir! mes chers, au revoir ! » 

Les deux amis, les deux compares peut- 6 tre, ser- 
r£rent la main du sculpteur avec une compassion 
affect£e,et prdcddes du peintre occultiste se retirferent. 

Yan Gh^rardt resta seul avec le po£te occultiste, 
disciple de Barlet et de GuaTta. Ce dernier consid^ra 
un instant son ami en silence, un pli grave au front : 
«< Veux-tu que je t'aide k te mettre au lit, lui dit-il. 
Use de moi k ta guise... 

Puis aprfcs un nouveau silence. 

« Si tu veux, j’irai chercher un medecin... ? 

— Tu plaisantes, mon vieux ! s’dcria Yan Ghe- 
rardt, en souriant. Ce n’est rien ! Je vais me coucher 
voil& tout ! demain il n’y paraitra plus. Un peu de 
migraine sans doute, j’y suis habitu^... cependant, 
5 a me prend dr61ement, cette fois..., figure-toi... » 

Et les deux jeunes gens pass^rent dans la chambre 
voisine. On n’entendit plus qu'un murmure de voix 
6 touff£es, puis tout se tut. Quelques minutes s' 6 cou- 
lfcrent. Numa, « le romancier rosse », reparut sou- 
dain sur le seuil : « Ah 5 a ! oQ est done pass^ cet ani- 
mal de Maurice... Oh 6 « l’occultisteen vers » 1... Plus 
souvent que je vais te laisser ici. . ! Maurice ! Mau- 
rice !... » 

Et sur Pair des lampions Numa se mit k beugler le 
nom du po£te chevelu. 

« Chut! Me voici !... Gueule pas, nom de nom 1 
J 1 dort !... 
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Viens done, laisse-le dormir... Les autres nous 
attendent I Ils orient comme des putois 1^-bas 1 Al- 
lens 1 

— Allons 1 conclua le peintre. 

« Et ils descendirent silencieusement les innom- 
brables marches qui donnaient acc£sau logis de Yan 
Gh^rardt. 

Sur le boulevard, le po£te, sous le coup d’une in- 
tuition subite saisit son ami par le bras : 

a Numa, ce n’est pas naturel!... Yan m’a paru 
tout chose ! Vous lui avez jou£ quelque sale blague. 
Je relnonte !... 

— Idiot 1 Buse! Quelle blague... ? protesta Numa. 
Quelle blague ? C’est toi qui est un blagueur ! 
Yan a sa migraine, et voil& tout I Allons, viens ! Si tu 
nous Inches, tu n’es pas un fr£re, non, tu n’es pas un 
fr£re!...» 

Ce reproche hypocrite parut toucher le po£te. 
II fit un geste de ddn£gation, demeura silencieux, 
et hochant la tSte, une vague inquietude dans les 
yeux, il Se laissa entrainer. 

Et les deux jeunes gens se perdirent dans la foule 
grouillante du boulevard sur laquelle les globes eiec- 
triques jetaient une poudroyante nude d’argent 
fluide... 


C’est la nuit. 

Yan Ghdrardt, Tillustre statuaire fran^ais, l’ancien 
grand-prix de Rome, dort paisiblement en son hd- 
tel... Un demi-sifecle s’est ecouie, depuis le jour, oil 
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de fraternelles agapes rlunirent chez lui tous ses in- 
times, pour fdter ses premiers succ£s. Cinquante ans 
se sont 6gren6s depuis sur le sentier de sa vie ! Cin- 
quante... ! Le sculpteur a vu ses cheveux s'argenter 
peu k peu, son front pur et serein de vingt ans 
jaunir et se rider. 11 n'a pas eu cependant trop de 
chagrins. Son caract&re inddpendant, sa passion 
£goi‘ste, absolue pour PArt Pont &oign£ du mariage. 
S’il n’en a pas eu les douces joies, du moins il en a 
6vit£ les vulgaires ennuis, les familiales douleurs, 
mais il a eu d’autre part des contraries k subir, des 
d^gofits k surmonter, a vaincre, des obstacles k fran- 
chir ou k briser, des luttes k soutenir. La vie toute- 
fois lui a e cl^mente, et le voici aujourd'hui 
membrede PInstitut, commandeur de la legion d’hon- 
neur, riche k millions, aurgold d’une gloire mondiale 
et professeur k cette m£me £coIe des Beaux-Arts oil 
il 6tait entr6 rapin et gAcheur d’argile... 

Ce qui le surprend quelque peu, toutefois, c’est de 
se retrouver dans un appartement ayant une analogic 
frappante avec celui qu’il occupait k P^poque oil il 
avait nomm6 grand-prix de Rome, fevidemment, 
Paspect en &ait plus grandiose, le mobilier plus riche, 
plus rare, les pieces bien plus vastes, bien plus 
hautesl mais..., mais..., bizarre, cette ressemblance, 
£tonnante ! Yan Gh^rardt avait 61u, la veille, 
ljiembre de PInstitut, en rempUcement de cet excel- 
lent B..., emport6 par une attaque d’apoplexie, et le 
jour mfeme, un banquet somptueux avait reuni chez 
lui Polite artistique et intellectuelle de Paris. 

Ses invites venaient de se retirer apr&s lui avoir 
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serr6 cordialement la main ; ses amis intimes de 
jadis £taient demeur^s quelques minutes de plus 
avec lui 6voquant le passd et k leur tour ils s^taient 
dloignis laissant Yan Gh^rardt dans ses rfives r6a- 
lis 6s de gloire et de fortune... 

Seul enfin, Tillustre sculpteur, las et bris6 plus par 
l’Age que par la fatigue, la t£te alourdie par les crus 
capiteux, avait gagn£ sa chambre et s'£tait couch6. 

Li, £tendu sur son lit — ^tonnant ce lit par sa res- 
semblance avec celui de jadis ! — il s’&ait assoupi, 
puis endormi. 

11 avait alors r&\6 de sa jeunesse. Les ann£es en- 
fuies, 6voqu6es par son verbe, avaient surgi soudain 
du ndant et, en quelques minutes, il avait vu se ddrou- 
ler toute sa vie ! 

Il avait revu trfcs nettement les Stres et les choses 
d’autrefois, la f&te donnfe k Toccasion de son grand 
prix, les jeunes gens qui y avaient assist^ et il avait 
entendu bruire encore avec une 6tonnante netted k 
ses oreilles les mots fatidiques : Inspiration I G£nie 1 
prononc£s si souvent jadis par ses amis. 

Ses amis ! Il les avait revus tels qu’ils £taient au- 
trefois... ! Mais combien changes depuis! C^tait 
d’abord Numa, « le romancier rosse » jadis ind^pen- 
dant, caustique, aux id£es avancies bien que mat^ria- 
listes ; aujourd’hui cass6, vieilli, usi, atrabilaire, rou- 
pieux presque et domestiqu£ par sa chambri&re qui 
en avait fait un dlvotetun hagiographe enthousiaste 
des saints et des saintes de toute farine. 

Officier de la Legion d’honneur ndanmoins, direc- 
teur du journal le Bon Combat , et candidat, en 
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bonne posture, A Tlnstitut, le « romancier rosse * de 
jadis, le sceptique d’autrefois, se cramponnait main- 
tenant A la vie et aux jupes de « sa gouvernante » avec 
une ardeur et un dSsespoir comiques, desespoir etar- 
deur, seuls comprehensible chez un athde et un ma- 
t£rialiste irreductible... 

C^tait ensuite le poAte, jadis baudelairien, aujour- 
d’hui trfcs personnel.., s’avouant cependant vague- 
ment dantesque et shakespearien k ses heures.*. ! 
promenant sa rare crirtiSre chenue de i'ACadAmie aux 
Fran^ais, des Fran$ais aux comit^s r^volutiortnaires 
dOnt il 4tait le porte-drapeau, ayant abattdortn£ P6- 
gase pour la cavale des Barbiers contemporains, la 
lyre pour le verre d’eau des tribuns du peuple. 

Vivaient aussi le peintre de l’Astral, l'6vocateur 
des Saganes et son ami, son alter ego , le poAte philo- 
sophe et astrologue disciple de Barlet.,., tous deux 
occultistes indAfiniment..., perdus dans Parabrahm 
ou ATnsoph et ne descendant sur terre que pour y 
jeterdes chefs-d’oeuvre incompris, hu£s le plus sou- 
vent, rallies tou jours. 

Puis la cohue de tous les autres, triomphateurs ou 
vaincus de la vie, aujourd’hui directeurs de th&tres, 
conservateurs de Musses, biblioth^caires gdn^raux 
ou tout simplement « hommes de lettres », fruits 
dess6ch£s ou oubltes aprts leur maturation, rien, ou 
moins que rien..., k c6td des « cas£s », des «amis du 
gouvernement », des donneurs d’eau bdnite et des 
sycophantes gav£s et d£cor£s, rongeant avec d&lain 
l'os A eux jet£, toujours prSts k happer plus gros et 
plus fort..., mais n’aboyant plus... 
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Maintenant, par une brusque transition si com** 
mune dans les songes, Yan Gh^rardt rfivait de ses 
oeuvres. 

11 suivait, dans son cerveau, le lent travail de leur 
enfantement, fantftmes d'abord, formes vaporeuses, 
puis, soudain, r^alitds de marbre, pensdes d’airain, 
dress^es maintenant sous les cieux immenses, dorees 
par les soleils, pourprdes par les aurores, bleuies par 
les cr^puscules, vou^es k l’admiration bovine des 
peuples, auxenthousiasmes moutonniers de la presse, k 
la stupidity envieuse des « gens du monde * qui, 
derrtere le masque p£trifi6, au coeur de ces creations de 
pierre, ne savent y trouver r&me (Sternelle, l'ltincelle 
ravie par le Prom&hde, le divin! 


(A suivre.) 
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Une belle seance de materialisation 


Les stances de materialisation bien contrdtees sont 
toujours du plus haut int6r£t. 

Dans le dernier numdro des Annales des sciences 
psychiques (aotit 1907) nous trouvons sous la signa- 
ture du docteur Venzano le r6cit d’une tris belle 
stance donn^e par Eusapia. 

Nous transcrivons intdgralement ce r6cit : 

Avant de commencer la stance, Mme Paladino fut 
soumise k un contr61e rigoureux. Elle fut d£pouill6e 
en notre presence d’une partie de ses vfitements. Les 
recherches plus minutieuses furent pratiques, sans 
restriction d’aucune sorte, par Mmes Avelino et 
Montaldo dans une chambre voisine oik le medium 
se ddshabilla compl&ement. Rappelons k ce propos 
que ses habits furent examines par nous un k un, et 
que nous en observAmes aussi la transparence pour 
nous assurer qu’ils ne cachaient rien. Les objets exa- 
mines furent les suivants : pantalons et tricot en 
laine rose, chemise blanche, bas de coton noir, jupon 
et cache-corset de flanelle rose, corsage de flanelle 
rouge, et jupe de laine bleue. II faut remarquer que 
la Paladino, pendant les stances, ne porte jamais de 
corset. Dans l’unique poche de son jupon nous trou- 
vAmes un mouchoir blanc chiffonnl. 
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Le medium endossa de nouveau ses vetements de- 
vant les deux dames cities plus haut, qui ne la quit- 
tfcrent jamais et Taccompagn^rent directement dans 
la salle des experiences. 

La stance commen^a k 10 heures et demie. La pre- 
miere partie se d^roula tandis que le medium et les 
assistants dtaient assis, formant la chaine, autour de 
la table, et pendant ce temps plusieurs levitations tris 
int£ressantes de ce meuble furent obtenues. Pourtant 
les Episodes que nous allons exposer n’eurent lieu que 
dans la seconde partie de la stance. Voici comment 
ils sont exposes dans la relation que je dictai le soir 
m£me, d£s que les experiences furent termin&s, et 
que je soumis k la confirmation de tous les assis- 
tants : 

Presque aussitdt, Eusapia se leva, souleva les ri- 
deaux du cabinet et se coucha k la renverse sur le liti 
aux barres duquel le professeur Morselli et M. Ave- 
lino la ficelirent fortement. Ils fix^rent les poignets 
aux deux barres en fer de c6te, au moyen d’une 
corde, avec nombre de noeuds ; ils passirent ensuite 
un double tour de corde k la ceinture du medium, en 
assurant encore par plusieurs noeuds les bouts de 
la ficelle aux barres du lit. Apr£s avoir contr61e avec 
soin toutes ces attaches, le professeur Morselli en fit 
une troisifcme encore, toujours avec des noeuds fort 
nombreux, en fixant les pieds du m&lium k la tra- 
verse en fer du bout du lit. 

Alors chacun de nous prit place sur les deux 
rangs de chaises. Au premier rang se trouvaient suc- 
cessivement assis dans Pordre indiqu£ ci-apris : 
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M. Avellino pere, moi, le professeur Morselli, 
Mile Avellino et M. Avellino fils. Au deuxi&me rang, 
M. et Mme Montaldo, Mme Avellino et M. Bazzano, 
On baissa la lumi&re de la lampe, mais si peu, que 
Ton pouvait encore lire — ainsi que le fit remarquer 
le professeur Morselli — les plus petits caracteres d’un 
journal (corps 6). 

Aprts un quart d’heure environ, la table, qui &ait 
k un mfetre de nous, et k 20 centimetres du cabinet, 
entra toute seule en mouvement. D’abord, elle so 
souleva sur deux pieds, en frappant plusieurs coups. 
Quelque temps apr£s, les rideaux s’agit^rent, comme 
s’ils avaient deplac^s par deux mains, et il se 
forma dans la partie sup^rieure une large ouverture, 
dans laquelle nous pfimes tous observer une figure de 
jeune femme, dont la tfite et la partie du corps qui 
etait visible se trouvaient entourdes par des draps 
d*une blancheur parfaite. La tfite paraissait envelop- 
p£e par plusieurs bandqs circulates de ce tissu — ce 
qui fait qu’on apercevait qu'une petite portion ovale de 
la figure — une portion suffisante, pourtant, pour que 
Ton pfit y remarquer exactement les yeux, le nez, la 
bouche et la partie sup^rieure du menton. L’apparition 
resta visible pour tous presque pendant une minute. 
Comme M. Bozzano avait fait remarquer que l’on ne 
voyait qu'une partie du visage, on apenjut les pointes 
des doigts de deux mains qui ecarterent le tissu des 
deux c6t£s, en rendant les contours plus nets et plus 
complets, Avant de disparaitre, la figure courba la tete 
pour nous saluer; et elle nous envoya un baiser dont 
le son a et 6 parfaitement entendu par tout le monde. 
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Apris quelques minutes de repos, la table recom- 
menga ses mouvements automatiques. Alors les rir 
deaux s^cart^rent derechef, comme s’ils avaient et£ 
ouverta k 1’int^rieur par deux mains, et il en results 
un ample espace libre a travers lequel se presents une 
figure d’homme, avec une grosse tSte et de fortes 
epaules, entour6, lui aussi, par des tissus blancs, La 
tete £tait envelopp^e de telle fagon, qu’4 travers ce 
tissu l£ger, on pouvait entrevoir le teint ro$£du visage 
les reliefs du nez, des zygomaset du menton,MM. Boz- 
zano et Morselli d&larent avoir remarquS aussi la 
barbe 6paisse au menton. Cette figure d’homme resta 
visible pendant une minute au moins. Elle se pencha 
plusieurs fois yers nous et, avant de se retirer, elle 
nous envoya plusieurs baisers sonores, accompagnfo 
par des mouvements expresses de la tSte. 

Quand les rideaux se furent referm^s, on entendit 
battre des mains k Tinterieur du cabinet. 

A ce moment, nous entendimes la voix d'Eusapia 
qui, d’un ton plaintif, appelait le professeur Morselli, 
Celui-ci se rendit dans le cabinet et la trouva dans la 
meme position dans laquelle elleavait iti ligott£e. Le 
medium entrance, avec des signes £vidents de souf- 
france, se plaignait d’ayoir les poignets excessivement 
serres. Le professeur Morselli lui d^livra alors les 
pouls avec beaucoup de peine, £tant donn6 le nombre 
et la complication des nceuds; Mme Palladino ne 
resta done liee que par les pieds et le buste. 

Comme M. Morselli allait reprendre sa place ? 
M. Bozzano fit remarquer que le professeur, se trou- 
vant justement au-dessous de la lampe, 6tait oblig^ 
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en regardant vers le cabinet mtdianimique, de se ga- 
rantir avec la main de la lumi&re excessive qui venait 
d’en haut. Alors il pria M. Avellino de vouloir bien 
ctder sa place au professeur. C’est ce qu’on fit. 

Quand tout le monde fut k sa place, on put obser- 
ver presque aussitdt que le couvercje du piano se 
levait et s'abaissait automatiquement, en produisant 
un certain bruit. Presque en mfime temps nous 
vimes apparattre hors du rideau, & droite, une figure 
de jeune femme, assez ressemblante k celle dont nous 
avons parl£ plus haut. L’apparition pencha la t£te en 
avant, k plusieurs reprises, en l’inclinant, comme 
pour saluer. Ensuite elle se retira. A cette occasion, 
nous fames tous frappts par un fait nouveau, assez 
important pour les lecteurs qui (more solito) n’htsite- 
raient pas k nous taxer d’hallucinations. Nous cons 
tat&mes done que la figure en question, en se pen- 
chant en avant de fa?on k rester k une certaine dis- 
tance de la muraille, illuminte par la lumifere du 
gaz, projetait son ombre sur la muraille, et que cette 
ombre suivait tous les mouvements de ce corps, qui 
ttait tvidemment materialist. 

En attendant le professeur Morselli, sur la demande 
d’Eusapia, dont la voix faible et plaintive nous par- 
venait de Tinttrieur du cabinet, se rendit avec sa 
chaise tout pr&s du piano. 

Quelques instants aprts, une nouvelle figure de 
femme parut de ce mfeme c6tt du cabinet mtdiani- 
mique oil nous avions vu apparaitre la figure prtet- 
dente. Seulement si cette nouvelle apparition offrait 
quelque analogie avec l’autre, il y avait pourtant 
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entre elles quelques points de dissemblance. Le 
nombre de tours des bandes blanches enveloppant 
la t£te etait tout k fait extraordinaire ; leurs bords 
antdrieurs faisaient saillie de telle fafon, que le 
visage y apparaissait com me enfoncE. Le tronc de la 
forme materialist etait entoure par un nombre tout 
aussi grand de tours des bandes ; on aurait dit le ban- 
dage des momies 6gyptiennes. La forme materialist 
se trouvait si pr&s de nous, que nous avons mSme pu 
conjecturer avec une certaine exactitude sur la nature 
du tissu. 11 nous sembla bien plus epais que la gaze 
ordinaire ; moins epais pourtant que la batiste. La 
figure se pencha en avant, en appuyant le coude sur 
la planche superieure du piano. L k encore, nous 
fames k mime d’observer un fait fort curieux. L’avant- 
bras que nous voyions etait evidemment un moignon, 
puisque la manche retombait, pour 3o centimetres au 
moins, sur le devant du piano, jusqu’au couvercle du 
clavier. L'apparition agita en haut, a plusieurs re- 
prises, ce membre partiellement forme, en projetant 
sur la paroi son ombre, qui en suivait sans cesse les 
mouvements. 

La femme aux bandes blanches etait k peine ren- 
tree dans le cabinet, que nous entendimesde nouveau 
les plaintes de Mme Palladino qui, avec une insis- 
tence redouble, priait le professeur Morselli de la 
deiivrer des liens qui la serraient trop fort. Le pro- 
fesseur accourut, avec Tintention de la debarrasser 
tout aussi bien des deux ficelles qui restaient. Mais 
son itonnemeut et le ndtre fut grand lorsque nous 
dumes constater que le medium avait eti de nou- 
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veau Hi aux pieds , et fixd aux deux barres latdrales 
du lit au moyen de plusieurs tours de corde, qut 
s'achevaient par des nceuds bien plus nombreux et 
plus serrds que ceux qui avaient dtifaits au commen- 
cement de la seance par M. Morselli . Cest k tel 
point, que le professseur dut renoncer k les dinouer 
lui-mime ; il fallut que Tun de nous se mit k l’oeuvre, 
mais il n’y parvint qu’apris un travail assezlonget 
patient. 

Cette fois, Ton dilia Eusapia, non seulement aux 
poignets, mais aussi aux pieds ; le lien du tronc la 
retenait seul, disormais, aux barres du lit. 

Nous avions k peine repris nos places, que les ri- 
deaux s’ouvrirent k une certaine hauteur du sol et 
que nous vtmcs paraftre, k travers un espace large, 
ovale, une figure de femme qui tenait en ses bras un 
petit enfant, presque en faisant mine de le bercer. 
Cette femme, qui paraissait Agie de quarante ans en- 
viron, itait coiffie d'un bonnet blanc, garni de bro- 
deries de la mime couleur ; la coiffure, tout en ca- 
chant les cheveux, laissait apercevoir les traits d'un 
visage large, au front ileve. La partie restante du 
corps qui n'itait pas cachie par les rideaux itait cou- 
verte de draps blancs. Quant k Tenfant, k ce que Ton 
pouvait arguer du diveloppement de la tite et du 
corps, il pouvait itre Agi de trois ans. La petite tite 
itait dicouverte, avec des cheveux tris courts ; elle se 
trouvait k un niveau quelque peu supirieur k celuide 
Ja tite la femme. Le corps de l’enfant paraissait en- 
veloppi de langes, composes, eux aussi, d’un tissu 
liger et tris blanc. Le regard de la femme itait; tourni 
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en haut, avec une attitude d’amour pour l’enfant, 
qui tenait la tSte un peu course vers elle. 

L’apparition dura plus d’une minute. Nous nous 
lev&mes tous debout en nous en approchant — ce 
qui nous permit d’en suivre les moindres mouve- 
ments. Avant que le rideau se rabatit, la tdte de la 
femme se porta quelque peu en avant, pendant que 
celle du b6be, en s'inclinant a differentes reprises de 
droite k gauche, posa sur le visage de la femme plu- 
sieurs baisers, dont le timbre enfantin parvint k nos 
oreilles d’une manure trfis nette. 

Pendant ce temps, les plaintes d’Eusapia conti- 
nuaient et augmentaient toujours ; ce qui fait que 
nous nous d£ciddmes k pdndtrer dans le cabinet. Elle 
occupait la position dans laquelle elle avait £t£ laiss^e 
etelleparaissait lasseet souffrante. La respiration etait 
oppress^e; la pulsation etait agitee et forte ; il fallut 
se decider k suspendre la stance. Mme Paladino, tou- 
jours en trance, fut d£livr£e du seul lien qui lui res- 
tait; nous la fimes descendre de son lit et elle vint 
s'asseoir sur une chaise & Tun des bouts de la table (i). 


(i) Nous avons prie M. le professeur Morselli de bien.vou- 
loir nous faire connaitre quelle etait son impression sur cette 
memorable stance. M. Morselli nous a rdpondu qu’il ne 
croyait pas que ces ph^nomfcnes aient et£ produits par la 
fraude. « Ces materialisations, dit-il, je les ai done bien vues, 
et je ne crois pas avoir et£ hallucine ni mystifie >. — 
Noted. 1. R, 
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U IUSSMCE DE JESUS 


Sommaire. La Parthenogendse . — Les Invisibles . — 
La Propriete. — La Presence r telle. — La Vierge . 
— La Noel . — La Mission du Christ. — La Nais - 
sance. — Interpretations mentales. — Les Ber- 
gers. — La Propagande. 

Nous arrivons k un Episode des plus incompr£- 
hensibles pour la science : la maternity de la Vierge. 
Absolument parlant, la parthdnogen£se n’existe pas 
dans la nature ; quand ce ph^nom£ne semble se 
produire, e’est que l’agent paternel vient d’un autre 
appartement que l’agent maternel. L’histoire de la 
demonologie fourmille de faits de ce genre ; cepen- 
dant il n’y a pas que des £tres inferieurs qui puissent 
ainsi venir en contact avec notre plan physique ; des 
dtres plus avanc^s emploient quelquefois ce proc£d£ 
pourdescendre sur terre, dans certains buts,etmfimeils 
peuvent appartenir&d’autres races qu’au genre humain. 

C’est pourquoi il ne faut juger ni le criminel, car 
e’est peut-£tre un d£mon qui a voulu se perfectionner* 
et qui n’a pas 616 k la hauteur de la t£che entreprise ; 
ni Thomme de g 6 nie, car le sillage de gloire qu'il 
laisse dans la m^moire des hommes ne vient peut- 
&tre pas du plan de la pure lumi&re. 
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Mais, en vous parlant de ces parthenogen^ses, je 
ne veux pas comparer ces ph£nom£nes naturels au 
miracle surnaturel de l’enfantement du Christ : 
permettez-moi de le repeter, le caractSre essentiel de 
Tinitiation yvangelique,c’est que tous les ph^nomfcnes 
qui la constituent prennent leurorigine au-dessus de 
la creation, dans l’Absolu, dans le plan divin ; c f est 
pourquoi on peut bien arriver 4 comprendre le 
Christ et sa m&re dans leurs actes visibles, mais ils 
demeurent dans leur ontologie un mystfcre fenny, 
jusqu'au jour oil ils voudront bien se d6voiler 4 
nous. 

En ce quise rapporte41’histoire intdrieure de Tindi- 
vidu, rappelez-vous qu’il y a en nous une 4me yter- 
nelle impeccable et une volonty immortelle, peccable. 
L’4me est un germe de Lumi4re, son d^veloppement 
est la croissance mystique du Christ. 

Le cdt£ par oil elle se tient attach^e 4 Dieu est ce 
mime Christ qui, vivant dans l’Absolu, vit en m£me 
temps dans tout le relatif et nommiment en nous. 
Le c6t6 par oil elle se r^pand sur les organismes invi- 
sibles et visibles de Hndividu, c’est la Vierge ; mais, 
14 comme partout, les deux sont un, le Fils donnant 
Tfitre 4 sa M4re, la M4re offrant au Fils son exis- 
tence. 

Or done, quand un individu a longtempstravailiy, 
il devient capable, plut6t il donne au Ciel la possi- 
bility de se manifester en lui ; avant que l’homme en 
qui ce mystfcre doit £tre accompli arrive sur cette 
terre,PEsprit-Saint descend enlui,desorteque,lorsque 
la personality cryaturelle se joint 4 cet 4me oil repose 
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le germe divin, elle y apenjoit un enfant qui n'est 
pas lesien, elle refuse Turnon, et il fautqu’un envoys 
du del convainque Tesprit terrestre de Thomme, 
comme Tange convainquit Joseph de garder la 
Vierge ( Matth . 1,19). 

II en est ainsi, dans le del interne de Thomme, 
parce que le pur doit passer avant ; et si haute que 
soit une volonte creee, elle est toujours moins pure 
que TEsprit ; c’estpourla meme raison qu’il en fut 
ainsi k Nazareth ; ce fut encore afin que Marie piit 
souffrir Tinjuste soup^on etservir de modele a toutes 
les femmes dans Tavenir; car elle vint pour etre dans le 
plan de Thumanit6 visible, Tiddal vivant des devoirs 
speciaux^ T^pouse, k la veuve et k la mere. 

Sion prend le texte hebreu de Matthieu 1, 20 , on d&- 
couvre que ce n’est pas par suspicion que Joseph 
voulut renvoyer Marie, mais par compassion ; car le 
mot « secretement » peutse lire par g^matrie « dans 
le mystde du premier Eon » ; et d’autre part, T in- 
terpretation kabbalistique du psaume XCI, 1 , se lit : 
«Celui qui est dans le premier Eon est k Tabri des 
atteintes du Destin. » ; or, en renvoyant Marie dans 
le lieu originel de son dme, son <5poux terrestre lui 
^vitait ainsi toutes- ses epreuves (Jean Rabris). Mais 
cela n’eut pas lieu, car ses souffrances, librement 
acceptdes, etaient necessaires : Tinnocent paie parfois 
pour le coupable. 


On voit souvent des nScits d’apparitions, soit pen- 
dant le sommeil, soit a Tetat de veille ; a toutes les 
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minutes de notre existence, nous sommes en rapport 
avec les habitants plus ou moins elevdsdel’invisible, 
mais si nous n’en sommes pas conscients, c’est par 
une precaution heureuse de nos guides spirituels.En 
effet, les communications avec l’lnvisible, de quelque 
plan qu’il soit, exige une evolution speciale de cer- 
taines cellules de notre corps physique et entraine 
inevitablement une responsabilite supptementairc. 
Cette evolution, contrairement a ce qu’enseignent les 
adeptes des sciences occultes, ne peut s'obtenlr par 
des exercices de statuvolence ; seule, la purification 
morale la produit d’une fa^on saine et harmonieuse ; 
sans elle, des relations avec des £tres vivant selon un 
autre mode que celui ou fonctionne d’ordinaire notre 
conscience, meme si ces etres sont benifiques, 
auraient sur nos organismes une action deldt&re : 
les aliments de l’adulte nepeuvent convenirau nour- 
risson. 

D’autre part, notre responsabiliteselimite par notre 
science ; nous ne contractons de dettes payables sur 
Un plan que si nous sommes conscients de ce plan ; 
percevoir physiquement toutes les sensations que 
rinvisible apporte a la subsconscience, nous cr^erait 
une foule de devoirs dans Texistence mat^rielle, et 
c’est cette trop lourde charge que Ton £vite k notre 
faiblesse. 

Les messagers que le Ciel nous envoie sont assez 
rares, d’abord, en raison de Tadmirable organisation 
du monde ; ensuite parce que les secours extraordi- 
naires dont l’homme a besoin nesont pas si frequents 
que le croit sa pusillanimite ; et enfin, parce que nous 
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ne savons pas demander. Mais revenons ft notre 
texte. 

Les Anges se manifestent aux personnages de 
l’histoire sacree pendant la veille, pendant l’extase ou 
pendant le sommeil ; cela depend de leur nature 
et de l’etat psychique de l’individu. Cest pendant 
le sommeil que la perception est la plus facile; il est 
inutile et indiscret de les appeler de son propre chef; 
si on a besoin d’une lumtere, c’est au Pftrelui-mfeme 
qu’il faut demander, et Lui d&igne le messager qu’Il 
juge convenable, en lui fournissant les moyens pour 
se faire comprendre avec netted, mftme au moins 
intuitif etau moins clairvoyant. 

En tout cas, si vous demandez des renseignements 
aux Invisibles, meme par des moyens un peu illicites, 
cela vous oblige ft leur obeir, sous peine de difficult^ 
ulterieures plus grandes que celles auxquelles vous 
avez voulu echapper. 

L’angeindique ft Joseph le nom que doit porter 
Penfant miraculeux : Vous savez dejft de quelle 
importance est le nom. Celui de Jesus a le pr£- 
texte de pas mal d’imaginations mentales ; en par- 
ticulier, les kabbalistes Chretiens, et Reuchlin le pre- 
mier, ont invent^ une orthographe fantaisiste pour 
pouvoirle faire ddriver du TetragrammatonmosaTque; 
je ne veux pas dire qu’il faille m^priser les specula- 
tions de ces intelligences d’eiite ; convenons seule- 
ment qu’elles sont inutiles pour ceux qui estiment la 
pratique plus fructueuse que latheorie, et le moindre 
acte de bonte plus actif que la metaphysique. 
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Or, Matthieu dit que ces ^vdnements eurent lieu 
pour que la promesse proph£tique du Seigneur s’ac- 
complisse. 

Le cliche du Salut comprenait la collaboration de 
la Vierge ;mais les fttresqui apparaissent comme les 
ennemisde rhomme, ceux qui se chargent de nous 
fairetravailler, les ldgionsde PAdversaire, comme la 
liturgie les appelle, firent leur possible pour que ce 
cliche ne serialise pas, pour que ces artisans humains, 
Marie et Joseph, le repoussent : e’est pour cela que 
Gabriel attendit le consentement de Marie et provo- 
qua celui de Joseph. 

Les choses se passent toujours ainsi; chaque fois 
que le Ciel offre k un etre plus malade un remade 
special, il attend l’appel de cet £tre, son libre consen- 
tement, la preuve de sa bonne volont£ ; car on croit 
souvent que, d£s qu’on connait la bontd du P&re, il 
est inutile de faire des eflorts. Ce qutetisme n’est pas 
juste; nos bons sentiments, pour vivre ont besoin 
d’actes mat^riels, et si on ddpense de Pinergie pour 
satisfaire le moi, il n’est que juste d’en ddpenser aussi 
pour essayer le bien. Le travail accompli avec une 
intention pure est la meilleure des prices, et comme 
nous ne savons pas si Tenement qui se pr6sente k 
nous n’est pas le point de depart d’une grande chose, 
mettons tous nos soins k Paccepter et k r£pondre ainsi 
consciencieusement k la demande que nous fait Puni- 
vers sous cette forme. 

11 faut distinguer entre la divination et la prophltie. 
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La divination est l’effort voulu de Thomme chef- 
chant, par des mdthodes plus ou moins saines, a 
percer les tenures de Tavenir; elle est contraire k la 
loi du Ciel. La prophetic est l’op^ration d’un agent 
invisible d^voilant a l’homme, qui ne l’a pascherche, 
un ^v^nement futur. Dans quelques cas, cet agent in- 
visible vient du plan divin: tels furent en general les 
inspirateurs des prophetes de l’Ancien Testament; 
c’est pourquoi Mathieu considere leur vaticinations 
corame des promesses faites par le P&re, et qui de- 
vaient ndcessairement s’accomplir. 

Le nom d’Emmanuel (Dieu avec nous), qu’Isai'e 
ddcerne au Messie, devrait reveler un myst£re indi- 
cible, si on avait la simplicity de lire les textes avec 
attention. Dieu ne fut pas seulement avec noustrente- 
trois annees, il y a vingt siecles, sur un coin d’une des 
plus petites planetes du monde; quand l’Absolu fait 
quelque chose, c’est pour tou jours et pour partout; si 
un acte dc TAbsolu avait une limitation, ce ne serait 
plus l’Absolu ; Ainsi - - et les tres rares qui ont les 
yeux ouverts le certifient — le Verbe est toujours avec 
nous, objectivement et subjectivement, ici-bas, dans 
tous les plans, sur toutes les planetes; si je neLe vois 
ni ne Le sens, c’est que je ne Le cherche pas : un ecri- 
vain qui s’absorbe dans son travail n’entend pas la 
come du tramway qui passe sous ses fendtres, de 
m£me, si ma volonte, mon moi, mon coeur, s’hyp- 
notisent sur le plaisir, la fortune, lagioire — lumieres 
vaines. — ils ne peuvent percevoir la Lumifere r^eHe. 

Et cette presence reelle est parfois bien plus veri- 
table encore que dans l’Eucharistie catholique, et 
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qu’on n’oserait le dire explicitement, de peur de scan* 
daliser quelqu’un. 

Les chercheurs de notre temps savent que certains 
hommes peuvent multiplier leur presence invisible, 
et m£me visible, et ilsexpliquent cela par les theories 
del’£sot£risme; Pomnipr^sence du Verbe n'est conce- 
vable que pour ceux a qui la divinity du Christ a et 6 
r£vel£e; ces derniers ne sont pas toujours des savants; 
il y a m£me des etres tres eleves et tr&s puissants qui 
refusent d’admettre le titre de Fils de Dieu comme 
autre chose qu’un symbole ou un grade d’initiation ; 
le Koran, le B£hai'sme ( Klab-el-Ikan ), Tolstoi, les 
Bouddhistes* les Taoistes, d’autres encore, ne voient 
en Jesus qu’un homme, mage ou medium, etdans sa 
naissance qu’un symbole. Quant a vous, si vous 
savez ce qu’il en est, ne prenez pas pr&exte de ce que 
vous £tes dans le vrai, pour vous mettre au-dessus de 
ces grands sages qui pensent le contraire. A chacun, 
la nourriture convenable estdonnee; un jour viendra 
oil ils perdront leur science, et ou vous oublierez peut- 
etre votre conviction mystique, si vous n’avez pas fait 
passer votre foi en actes. 

Imaginez une sphere pleine — car il est exact que 
la Nature ait horreur du vide — dont toutes les mo- 
lecules aient une certaine liberty de vibrations ; si elles 
se polarisent au hasard, la sphere tendra a perdreson 
£quilibre; si elles parviennent a se polariser comme 
le centre de la sphere, leurs mouvements seront en 
parfaite harmonie reciproque. De m&me, l’univers 
recele un foyer central qui est le Verbe; et si chacun 
des etres qui le composent s’identifie a ce centre, tout 
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le systfcme sera normal, et tous ses atomes recevront 
la vie dans sa plenitude; c’est ainsi que Dieu est, es- 
sentiellement, avec nous, et il depend de nous seuls 
qu’Il soit pratiquement present, dans l f £tre social, 
dans Tart, dans la science, dans la famille, dans l'in- 
dividu. 

Cette v^rit^-lA, qui est l’avant-courriSre d’une ve- 
rity plus intime et plus physique en meme temps n’est 
pas nouvelle; tous lesdocteurs de l’feglise l’ont ensei- 
gn£e; ainsi saint Ambroise appelle le Christ lumiSre 
du P£re et crlateur des Stres, car, la lumiftre c’est la 
vie; toute pens£e du P6re est un£tre; tout 6tre ne 
subsiste done que par le Verbe, m£me les creatures 
de t^n^bres. La liturgie grecque enseigne justement 
que le Christ est l’image du Pire et le type de son 
eternity. II est l’£tre, par excellence; et nous verrons 
plus tard Jean nous dire les mfimes myst£res. 

* 

♦ ♦ 

Joseph prit done Marie pour femme, mais, ajoute 
l’£vang£liste, « il ne la connut pas avant qu’elle eftt 
mis au monde son premier n6 ». Cela sous-entend 
que Marie dut avoir d’autres enfants, ainsi que le 
disent les protestants. Je ne puis vous prouver qu'ils 
ont raison, mais cette fa^on de voir ne diminue en 
rien la grandeur de la Vierge; au pur, tout est pur; 
et cette maternity humaine me la rend plus proche, 
plus touchante et plus venerable que Taur£ole un peu 
trop 6tWrdedont l’iddalisent les docteurs catholiques. 
Entour6e de ses six derniers enfants, l’epouse de 
Joseph est mieux le module de la resignation et de 
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I’amour maternel qui empSchent de trop sentir les 
blessures que font les r&lit£s prosaiques aux fleurs 
ddlicates du sentiment. 

Les sublimity dont saint Bernard, saint Anselme, 
saint Bonaventure, Grignon de Monfort, et tant 
d’autres, parent la Vierge se rapportent aux profon- 
deurs mystiques deson esprit ;l’£trehumainest un tout 
homog^ne ; le corps physique n’est pas un morceau de 
boueplaqu6 sur une forme pr&ieuse; Pinvisible et le 
visible sont intimement melanges ennous; ils se sont 
indispensables Tun k l’autre, et tout comme les 
plantes poussent mieux dans un sol rempli de verset 
de detritus, notre esprit ne grandit jamais tant que si 
nous ne craignons pasd’affronter les plus bas devoirs 
de la vie quotidienne; ces vulgarity lui sont un 
humus ndcessaire. 


* ♦ 

C’est Luc qui raconte la naissance de J&us-Christ. 

A Bethldem, la maison du pain. Le voyage de 
Joseph avec Marie fut n&essit^ par les ordonnances 
romaines (Mgr Bougaud); la critique rationaliste, 
au contraire, soutient qu’il constitue une interpola- 
tion propre k larrangement des anciennes proph£ties. 

La date exacte de la naissance de J£sus a et£ le 
sujet de beaucoup de recherches. Le c£ 16 bre Kipler, se 
basant sur la conjonction extraordinaire de cinq pla- 
n&tes, la place entre 747 de la fondation de Rome et 
avril 750. Selon Marie d’Agr&da, elle serait le 2 5 d£- 
cembre 5149 de la creation du monde ou 749 de Rome, 
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k minuit; d’apres la tradition commune, ce fut le 
25 d£cembre747 un vendredi. 

L’figlise d’Orient, dans les premiers si£cles c^ldbrait 
Noel le 6 janvier, puis le i5 mai (25 de Pachon) et 
enfin le 2 5 de Pharnut. L'£glise d’Antioche choisit le 
25 d£cembre en 3yb (Clement d'Alexandrie, Jean 
Chrysostome). 

Les premiers chrdtiens passaient cette nuit en 
prifcres. Longtemps, au 2 e Nocturne, le pape binit un 
casque et une ep ie dont il faisait present ensuite k un 
grand guerrier parce que la cinqui£me le^on de ce 
Nocturne enseigne que J.-C. a livrd un combat au 
Mai pour pouvoir s’incarner (D. Gu^ranger), ce qui 
est exact. On chante aux matines de Nofil, trois noc- 
turnes qui repr^sentenl respectivement les temps 
d'avant IWoise, de Moise au Christ et du Christ k au- 
jourd’hui (D. Gu£ranger). Les trois messes du jour de 
Noel cdl&brent la triple generation du Verbe de Dieu, 
dans le coeur du Juste et sur terre ; ou encore sa nais- 
sance physique, et celles dans le coeur des bergers, 
dans celui des saints (D. Gu£ranger). 

Au point de vuehumain le d£nombrement del’em- 
pire ne fut qu'une coincidence; au point de vue in- 
t^rieur, il fut un moyen pour que J£sus puisse naitre 
k Bethlfem, ainsi que le cliche l’indiquait. Le d£rou- 
lement logique de la vie, avec tous les incidents, les 
accidents, le prevu, Timprevu, les £tres et les choses 
qu’elle comporte, est dirige en premier ressort par 
Dieu lui-meme; et une tr&s longue hierarchie de ser- 
viteurs transmet Son ordre de proche en proche, et 
l’ex£cule chacun dans son domaine, tout en le trans- 
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mettant; si meme quelqu’un des plus £loign£s de ces 
serviteurs d&forme l’ordre et en emp£che la realisa- 
tion, il se peut qu’un expr£s soit depSche pour r^aliser 
le cliche malgre tout. II est done absolument exact 
que rien n’arrive sans la permission du Ciel; les<5v£- 
nements dont est remplie notre existence paraissent 
bien £tre determines par des volitions, lesquelles ne 
sont elles-memes que les instruments d’autres voli- 
tions; mais, en derntere analyse, tout vient de Dieu, 
et de plus, pour tout £tre, si petit soit-il, qul le Lui 
demande, Dieu met un guide charge de tout disposer 
autour de cet etre, pour le bien le plus grand. 

Au point de vue symbolique, on a fait de la nais- 
sence du Christ les adaptations les plus diverses, en 
astronomic (Gregoire de Nysse, saint Augustin, 
Volney, Dupuis), en astrologie, en alchimie (dom 
Pernety), en cosmologie(rinde, les po&tesgrecs, Pru- 
dence), en psychologie (les mystiques, saint Leon : 
6 e sermon sur Noel , Bede le venerable, le P. Gratry). 

Ces derniers professent que, lorsque le Christ nait 
en nous, Tdme doit passer par les memes phases de 
travaux et de souffrances; le protestant Boehme, qui 
n’avait certainement pas lu les Peres de l’figlise, en- 
seigne cela aussi (Cf. Signatura Rerum). Mais ce 
qu’il est bon de noter, e’est que cette naissance int£- 
rieure est un miracle tres rare; le simple baptSme ne 
la produit pas; les salutistes et les protestants qui se 
croient r£gen£r£s par le simple repentir sont aussi 
dans Terreur. Je vous le repute, il est impossible que 
la Lumiere pure vive et croisse en nous, si les t£n&- 
bres y regnent le Ciel ne ferait jamais cela, car beau- 
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[Septembre 

coupd’4tres invisibles et mfime visibles en mourraient; 
et les charges que comporte cette illumination £cra- 
seraient des£paules non entraln&s. Pour le moment, 
nous n’avons qu’i nous purifier par la compassion 
r&lle, par le sacrifice de nos inclinations personnelles 
par le jeQne de notre volont6 propre. 


La mission que le Verbe s’est impos£e, autant du 
moins que j’ai pu la comprendre, consiste k s’incarner 
dans toutes les combinaisons imaginables de l’intel- 
ligence, du sentiment, de la situation sociale, fami- 
liale, individuelle et psychique, k dclairer tous les &ats 
d’&me, toutes les difficult^ mat^rielles, toutes les 
6nigmes mentales. De la sorte, tous les nids de t6- 
n£bres, toutes les fondri&res, toutes les solitudes ont 
6t6 rendus moins p^nibles, ct nous pouvons y passer 
avec moins de douleur, en sachant comment il faut 
nous comporter pour que Teffluve lumineux que le 
Christ y a lais si puisse grandir. 

De plus, dans une situation donn£e, le Christ a tou- 
jours choisi le cas le plus difficile ; ainsi, pour op£rer 
sa mission, il aurait pu lancer des courants de forces 
m^dicatrices, ou changer quelque chose k la machine 
du monde ; il a pris le moyen oil il lui fallait le plus 
payer de sa personne, si je puis dire : Tincamation, 
— En s’incarnant, il aurait pu choisir une famille 
riche, puissante, une patrie dominatrice : il est all6 
chez un peuple esclave, dans la tribu la plus inculte 
de ce peuple (car les Galileens &aient un peu m6pri- 
s6s du reste des Juifs), dans une famille pauvre, sans 
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abri convenable. 11 fit de meme en toutes circons- 
lances, et si quelqu’un veut etre Son ami, il n’a qu’& 
L’imiter. 

Au point de vue cosmogonique, ces sept premiers 
versets de Luc II, peuvent £tre le canevas de tres vastes 
d^veloppements. Si, par exemple, nous prenons le 
recit de PAncien Testament, les livres de Mo'ise, des 
Juges et des Rois, les Psaumes, PEcddsiaste et le 
Cantique racontent la riode preparatoire de la crea- 
tion, Peffort collectif des etres sdectionnant une elite 
symbolisee par Israel et qui, par sa vigueur, organise 
les fluides, appelle les etres, prepare les chemins, selon 
Tunite, de sorte que, au point de vue relatif, la des- 
cente du Messie devienne possible. Au sein de cette 
elite, une branche, celle de David, a comme mission 
de recevoir la fleur unique et immacuiee, qui sera la 
mere du Messie. 

Alors commence la veritable vie du monde, dont 
repopee sederoule dans les quatre fevangiles jusqu’au 
couronnement apocalyptique. Le Verbe edot dans le 
corps materiel de la Vierge celeste, c’est-a-dire qu’il 
nait dans une plande d’abord, sans edat, sansgloire ; 
ce n’est qu’ensuite qu’il se propage dans la totalite des 
plans creaturels. II nait en hiver, au milieu de la nuit, 
quand PUnivers epuise est en lethargie, dans le temps 
que le Prince de ce monde (Cesar) croit avoir rem- 
porte la victoire, et classeses forces. Lesseuls temoins 
de Paccomplissement du mystere sont la mere, la 
nature-essence ; le pere apparent, Tenergie d’evo- 
lution ; le bceuf, symbole des forces fructifiantes ; 
Tdne, symbole de l’effort ; ces trois derniers etant 

17 
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les trois Energies radicales dc tout plan d’existence. 

Au point de vue psychique pour que le Christ 
naisse, il faut que Findividualit6 (Joseph) et cette 
faculty encore inconnue que Fon pourrait appeler 
Fimagination dans le sens le plus profond du mot, 
jusqu alors actives et puissantes aient reconnu leur 
nullity, et soient ramenees 4 leur racine premiere, 4 
l’dtat dans lequel el les se trouvaient lorsqu’elles com- 
mencferent 4 travailler. Lorsqu’elles sont £pui$ees, 
qu’elles ne peuvent plus rien faire qu’attendre, lors- 
qu'elles ne trouvent plus d’aliment 4 leur activity, 
dans la nuit, le Verbe nait ; c'est la Vierge inrtrieure 
qui le soigne ; tandis que Findividualiti, les facultfc 
physiques (le boeut) et sensorielles (F4ne) restent pas- 
sives et impuissantes. 

Notez toutefois queces adaptations sont toutes per- 
sonnels ; je ne pretends pas que, dans les cas pr£- 
citfe, les choses se passent comme je vous le dis ; 
j'essaye simplement de donner 4 ceux d’entre vous 
que F£tude commune du sens littoral de FEvangile 
ne satisfait pas, un exemple pour occuper leur ima- 
gination. 

* 

• + 

Les bergers, ignorants, furent pr^venus par un mes- 
sager special, et ils vinrent les premiers a Fadoration. 
Les rois mages, gens cultivfe, furent amends par un 
phenom^ne naturel,et durent entreprendre un long 
voyage. Cela se passe encore ainsi tous les jours sous 
nos yeux. 

L’apparition de Fange aux bergers n’offire rien que 
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de tr&s naturel ; les diftdrents modes de la vie univer- 
selle sont intimement lies ; aucun mouvement ne se 
produit, mSme dans le coin le plus distant de Hnvi- 
sible sans que notre plan physique n’en soit affecte, 
et vice versa. II s’ensuit doncqu'un £vdnement aussi 
grave que la naissancedu Christ devait avoirdes reper- 
cussions remarquables . — Les phenomfcnes de cet ordre 
ne sont ni des auto-suggestions, ni des hallucinations, 
ni le resultat de depressions physiologiques. L’hallu- 
cination n’existe pas d’ailleurs, dans le sens oti les 
medecins prennent ce mot : la perception n'a jamais 
lieu sans objectivitS. Dans le cas qui nous occupe, 
ce n’est pas l’esprit du spectateur qui se deplace, c'est 
le spectacle qui vient k lui, soit qu'une sc6ne, un 
cliche de l’Invisible, descende sur sa t£te, soit qu'un 
voile s’ecarte ; nous vivons, en effet, comme dans des 
chambres, et les rideaux qui separent ces apparte- 
ments ne se Invent que lorsque nous avons donne la 
pfreuve de pouvoir utiliser la le$on de choses qui va 
nous etre montree, ou lorsqu’il y a urgence. 

Ces appartements communiquent ensemble ; une 
nation, une famille, un idiome, une epoque, tous ces 
groupements constituent des chambres ; la perception 
du cliche, sa comprehension, tant visuelle qu’auditive, 
resuhent d’une adaptation spontanee des Stres qui 
l’animent ; c’est, en mieux, l’analogue des moyens 
que nous employons pour nous faire comprendre 
d’un etranger ; d’ailleurs, les messagers que le ciel 
peut avoir k nous envoyer ont toujours assez de 
science et de pouvoir pour que leurs paroles soient 
claires. 
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La paix que Tarm6e des anges qui venait se mettre 
au service du nouveau-n£ souhaitail aux hommes 
de bonne volonti, c’est l’e ffluve, le sillage, Tatmos 
phire du Christ, c'est une des formes du Saint-Esprit 
La Trinity est Un aspect de Dieu r£\6l6 k Thomme 
pour aider son intelligence ; mais aucune de ses per- 
sonnes n'est jamais seule ; le P£re est toujours Ik oil 
agit le Fils, etTEsprit est toujours le resultat, le lien, 
si je puis dire, de leur presence simultanfe. C’est 
pourquoi la paix est le signe de Taction de TEsprit ; 
elle est Tabsence de combat, elle est Tharmonie, 
l^quilibre, et ne peut exister sans la collaboration 
parfaite de toutes les parties d’un tout ; c’est done le 
sacriGce de Tindividu au collectif qui l’engendre ; et 
c’est Tamour qui conftre le pouvoir d’accomplir ce 
sacriGce. 

Au sens cosmogonique, les kabbalistes chr^tiens 
disentque les bergers repr&entent les fragments mon* 
cel& de la troisifcme forme de Thumanit6 universelle t 
de TAdam Belial ; la multitude confuse de ces frag- 
ments, errant qk et 1 au hasard de leurs t£n£bres, 
aurait 6t& ranim^e, rassembtee et r6organis£e, par la 
venue du Messie (R. Isaac Loriah). 

Au sens individuel, les bergers repr6sentent le sys- 
t£me nerveux de la vie v^g&ative, qui surveille jour 
et nuit le fonctionnement de Torganisme physique et 
qui, lors de Tillumination divine est r6nov6, puri66 
et dynamise. 


Les bergers racontent ce dont ils ont 6t£ t^moins : 
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ainsi devons-nous faire quand nous en avons regu 
l’ordre ; toute v6rit6 n’est pas bonne k dire ; et si nous 
recevons des lumi&resde Tlnvisible, nous n’avonspas 
ilespublier; cette maniere de faire peut paraitre 
egoiste, mais la charitd doit etre prudente ; nous ne 
connaissons pas nos auditeurs ; ce qui nous convient 
k nous peut etre premature ou inopportun pour eux ; 
et le mal que nous ferions a leur esprit serait beau- 
coup plus difficile k Sparer que celui que nous au- 
rions pu causer k leurs corps. 

Si done l’lnvisible vous parle, gardez cela pour vous 
et pour votre famille ; ceux qui ont une mission 
publique, en sont toujours informes d’une fagon 
claire et indubitable ; nous autres, le commun des 
mortels, notre mission est d’agir par Texemple, et 
e’est d£)k un travail terriblement difficile. 

Cest pour ces raisons que Marie « conservait dans 
son cceur» le souvenir des merveilles qu’elle avait 
vues ; elle ne devait en parler que plus tard k l’eiite 
choisie des apdtres et des disciples ; car, si aujour- 
d’hui, apr£s vingt si£cles de culture, si peud'hommes 
acceptent ces faits choquants pour la raison, combien 
plus auraient-ils scandalise les auditoires de Tancien 
monde. 

SfolR. 

F^vrier igo5. 
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(Suite.) 


Mais k peine Kosti dtait-il entrd dans la grotte, aux 
c6tds de son ami, qu’il apergut plusieurs lionceaux. 
Heureusement pour les voyageurs, la lionne ^tait 
allee chercher sa nourriture ; ils se retir&rent vite, et 
comme le ciel 6tait redevenu serein, ils s’assirent k 
quelque distance, sous un jeune peuplier et y pas- 
s&rent la nuit. 

D£j k le sommeil fermait leurs yeux, et le voile de 
la nuit couvrait profond6ment le paysage, lorsqu’un 
dcs serviteurs rdveilla son camarade en lui disant : 
« Lfcve toi 1 La nuit est favorable pour ex&uter notre 
projet. Yiens, nous tuerons Kosti et Gamma comme 
nous l’avons prorais aux courtisans. La recompense 
sera considerable, les chameaux et les bijoux nous 
appartiendront egalement. » 

Alors les deux sceierats se levferent, prirent leur 
glaive, et se gliss£rent avec une lampe vers la caverne 
ou ils croyaient trouver leurs victimes. Mais pendant 
ce temps, la lionne etait revenue auprfcs de ses petits, 
et aux premiers pas que firent les assassins dans la 
grotte, elle se precipita avec rage sur Tun d’eux et le 
jeta parterre. Le deuxi£me s’enfuit, mais la lionne le 
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poursuivit, le renversa, et s’acharna sur lui de telle 
sorte qu’elle lui arracha les intestins. 

Kosti et Gamma furent r^veillfe par lescris d'epou- 
vante de Passassin ; ils prirent leurs armes et couru- 
rent k son secours, mais le malheureux ne pouvait 
plus etre sauve. II raconta toute l’histoire de leurs 
noirs desseins, et engagea les deux jeunes gens k ne 
pas retourner en Perse. Tous deux pardonn&rent k 
leurs ennemis avec magnanimity et le bless£ rendit 
son esprit dans les bras de Gamma. 

Kosti remercia le Ciel pour leur miraculeuse dyii- 
vrance ; au matin ils enterrdrent les morts, et parse- 
mferent leurs tombeaux de plantes odorif^rantes en 
priant les Dieux de leur faire gr&ce. 

Ils restirent jusqu’i midi dans ce lieu, et y rencon- 
tr^rent un marchand persan avec des chameaux. 
II leur raconta qu’il avait eu un accident, et que 
des voleurs lui avaient d^roby tout ce qu’il possy- 
dait. 

— Amis, dit-il, je ne regrette pas pour moi la perte 
de ma fortune, car je nemePetais pas destinde. J’avais 
Pintention de construire, dans le grand dysert, un 
caravansyrail pour les voyageurs, oil les malades 
seraient soignes et les fatiguys trouveraient Phospita- 
lite. Mais mon espoir estanyanti. 

— II nePest pas,dit Gamma ; nous possydons dePor 
et des joyaux ; tout est ici, prends-le avec nos cha- 
meaux, accomplis ton oeuvre et combats la mis^re hu- 
maine autant que tu le pourras. 

— Kosti et Gamma donn£rent tous leurs trdsors, 
ainsi que leurs chameaux, au gynyreux marchand, 
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et ne gard^rent pour eux qu’autant qu’il leur 6tait 
n&essaire pour arriver k Memphis. 

— Comment vous remercier ? dit le marchand. 

— Si les Dieux te donnent des richesses, et que tu 
sois dans le meme cas, agis de meme ; fais du bien 
aux malheureux et tu nous d^dommageras grande- 
ment. 

Gamma regarda le del et serra son ami Kosti dans 
ses bras. Plus contents que jamais ils continu&rent 
leur voyage, et le sentiment de la vertu les accom- 
pagna. Longtemps le marchand les regarda, £tonn6, 
et ne sachant ce qu’il devait penser d’eux. Ou,pensa- 
t-il, ce sont des Dieux sous la forme humaine, ou 
des hommes avec des &mes divines. 11 se laissa tom- 
ber k terre, un torrent de larmes s’dchappa de ses 
yeux, son cceur se gonfla et battit de reconnaissance 
et d’amour pour la Divinity. 

Enfin, lorsque la lune se fut renouvetee trois fois, 
Kosti, en compagnie de son ami, arriva heureuse- 
ment k Memphis. 

Leur premier soin fut de visiter la grande pyra- 
mide, qui est compt^e au nombre des sept merveilles 
du monde. Elle 6tait, ainsi que les autres pyramides, 
construite sur un 6norme rocher. Sa base dtait un 
carr£ parfait, et sa surface quatre triangles dgaux. Ces 
quatre triangles £taient ajust^s avec la plus grande 
exactitude, et indiquaientles quatre points cardinaux, 
savoir : levant, couchant, midi et minuit. Elies 
Staient Mties en pierres calcaires et revfitues de mar- 
bre blanc. Ces pierres se rapetissaient en proportion, 
au fur et k mesure que la pyr&mide s’llevait, et for- 
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maient un grand escalier dont les premidres marches 
mesuraient quatre pieds. Les marches diminuaient 
dans une imperceptible proportion en allant vers le 
sommit, jusqu’A sembler disparaitre dans un point 
qui mesurait quinze pieds carrds. 

Au-dessus du 16 6 degrd du c6td nord, dtait une 
ouverture de trois pieds carrds, et un corridor de 
meme hauteur. On dtait fared de se trainer sur les 
mains, lorsqu’on voulait voir l’intdrieur de la pyra- 
mide. 

Beaucoup d’dtrangers, qui venaient dans cette 
intention, dtaient ddcouragds par cette ndcessite et 
s’en retournaient ; mais quelques-uns s*y soumet- 
taient, et leur curiosity les menait plus loin. Ce cor- 
ridor conduisait dans un autre, qui dtait encore plus 
difficile, parce qu’on devait glisser, tant6t en haut, 
tantdt en bas ; mais enfin on arrivait inopindment k 
une terrible citerne, au fond de laquelle brtilait une 
lampe, dont les faibles lueurs montraient aux yeux 
un effroyable prdcipice. 

L&, on ne pouvait aller plus loin ; l’intdrieur des 
mursde la citerne dtait recouvert de gomme noire de 
lentisque, et lissecomme du marbre poli. A cette vue 
effrayante, d’ordinaire tous les dtrangers sen retour- 
naient ; mais Kosli et Gamma restdrent. 

— L'homme ordinaire, dit Kosti. se laisse ddcou- 
rager par chaque obstacle qui frappe ses sens ; le 
sage rdfldchit et cherche s’il ne peut surmonter les 
obstacles apparents. 

Comme il disait ces mots, une porte s’ouvrit k 
c6td de lui et un prdtre en robe blanche s’avansa. 
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— Jeunes gens, dit-il, tous marker u n ami pour 
vqus conduire plus loin, parce que vous ne d^pendez 
pas des pr6juges communs. 

— II les introduisit par Touverture, qui se referma 
derriSre eux, et un escalier tr&s commode les con- 
duisit jusqu’au fond de la citeme oil dtait la lampe. 

— Mes jeunes amis, continua-t-il, la plus grande 
partie des hommes se laisse facilement dicouragerde 
chercher la lumifcre; le penseur trouve un chemin 
facile devant des difficult^ en apparence insurmon- 
tables. 

Le prfitre les conduisit encore plus bas, par un 
escalier de cent trente marches. LA dtait une longue 
galerie dont les murs 6taient 6clair6s par une multi- 
tude de lampes. 

— Faites attention & tout ce que vous voyez, leur 
dit-il, tout est le symbole des grandes v6rit6sdela 
Nature. L’&roit corridor dtait le symbole des diffi- 
cult£s auxquelles se heurte celui qui cherche la Sa- 
gesse. Vous devez, pour passer, vouscourber profon- 
dement vers la terre ; la V6rit£ vous fait comprendre 
par li, que l’orgueil de l’homme ne l’am&ne pas k la 
Sagesse ; il doit connaitre la bassesse de son &at, 
quitter le chemin ordinaire, et chercher la plus 
grande lumi£re avec la plus grande humility. Enfin 
vous vites une lampe lointaine, et dans une citerne 
inaccessible; votre resolution vous a acquis un com- 
pagnon qui vous a montr6 un chemin inconnu de 
l’homme ordinaire. Ici vous voyez plusienrs lumiires 
— une galerie plus claire, — c'est pour vous un 
symbole qui est dans la loi de lumifcre d’&lairer 
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davantage celui qui la chercbe avec un coaur pur. 

Apr£s ces mots, une trappe de fer s’ouvrit sous les 
pieds du prStre, il s’enfonga daos la profondeur, et 
l’oyverture se referma sur sa tete. 

Kostiet Gamma parcoururent la vaste galerie, et la 
trouverent close par une porte d’airain. 11s rest£rent 
quelque temps devant cette porte, mais n’entendant 
personne ils se d£cid6rent k frapper. 

A peine l’eurent-ils fait que la porte s’ouvrit d’elle- 
m&me, et un magnifique souterrain, avec les plus 
splendides monuments, apparut a leurs yeux. Diver- 
ses lampes l’6clairaient et de pr&ieux tombeaux et 
sarcophages les jetSrent dans l’admiration. 

— lei est lelieu du sommet, dit une voix sortie des 
tombeaux. Ceux qui ontaffront£ la Mort reposent ici 
et attendent la resurrection. 

— Alors apparurent huit hommes vStus de noir et 
portant deux cercueils, et dix hommes cuirasses, 
avec leur glaive nu, sortirent d’un tombeau. 

— Imprudents, cria l’und’eux, ou vous a men6 votre 
curiosity ? Nul profane nentre impunement dans ce 
souterrain. Vousdevez mourir. Vous 6tes encore li- 
bres de vous en retourner, mais si vous faites encore 
un pas votre sort est decide et la mart sera votre 
partage. 

Nous cherchons la Sagesse, dit Kosti* et qui que tu 
sois, nous ne renoncerons pas k la chercher. Mieux 
vaut mourir avec la d&ision de devenir sages, que 
de vivre avec le sentiment de ne pouvoir jamais le 
devenir. 

— Jeune pr&oraptueux, ned£daignepasmesavertis- 


Digitized by Google 



268 


^INITIATION 


sements et retourne. Une triple mort t’attend. Ne pro- 
fane pas une puissance inconnue. Tu es jeune, les 
joies de la vie t'attendent encore. Veux-tu k toute 
force etre enterr£ vivant? Calcule le temps que tu as 
encore k vivre; la voluptd te sourit; Tamour te tend 
les bras; refl&his au prixde la vie. 

— Vivre sans laSagesse, repliqua Kosti, est sans va- 
leur pour nous. Es-tu un ange des tdn^bres, un fu- 
neste d£mon qui veut nous emp£cher de r&liser 
notre projet ? Alors, accomplis ta t&che, les Dieux qui 
connaissent notre coeur nous prot^geront. 

A ces mots, les hommes cuirasses se prdcipitSrent 
vers les jeunes gens, les jet£rent sur le sol et leur 
liirent les mains et les pieds. Ils les mirent chacun 
dans un cercueil qu’ils fermferent vite, et les enfoncfe- 
rent dans un profond caveau. On entendit ensuite 
des voix lamentables qui psalmodiaient un chant fu- 
nfcbre : 


Mortels, sortez de la chrysalide; 

Triple est votre mort, 

Ressentez votre mis^re et votre peine, 

Dans le tombeau de votre esprit. 

Kosti et Gamma rest£rent plus dedeuxheures dans 
cette dpouvantable situation. Autour d’eux, un si- 
lence de mort, et ils crurent Stre r&llement enterrds 
vivants. 

Quoique Kosti se consolait en pensant que toutes 
ces c6r£monies devaient avoir leur raison, le temps 
lui paraissait trks long, caron n’entendait pas un bruit 
II se d£cida enfin k crier au secours ! 
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A peine eflt-il prononc^ ces mots, qu'il entendit 
qu’on s’approchait deson cercueil. On ouvrit douce- 
ment le couvercle, et un pretre en vetements de deuil, 
une lampe fun^raire k la main, se trouva devant lui. 

Tu as appel£ au secours, dit-il ? 

Kosti. — Oui. 

Le prfctre. — Pourquoi ne l’as-tu pas fait plus t6t ? 

Kosti. — Parce que je croyais que vous vouliez me 
laisser mourir d’inanition dans le cercueil. 

Le prStre. — Nous n’avons encore laiss£ personne 
mourir d’inanition, mais qui veut du secours doit 
appeler? que veux-tu ? 

Kosti. — Conduis-moi hors de ce terrible lieu. 

Le pr£tre — Je leveux bien; mais n’oublie jamais 
cette sc&ne, et apprends k connaitre le sens intfrieur 
de cette c£rdmonie. 

Alors Gamma appela aussi k l’aide, etle pretre se 
conduisit avec lui de la m£me fagon. jll les d&ia, 
s’assit avec eux sur un tombeau et commen^a ainsi : 

« Qui veut commencer k vivre sage, doit mourir k 
la Foiie. 

« Votre intelligence, votre volont£ et vos actions 
doivent vivre une nouvelle vie. 

« Avantderessusciter^ cette vie, les erreursde votre 
intelligence doivent perir, les passions et les convoi- 
tises de votre coeur, ainsi que les mauvaises actions 
et les vices de votre vie terrestre. 

« Ce sont les troischrysalidesquevousdevezquitter 
afin de vivre dans les claires regions de la plus pure 
Raison, de la plus pure Volont£, et des plus pures Ac- 
tions. 
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« Les soufFrances et Id mort sontvotre partage,res- 
pritest aussi soumis k cette Loi, lorsqu'on veut vivre 
spirituellement et ressusciter. 

« Au moment oil le germe de la pure Raison com- 
mences a se d£velopper dans votre intelligence, vous 
reconnaitrez les ddsordres des erreurs humaines. Le 
Bien lutte avec le Mai, le Vrai et le Faux; votre in- 
telligence souffrira de votre propre £tat etde T6tat des 
hommes, vos fr£res; enfin des idSes plus pures se- 
coueront les prejug^s, vous vous d^ferez d’eux et 
vous vous rSveillerez dans les regions de la plus pure 
Raison. 

« II en sera de m&me de votre cceur. La Raison pure 
influencera votre volontd, votre activity personnelle, 
votre coeur. Vous commencerez a souffrir pour les 
biens illusoires apr£s lesquels vous courez, ainsi que 
les hommes, vos fr£res; la VSritd subjuguera l’Er- 
reur, votre coeur nouveau-n£ deviendra Forgane de la 
plus pure Raison; de meme que r£tre pur 6tait jadis 
Forgane de la Divinite. Si votre intelligence et votre 
coeur occupent de nouveau la premiere place, alors 
vos actions lui seront conformes. 

« C’est la grande destin^e qui attend chaque homme 
quand il apprend k connaitre sa dignite. C’est la 
grande Renaissance k laquelle travaille tout le genre 
humain, d’aprfcs les Lois immuables de FUnitd, en 
luttant et en peinant jusqu'k ce qu’il soit sorti de la 
chrysalide des Pr6jug£s, des Erreurs et des Vices, et 
le Principe primordial du Bien rSgnera seul sur lui. 

« Les v£rit£s qui se trouvent dans le sanctuaire int£- 
rieur de nos mystires, sont grandes. Un voile les 
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cache aux yeux de celui qui est indigne de sentir la 
V£rite. Nous appelons Profane ou Homme de chair, 
celui qui n'a pas d’intelligence pour les choses int& 
rieures. 

« L’homme est un etre double, il est animal et es- 
prit. L’intelligence le fait homme d’esprit, sa volonte 
corrompue le fait animal, L’animal veuttoujours te- 
gner sur l’esprit, mais le privilege de notre destin£e 
est que l’esprit tegne sur l’animalite. Connaitre ce 
grand art est le premier mystere de nos sciences. 
Mais j’ai assez parte, jeunes gens, continuez la route 
de vos £preuves symboliques, k chaque pas vous ap- 
procherez de la Write. » 

Le ptetre ouvrit la porte d’airain de la crypte fu- 
nfibre et les conduisit, par un passage souterrain jus- 
qu’& une caverne. On y voyait, sur un blocde rocher, 
un vase d’argent et deux coupes de cristal. Le pr&re 
prit le vase et emplit les deux coupes d’un breuvage 
ptecieux. 

— Voici, dit-il, de quoi rafrafchir et tecon- 
forter votre cceur. Beaucoup de choses vous attendent 
encore; vous avez besoin de forces pour la lutte* 


( A suivre .) 


Eckartshausen. 
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PARIS 


Flambeau gAant des arts ! Paris ! Soleil de France, 
D’oii fulgure 1’IdAe aux peuples engourdis, 

Ville oil sonne la joie, ou clame la souflrance 
Janus A face double : enfer et paradis... 

Nolrs artAres grouillant sous la foule en dAmence, 
BlAme ocAan de pierre aux flots jamais tari, 
Fournaise dont la voix sans Acho, gronde, immense 
Sphinx des Ages nouveaux I 0 Merveille ! O Paris ! 

Quel mage nous dira le sort que te reserve 
L’Avenir tAnAbreux des Ages qui t’observe 
Seras-tu Babylone ou Borne aux blancs dAbris ? 

La Mort glacera-t-elle en ton sein toute vie, 

Ou, foyer Aternel du monde qui t’envie. 

Seras-tu la derniAre A mourir, 6 Paris? 

Combes, LAon 

( Les Souffles Vau-delb) 




Digitized by Google 


INDIFFERENCE 


Le bourgeois dig&re, gav6, 

Ses trois repas et son bien-6tre 
Et rit de voir sur le pav6 
Les pofctes trainer la gu£tre. 

J. Richepin. 


(Nos Revanches) 

Sais-tu, pauvre petit po6te, 

Ce que la foule, en te voyant 

Silencieux, baissant la t£te 

Et dans le songe te noyant 

Dit ? — Elle dit : « Ce simple d’esprit 

Toujours lit, marmotte, rimaille, 

De ses doigts ne fait rien qui vaille. » 

Elle hausse T6paule et raille 
Et de son d6dain te fl^trit. 

Oppose ton insouciance 
Au vulgaire respect humain ; 

N'ob6is qu’& ta conscience 
Et poursuis ton noble chemin. 

Que t’importe le jugement 
De la blagueuse multitude! 

Dans la paix de ta solitude 
Du Bien et du Beau suis l'6tude ; 

Vois le reste indifldremment. 

Max Robertosttesy 

\ 

ChAtillon-Le-Duc, 23 juin 1907. 
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Go lie pour verre 

Sel commun fondu, 1 once ; 

Cendre passde au crlble, 1 once ; 
Farinede seigle, 2 drachmes. 

Bien mGler le tout. 

Ou bien : 

Corne de cerf en poudre ; 

Tuile broySe ; 

Glaire d’ceufs ; 

Poix ; 

De chaque k volonta bien mOler. 


ECOLE HERMETIQUE 


Socidtd des conferences gpiritu&listes. 

L’ficole Herm^tique rouvrira see cours le lundi 7 oc- 
tobre. 

La Soci6t6 des conferences epiritualistes tiendra sa 
stance de rSouverture le jeudi 24 octobre k 8 heures et 
demie du soir, Grande Salle des Soctetds savantes. 


CLICHfi ASTRAL 


2 septembre 1907. 

ClIER MONSIEUR LB DOCTBUR, 

Figurez-vous ,qu’hier soir, vers sept heures, un peu 
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avant la nuit, un « cliche > assez extraordinaire a passA 
devant me s yeux. J’ai vu distinctement quatre homines 
mettant M. Failures dans un grand cercueil. Dans la 
chambre ou se passait cetto scene, plusieurs personnages 
se trouvaient rAunis. Sur un Aphemeride accrochA au 
mur le chiffre 1907 ressortait, mais je n'ai pu lire le mois, 
ni la date. II y avait un beau feu de bois dans la che- 
minee 

Ce que j’ai trouve assez curieux, cest que les person- 
nages avaient cette sorte de raideur et de gaucherie que 
l’on reconnalt de suite dans la peinture et la statuaire 
du moyen Age. 

AgrAez, cher monsieur le docteur, l'assurance de mes 
sentiments respectueux et dAvouAs. 

L. B. 


* A PROPOS D’HYPNOTISME 


Monsieur, 

Avant d aborder le sujet qui me pousse A vous Acrire, 
permettez-moi de vous prier de vouloir bien excuser la 
hardiesse que j’ai de m'adresser A vous, sans avoir le 
plaisir de vous connaltre autrement que par vos oeuvres... 
Maintenant voici les faits. 

II me scmble Atre tombA, dans le courant d une stance 
d’hypnotisme, sur une dAcouverte, qui pourrait (si dA- 
couverte il y a !> servir A lexplication des phAnoraAnes du 
sommeil provoquA, tout en prouvant d une maniAre pres- 
que indiscutabie l’existence, jusqu’A present niAe par 
certaincs Eooles, d’un lluide magnAtique ou autre... 

Un sujet hypnotise par moi pour la premiAre fois, par 
la fixation du regard, me dit, aprAs son rAveil, qu il avait 
gardA le souvenir trAs net d une demangeaison suivie de 
picotements dans Vceil gauche ; or c’est la papille de son 
ceil gauche que j’avais fixAe, ce dont-il ne se doutait nul 
lernent. (La probite de la personne en question ne saurait 
Atre mise en doute — c est un de mes amis, qui de plus 
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s’intyresse tr6s gyrieusement aux phynomgnes psychi- 
ques. Frappy par cette coincidence (?) pour le moins 
strange, je rypytai l’expyrience avec un autre sujet, sans 
lui dire le but de mes recherches en le laissant soigneu- 
sement ignorer la mantere dont je le fixais, et 1& encore, 
la stance achev^e, le sujet interrogy sur ses sensations, 
j ai obtenu la m6me r^ponse : picoteraent dans I'ceil, qui 
avail 6U fix6. 

Faute de sujets, je n’ai pu continuer mes recherches, 
mais il me semble, que m6me pour ces deux cas, il est 
difficile d'admettre la coincidence. 

Voil& mon cas, monsieur, dans toute sa simplicity; je 
le soumets & votre jugement et vous prie, si vous le 
trouvez digne d’intyrGt, de vouloir bien me faire part de 
votre opinion sur ce point. 

Veuillez agr£er, monsieur, 1’assurance de mes senti- 
ments distingu^s et une parfaite consid6ration. 

M. DE S6 VASTIANOFF® 


P.-S. — Je profite de l'occasion pour vous faire part 
d'une nouvelle qui peut-ytre n’est pas encore parvenue 
jusqu'y vous : Que certain Nicolas Morozoff a fait parai- 
tre (en russe) un livre dans lequel il dymontre jusqu’& 
l’yvidence le secret de l’Apocalypse. L’Apocalypse est 
dyvoiiye — et celte fois pour de bon . Les fameux mons- 
tres dont il est question dans ce livre ne sont que 
des figures astronomiques (ou plutdt astrologiques) et 
reprysentent l’aspect du ciel vu de l'fle de Pathmos & 
cinq heures du soir, le 30 septembre de l’annye 395. Les 
calculs astronomiques de M. Morozofi ont yty vyrifiys et 
contresignys par deux astronomes de l’Observatoire im- 
pyrial de Poulkovo (pr6s de Saint-Pytersbourg). Quant 
& lauteur de la prophytie, c’est Jean Chrysostome ; en- 
core un fait que M. Morozofi prouve d’une mantere irry- 
futable... 

Je ne vous en dis pas plus long, craignant que veus ne 
sachiez dyj& la chose en dy tails. 

M. L. 
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La bapette difinatoire et I'art de dficonyrlr Ies sources 


L ’aptitude de certains individus k deviner la presence 
de I’eau dans le sol, k l’aide d’une baguette dite divina - 
loire , fut peut-Atre connue desanciens; elle le fut certai- 
nement au moyen Age, dAs le onziAme siAcle. Le mirage 
de l’Aloignement rend difficile de determiner la part du 
vrai de celle du charlatanisme dans les experiences dont 
le renom nous est parvenu. Au dix>huitieme siAcle, tan- 
dis que Ies encyclopedistes fran^ais (1751-1772) considA- 
raient la recherche des sources par la baguette divina- 
toire comme une pratique superstitieuse, Thouvenel en 
publiait une apologie dans son Mdmoire physique et medi- 
cal en 1780. 

Plus prAs de nous, Chevreul, Crooker, Gilbert, Er- 
mann, PfafI et Barret, s’etant tour k tour interesses Aces 
phAnomenes, admirent que la baguette peutAtre mise en 
mouvement par des eflets psychiques, par des actions 
musculaires inconscientes dites « idAomotrices » provo- 
quAes par l’imagination. Une conclusion analogue fut 
donnAe par MM. Babinet, Boussingault et Chevreul aux 
recherches qu’ils consacrArent k ce sujet k l’instigation 
de 1’AcadAmie des Sciences ( Journal des savants 1853- 
1854). Ces recherches raettaient en Avidence des mouve- 
ments physiologiques inconscients analogues k ceux qui 
peuvent Atre provoquAs par la respiration, la circulation 
du sang, TactivitA musculaire ou nerveuse. 

Dans la seconde moitiAdu dix-neuviAme siAcle,la ques- 
tion passionna l’Allemagne. En 1862, paralt k Weimar 
l’ouvrage de Carus Sterne, la Prediction par le mouve - 
ment des corps inanimes sous Vaction de la main . En 
1898, le docteur Lehmann donna un historique de la ba- 
guette divinatoire dans son livre, la Superstition el la 
Magie depuis les temps les plus recuUs. En 1902, le doc- 
teur Hubscher, de BAle, publia les rAsultats de ses Atudes 
et ses conclusions concordArent avec celles de la Com- 
mission nommAe par 1’AcadAmie des Sciences de Paris. 

La question a repris depuis peu un regain d’actualitA 
parmi les techniciens allemands et elle a donnA lieu k 
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d'int£ressantes discussions entre des personnalites dont 
le savoir et la bonne foi sont i neon tes tables. 

M. Franzius, Conseiller d’Amirauty, contr61ant les in- 
dications (Zenlralblall der Buuverwallung) recueillies, 
avec l’emploi de la baguette, par MM. von Bulow-Both- 
kampet von Uslar, sur la situation et le cours des eaux 
souterraines dans les terrains du Chantier imperial & 
Kiel, estime que Taction physiologique exerc6e par Teaa 
sur les sourciers de bonne foi pourrait tenir k une sorte 
de radioactivity. 

Une conference tr6s documents a et 6 faite k ce sujet 
par le docteur Heim k la Society des Sciences de Zurich. 
Nous indiquerons quelques-unes des appreciations qui 
s’y trouvent, d’aprfcs une note de M. Goupil, Ingenieur 
en Chef des Ponts et Chaussees (1). 

D’apres le geologue allemand, le succes de Tinvestiga- 
tion dependrait, non de Tinstrumcnt, mais de l’opera- 
teur. La substance de la baguette ne lui semble pas en 
effet intervenir dans le resultat, bien que M. de Bulow 
estime que la fourchette metallique semble plus inert© 
que la baguette de bois; Tessentiel est d en faire un ap- 
pareil astatique, dont l'yquilibre instable soit dytruitpar 
les lygyres commotions des mains. En principe, elle est 
en forme dT, les deux branches ytant teuues par chaque 
main la paume tournye en dessus, les pouces k Textd- 
rieur, et 1’ycartement des mains ytant de 20 k 30 centi- 
mytres. La baguette est ainsi soumise k des tensions 
qui ne peuvent que dimiuuer si la tige s’yifcve ou 
s abaisse; ce mouvement seproduit done dks qu’il y a le 
plus lyger ddplacement de la main ; on dit alors que la 
baguette tire; elle se met & tourner avec plus ou moins 
de force dans le plan median. 

Le docteur Heim observe qu’aux mains des expyrimen- 
tateurs allemands, la baguette s’abaisse k Tapproche de 
l’eau tandis qu’elle se relfeve entre les mains des sour- 
ciers fran^ais. II attribue cette diAdrence k Tyducation 
donnye aux operateurs, et l idye prycon^ue sur Taction 
de Teau souterraine commanderait le sens dans lequel 
Tinstrument ryagit sur Tytat physiologique ou physique 
de Tobservateur. La baguette n’interviendrait done que 
pour dygager d'un ytat plus ou moins inconscient une 
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notion consciente. Toutelois, ces mouvements iddomo- 
teurs ne suffisent pas pour donner la solution du pro- 
bldme. 

Le docteur Heim a observd des cas Vindications trds 
exactes, confirmes par ies fouilles gdologiques, iournies 
par des sourciers absolument ignorants, inex peri men Ids 
et mdme inintelligents. 11 laudrait douc reconnoitre, 
d’apr&s lui, I'existence chez certains individus d'un dtat 
physiologique particular, d’une impressionnabilitd ana- 
logue k celle qui se manifeste chez les chevaux des 
steppes, qui dventent leau k des kilometres de dis- 
tance. 

Rien ne lui a permis d’induire que les sourciers les 
plus experiment's puissent fixer le degre de profondeur 
de la nappe rencontree. Le docteur Heim, apres avoir 
longtemps cru que les sourciers ne pouvaientsentir que 
l’eau courante, a etd amend a constater qu ils devinaient 
dgalement la presence de leau dormante, k la condition 
qu’ils soient amends brusquement au-dessus de la nappe; 
s'ils pdndtrent plus avant dans la rdgion aquildre, leurs 
perceptions s’aflaiblissent. Quoiqu’il estime que le ma- 
gnetisme et rdlectricitd nont rien k faire dans les mou- 
vements de la baguette divinatoire, on pourrait admettre 
avec Franzius que ces ellets sont rdgis par des lois ana- 
logues & celle de l'industrie dlectrique. 

La plupart des sourciers declarent que la baguette 
leur fait reconnaitre l eau k l’dtat libre, mais non conte- 
nue dans des tuyaux. 

Le docteur Heim, a la suite de ses observations per- 
sonnellcs, cite l’exemple d’Arnold Escher qui, vers 1869, 
envoya successivement trente-cinq sourciers explorer k 
laidedela baguette un bassin dont il connaissait par- 
faitement la gdologie et Thydrologio. Sur ies trente-cinq 
opdrateurs, sept seulement lournirent des indications 
exactes; Escher acquit bientdt la certitude que deux seu- 
lement d’entre eux croyaient fermement k leur baguette 
et qu’ils lui devaient les resultats obtenus sans s’inquid- 
ter de l’aspect ni de la structure du terrain. 

Le gdologue allemand conclut qu'un trds petit noinbre 
dindividus sont susceptibles de pressentir l’eau k 1’aide 
de la baguette et qu’en raison du dommage causd par le 
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tr£s grand nombre de sorciers mystificateurs, on doit 
mettre le public en garde contre leurs indications. 11 ter- 
mine son Atude par un hommage aux savants vAritables 
qui, com me 1'abbA Paramelle et Albert von Bulach, on 
rendu plus de services que les sourciers. en donnant k 
l'art de dAcouvrir les sources des bases rAellement scien- 
tifiques emprunt6es& la ggologie. 


BIBLIOGRAPHIE 


Die religiosen Gmndlagen des Lebens. — (Les bases 

religieuses de la Vie) par Wladimir Solowief, traduit 

du russe en allemand par Mme Nina Hoffmann. 

Le titre seul de cet ouvrage est une indication, un 
appel k tous ceux qui ont, dans leur vie, n6glig6 le solide 
pour l’gclat ; k tous ceux qui trop presses ou nonchalants, 
ont bftti sur le sable, et, aprAs les inevitables troubles 
intimes, j’allais dire sismiques, se lamentent sur les 
ruines de leur demeure, se demandent ou loge d£sormais 
la lamille de leurs espoirs — c’est une invitation enfin k 
tous les curieux detudes philosophiques sdrieuses. Une 
base 1 tel est le cri de l'bumanite qui, pour ne savoir oft 
se poser, est roul£e vers la niort sans avoir v£cu — Une 
base ! pour qu’on puisse, de 1&, dans le repos, avoir le 
temps d’observer en soi et autour de soi, le temps de com- 
prendre ; une base ! pour que, de Ik aussi, on puisse 
agir, car les leviers, certes, ne manquent pas, c’est tou- 
jours le point d’appui. 

Le livre de Wladimir Solowief! nous montre le refuge 
o G, du milieu de la dAbAcle, doivent tendre nos efforts, le 
rocher sur lequel nous.pouvons en sGretA construire 
d’abordnotre maison. € Tu es Pierre, et sur cette pierre, 
je b&tirai mon Eglise, et Tenfer ne prGvaudra point contre 
elle. > Nous aussi avons chacun k Mtir notre Eglise. 
Mais en nous tout est mouvant, passager. OG trouver ce 
lieu inaccessible k la mort qui sans cesse nous trans- 
forme ? — Suivez-moi, a dit le Christ... Je suis la Voie, 
la VAritd, et la Vie. — C’est sur cette Vo/e, que nous 
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trouverons la base de Vdrili, oil peut seulement reposer 
la Vie. 

II est bon d’ajouter cependant que les voies de Dieu 
gtant impgngtrables, il y a quelque tgragritg k en tracer 
corame une carte k l’usage des pauvres humains ggargs. 
Les systgmes philosophiques, les diverses religions ont 
ainsi de ces pretentions dogmatiques, d’aprgs lesquelles 
se trompe celui qui se dirige k gauche au lieu d’aller k 
droite, et ont, dans un but louable, jalonng nos existences 
de poteaux indicateurs. C’est un telreproche, si reproche 
il y a, qu’on pourrait a la rigueur adresser au livre de 
M. Wladimir Solowieff. Tous nos raisonnements, toutes 
nos deductions n'ont en soi qu’une importance bien 
restreinte ; Intelligence peut s’y plaire, mais le coeur 
n’en est point touche. Et c’est par le coeur que Dieu nous 
prend. Comme on conduit un enfant par la main, c’est 
par le coeur que Dieu nous conduit. <*>uand, gtant de 
bonne volonte, oil que nous nous trouvions sur le terrain 
intellectuel ou moral, nous le tendrons bien sincgrement, 
bien simplement vers Lui, 11 ne manquera point de nous 
dire : « Viens avec moi. Je suis la Voie, la Vgritg, et la 
Vie ». Ce qui, cependant, est loin de signilier que nous 
devions laisser de ctitg comme inutile rgtude des sys- 
tgmes philosophiques, theologiques, sociologiques et 
autres. Lorsque, dans notre marche le plus souvent incer- 
taine du but, nous les traversons lentement et quelque 
peu rgveurs, nous sommes plus disposes, etant plus sgpa- 
rgs du bruit et du mouvement, k recevoir les indications 
d’En-Haut. Les livres ne peuvent que nous preparer A 
apprendre. Ce ne sont que des occasions favorables ou 
dgfavorables, mais, k coup stir, celui de M. Wladimir 
Solowieff en est une qu’on serait coupable de nggliger. 
Il convient de faire mention du soin et de la Odglitg que 
la traductrice a apportg k son travail ; Mine Hoffmann 
est une intelligence de tout premier ordre ; la preface 
qu’elle a ajoutg k cet ouvrage le prouve, ainsi que ses 
prgcgdents travaux, notammentsa biographie magistrale 
de Dostoiewski, Nous faisons le va*u que ces belles 
pensges soient bienttit connues et apprgciges en France 
comme elles le mgritent. 

E. A. 
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Parmi les Livres classiques qu'on nous demande jour- 
nellement, il n’en est de plus recherchds que certains des 
ouvragesde Fabre d’Ouvet. 

Pour rdpondre &de nombreuses dernandes, nousavons 
fait imprimerpour les eldves de nos cours, la Dissertation 
introductive de Ffitat social de l’Hommede Fabre d’Oli- 
vet. Cette Dissertation contient l etude complete de la 
constitution de Fhommeet des trois forces en action dans 
l'Univers. Nous avons ajoutd k cette edition une planche 
reprdsentant la constitution de FHomme. Cette Edition* 
iraprimde k la machine k ecrire, est tirde k cent exem- 
plaires seulement, et nous cdderons ohacun deces exem- 
plaires brochds k 2 francs, pris dans nos bureaux et 
2 fr. 30 franco. S’adresser aux bureaux de F Initiation 
5, rue de Savoie. Paris. 


Les Puissances invisibles. LesDieux, les Anges, 
les Saints, lee ;Egr6gores. Sainte Philomdne. 

Par le docteur F. Rozier, licencd 6s Sciences. Chau- 
mont, 27, quai Saint-Michel. i vol. : 4 francs. 

Une dtude du docteur Rozier est toujours accueillie 
avec faveur par les occultistes. On sait avec quelle ardeur 
notre ami s’est voud k la diOusion des iddes qui lui sont 
chdres et combien ses cours et ses commentaires de 
l’fivangile professds dans la salle du 10, ruede Buci ont 
de succds auprds des dldves de Fficole Hermdtique et des 
familiers de Fenseignement da docteur Rozier. Ce livre 
est le rdsumd de cet enseignement et, en mdme temps, 
FHommage de l auteur & Flnfluence qui Fa guidd depuis 
longtemps et qui, k ma connaissance, en a sauvd beau- 
coup dautres, c’est Sainte Philoindne. 

Gdndralement les ouvrages ou Fon parle des actions 
d’une sainte sont parfumes d’une douce odeur de sacris- 
tie, avec accompagnement de fiel et d excommunications 
pour les «c adversaires » de Notre Sainte M6re J’Eglise. 
Or, le docteur Rozier a eu le courage de remettre les 
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choses en place, de renvoyer les cldricaux k leur sainte 
ignorance en mettant k jour la pretention de ces gens 
(recrutds dans la meme classe que nos valets de chambre), 
de vouloir rdgenter rhumanite au nom du Christ qul a 
cbassd lesmarchands du Temple. 

Un volume anti clerical bourre de citations de l’fivan- 
gile et consacrd k i'Apologie d’une sainte, voilh un 6v6- 
nement bien remarquable, surtout quand, comme dans 
le cas actuel, Touvrage est fortement pense, clair et d’un 
style captivant. 

Mais toute analyse ne vaut pas l’original. Aussi avons- 
nous obtenu de l’auteur l'autorisation de publier son 
€ Introduction » qui renferme une loule de verites encore 
peu connues. Nos lecteurs jugeront ainsi la valeur de 
toute l'etude et so procureront ce volume tire k petit 
nombre et qui sera vite epuise. 

Faire des compliments k l’auteur serait inutile, il est le 
porte-paroles de Puissances que nous avons appris k aimer 
et k appeler, il guide ceux qui ont bonne volonte vers le 
Cbristianisme veritable, il n’en fautpas davantage pour 
meriter des eloges dans un plan oil notre voix ne porte 
pas encore et dont la lumiere delate k chaque page de ce 
livre. 

Papus. 


Ccenobium. — Revue internationale de libres etudes. 

Les connaissanccs humaines semblaient de nos jour9 
s’dtre enfin systematisees; precision definitive, limpidite 
de diamant. Mais voici que peu k peu ses clartds vont 
s’obscurcissant k nouveau au regard de 1’esprit con tern- 
porain : des problemes, qui paraissaient pour toujours 
ecartes, reviennent l’assaillir; des inquietudes, qui pa- 
raissaient etouflees ; renaissent et 1’agitent. Lecercle 
dclaird par la lumidre de la science est restreint ; sur Ie 
bord et au del& notre pensde tAtonne dans 1‘ombre; avec 
une anxietd toujours croissante, il s'efiorce de pdndtrer 
et ^interpreter ce qui se cache dans ces tendbres. 

Du coup la partie lumineuse de la connaissance s obs- 
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curcit elle-myme, la science devient incertaine. De plus 
en plus elle semble ne nous montrer que des ombres. 
Nous somnies les caplifs de la caverne, dont parle 
Platon dans la Rdpublique ; la vraie lumtere resplen- 
dissante est derrterc nous. 

On assiste done k la renaissance des mgtaphysiques et 
des religions. Les mytaphysiques s’attaquent au mys- 
t6re d’un effort plus hardi, plus conscient, plus r^solu 
que jamais. De leur c6l6 les religions se transforment ; 
dies font mine de se d^pouiller de leurs vyteraents les 
plus grossiers, de leurs aspects les plus materiels; elles 
se purifient et s'aftinent; il semble qu’elles veuillent, en 
une supreme tension de spirituality, lancer plus haut 
leUr fleche au cceur de Tinvisible. Et void que, pour don- 
ner une sorte de dementi k une certitude en passe de 
devenir axiomatique, de nouvelles religions renaissent, 
si Ton peut appeler religions des ryyditions de religions 
dyj& vieilles : avec Tolstoi, une nouvelle interpretation 
du Christianisme, avec les n£o-bouddhistes la diffusion, 
nouvelle en Occident, de l antique bouddhisme. A ces 
eauxduraysticismeviennent se dysaltyrer les non-croy ants 
pour qui Dieu s’identifie avec le Nirvana indien ou avec 
la Nature spinosiste. Et tout cet impetueux bruissement 
de recherches, d'eflorts, d’aspirations, qui partent de 
p61es si opposes, vientsefondre largement, avec, ses to- 
nalites diverses, en une seule grande harmonie. Cela fait 
penser k la pdriode alexandrine : alors Chretiens et palens 
interprdtaient leurs propres doctrines en un sens tou- 
jours plus profond ; et malgre I’&prety de la lutte, se des- 
sinaient, k travers les divergences, des convergences 
toujours plus intimes. 

Mille ans et plus d’hypoth£ses mytaphysiques de toute 
sorte, un stecle d’education strictement scientifique, ont 
enleve k la pensee moderne toute rigidity dogmatique. 
Nous pouvons comprendre et, pour ainsi dire recevoir 
dans notre intimity intellectuelle les hypotheses, les ten- 
dances, les solutions les plus opposyes : la foi comme la 
nygation ; la vision ffnaliste d’un monde marchant a une 
systymatisation toujours plus rationnelle, comme celle 
d’un univers supyrieur et ytranger k toute fin morale, 
dypourvu de toute rationality, sauf la rationality tout 
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apparente qu’y projette notre propre pouvoir d’illusion. 
Nous comprenons, aimons toutes les solutions, parce que 
de toutes les solutions notre kme multiple d^couvre les 
raisons profondes. 

La liberty dans le choix des sujets, la liberty des re- 
cherches, des constatations — qu'il s'agisse de questions 
d’ordre spgculatif ou de questions de fait — voil& fexi- 
gence intellectuelle qui devient imp£rieuse chez beau- 
coup de nobles cceurs et d esprits ayant soif de v6rit£, 
que le sectarisme et le dogmatisme des tendances parti- 
culars en conflit d^gotitent d£cid6ment. Aussi la liberty 
dans le choix des idges et de leurs manifestations, voilh 
ce dont notre Revue sera le miroir. Par 1A, elle r6pond au 
besoin de l’heure pr^sente, qui est l’heure non des solu- 
tions dogmatiques definitives, mais de la fermentation 
des id£es, de fentre-croisement des hypotheses, des in- 
quietudes de la recherche. 

Recherches, doutes, affirmations superbes, mais aussi 
hesitations pleines dangoisse de cette heure passionante, 
voile ce que mettra en ceuvre, dans la mesure de ses 
moyens, notre Revue : CQENOB1UM. Nous n aurons pas 
travailie inutilement, nous fespdrons, si cette Revue, et 
l’exemple qu elle donne, contribuent & ramener fatten - 
tion publique de la vie exterieure, si pleine de bruit et 
de fatigue, vers une vie plus recueillie, plus riche, plus 
fascinante : la vie de l’Esprit. 


REVUE DES REVUES 


L'Bcho du Mervcilleux ( 15 juillet). Ch. d’Orino rgpond 
aux critiques de G. M6ry sur son livre la Gen&se de 
I'dme. 11 y a dans cette trgs belle lettre des points fai- 
bles communs aux spirites m6me les plus avanc6s qui 
negligent la tradition et se iient aux enseigneraents 
d'entitds dont ils ne connaissent ni l’origine ni la bonne 
foi. Nest-il pas plus shr de prendre comme base les en- 
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seignements du Christ, que tous les spirites devraient 
consid&rer tout au moins comme noire Initiateur, si son 
origine rGelle leur est cach^e? Quel enseignement des 
€ Esprits > ne se trouverait pas dans PEvangile, et s'il 
n’y 6tait pas que vaudrait-il. Puisse une aussi belle kme 
que celle de I’auteur du livre en question ddlaisser rapi- 
dement des connaissances donl l’origine est au moins 
suspecte pour aller vers la source stire de toute lumtere 
et de toute V6rit6. 

G. Malet passe en revue les oeuvres de Fragonard qui 
peuvent presenter quelque interGt au point de vue du 
merveilleux. M. Meunier rend compte (Tune visite chez 
M. Pierre Piobb, au cours de laquelle ce dernier lui 
raconta plusieurs sorties en astral avecdes details extrfc- 
mement curieux. M. Piobb ne mcparalt pas appartenir k 
unc dcole rSguliere de science occulte. Ses theories, en 
eflet, ne semblent pas pouvoir <Hre admises par ceux qui 
connaissent un peu les lois des plans hyperphysiques. Je 
souhaite que cet audacieux cxp^rimentateur n'apprenne 
pas k ses ddpens que le plan astral est hierarchise et 
que la position physique des planfctes s’y fait fort peu 
ou pas du tout sentir. 

M6me revue 4 er aortt, 15 aotit, i er septembre. G. Mery 
analyse le nouveau livre de J. Bois point par point et 
arrive aux memes conclusions que moi, c’est-A-dire que 
M. J. Bois en reportant lout k Thomme, en niant l’au- 
del&, aboutit k une philosophic de lorgueil. Toujours k 
propos de la gen£se de l’&ine, un Ihdologien, le P&re 
Gaffre, vient donocr son avis. 11 bl&me que Ch. d’Orino 
ait appeie la Bible et 1’Evangile des livres symboliques 
et prouve qu'ils sont aucontraire des livres categoriques. 
11 a parfaitement raison, k mon sens, sauf qu'il n'etablit 
pas assez claireuienl que la Bible est un livre de science 
et l’Evangile un livre dc foi. L’un peut &tre compris par 
la connaissance rgelle de la languc initiatique dans la- 
quelle il a dcrit; l autre ne peut-6trc compris que 
par le coeur, en le vivanl chaque jour ; mais ce sont deux 
trdsors auxquels il ne faut pas toucher d’une main pro- 
fane. 11 6tait bon de le dire une fois de plus. 

M. Bouchage donne le compte rendu des faits dt range 
qui se passSrent dans une villa pr6s d’Annecy. 11 y a 1ft 
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tr&s probablement un cas de rupture moifientande des 
liens hyperphysiques. 

Je citerai encore l’dtude trds documentde du docteur 
Lux sur les cardans. 

Le Voile d’Isis a public en juillet et septembre d’intdres- 
sants articles de G. de Givry sur le Mystdrium magnun 
(un peu plus de simplicity dans le vocabulaire s. v. p.), 
de Kadochem sur rOndirocritie oh je remarque une clas- 
sification trds complete des correspondences de l'homme 
avec la Nature visible et invisible d’Eliphas Levi, lea 
Dernidres Pa roles dun Croyant qui auraient bien du dtre 
see premieres. 

A lire surtout de Papus et de Sddir deux d hides ini- 
tiatiques, Tune sur le Culte familial, l'autre sur l'lnitia- 
tion. 

Le Progree spirite publie un article de A. Laurent de 
Faget sur la Plurality des existences. 11 y fait parfaite- 
ment ressortir la logique du systdme dit des rdincarna- 
tions, la presque impossibility qu’il en soit autrementet 
la sagesse des lois qui y prysident. 

Le commandant Darget, & propos de i’etude des forces 
inconnues, arrive d faire sa profession de foi — et G. M. 
discute sur la question de savoir si Jeanne d’Arc dtait 
mddium. Ne le sommes-nous pas tous ? Le tout est de 
Cbmprendre le mot dans le sens qu’il devrait toujours 
avoir, celui d’intermediaire, conscient de Tinvisible yievy. 

La Paix universelle dans ses numdros de juillet et 
d’aotit se tient toujours & la hauteur oil elle a suse placer 
presque dds sa naissance. Parmi les nombreux articles 
qu’on y peut lire, je remarque surtout une dtude de 
A. Bouvier, intituldcc Savoir et Modestie », qui devrait bien 
ytre lue et mdditde par plus d’un savant contemporain ; 
le« Medium volant », remarquable coinpte rendu de phd- 
nomdne de ldvitation ayant dure quatorze secondes; des 
expyriences surprenantes faites h I’aide d’un mddium. 
Mile B.; un article de A. Bouvier sur nos maux et leurs 
causes, qui me parait jeter une grande lumidre sur la 
question, au moinsau point de vue astral et physique. 

La Revue spirite , numdros de juillet et d'aout : Gri- 
mard termine «le Christianisme, et son R61e dans Involu- 
tion religieuse ». Abandonnant lccbtd sombre de Thistoire 
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de ce Catholicisme romain, dont il a avec tant de science 
retract le r61e tragique, il se tourne vers la lufni&re du 
spiritualisme libreappuyg surJ6sus-Christ seul,endehors 
de toute Eglise terrestre. * 

E. W. 6tudie le Surnaturel experimental. Roux eta- 
blit nettement ce qu'on doit entendre par M6dianisme. 

Moutonnier passe en revue les ph6nom6nes dus k E. Pa- 
ladino. On liraaussi avec int£r6t la suite de < 11 n’y a pas 
de mort» par Florence Marryatet « Enigme psychique, » 
par Prudent. 

La Vie nouvelle . Juillet. D E. Bose, lire une etude 
sur les Yogas, tres interessante au point de vue intellec- 
tuel, et nous devons feiiciter M. Bose sur sa prudence 
dans l’enseignement de ces danger euses experiences. 

Le docteur Joue 6crit dans ce numero un interessant 
article sur 1'hysterie ; le lecteur y trouvera de curieux 
tableaux schema tiques indiquant d’une fa$on claire les 
divers troubles ou anomalies pouvant se produire dans 
cette terrible maladie. 

Modern astrology. — Edition fran^aise. Directeur, 
Mieville. — Nous souhaitons bien volontiersla bienvenue 
k cette nouvelle revue qui sera tres utile k ceux qui s’oe- 
cupent d’astrologie scientifique. Ce numero contient 
par exemple des remarques sur divers evenements par 
Green, THoroscope du roi et de la reine d’Espagne, les 
charmes des Gemmes, par Pavitt, etc. 

Une nouvelle revue maponnique en langue italienne 
nous est parvenue. La tendance semble en devoir etre 
initiatique et elle paralt avoir pour but de rappeler k la 
maconnerie ses origines venerables, sioubliees heias ! — 
Elle se publie k Rome palazzo Giustiani. — 

Nous remercionspourun assez grand nombrede reyues 
6trangeres par mi lesquelles : 

Le Light ; Aftr ; etc. 

Phaneg. 


Le Girant : Encaussb. 


Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cie, q, rue N.D.-de-Lorette. 
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- La Doctrine eathohque et le Corps psychique. 

Papus. — LVccultisme. 
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PROGRAMME 


Les Doctrines matdrialistes ont vecu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes eternels qui sont l'essence 
de la Socidte, de la Politique et de la’ Religion ; mais elles n'ont 
ahouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science expert 
mentale a conduit les savants malgre _$ux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par l'hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effraycs des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L' Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soienoe, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide & la Morale par la 
ddcouverte d’lm meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et 1’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

▲u point de vue social, Ylnitiation adhere au programme de 
ioutes les revues et societes qui defendent V arbitrage contre 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la rnisere. 

Enfin Ylnitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie phenomenes deia 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L* Initiation expose les opinions de toutes les ecoies, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branch* 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( ExoUrique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une tnaniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie (Philostophique et Scienttfique ) s adresse k 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie de la Revue {Imtxatique) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L Initiation parait regulierement a la fin de chaque mois et 
compte deja vingt annees d’existence. — Abonnement : to francs 
par an. 

(Les collections des huit premieres annees sonr absolumeift 
*puis£es.) 
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LETTRE A UK DEBUTANT 

' (Suite.) 


Mon cher Ami, 

Je vous ai fait, la derniire fois, une promesseque je 
veux essayer de tenir aujourd’hui. Vous avez lu ce 
que les ouvrages classiques de locculte disent du 
corps astral, vous avez 6te emerveiliy de voir combien 
les enseignements donnas de nos jours sontidentiques 
a ceux des Initios Egyptiens ou Indous. Vous avez 
compris, tout au moins theoriquement, que ce qu'on 
nomme le double en Thomme est tr£s analogue a ce 
que la science appelle la Vitalite. Seulement cette vi- 
tality estconguepar Toccultisted’unefagon beaucoup 
plus nette, bien moins vague que par le savant. Pour 
ceux qui ont pu voir et toucher , la vitality peut sortir 
du corps physique, s'extyrioriser, selon le termeregu, 
etre reconnu corame etant une substance reelle , dont 
les molycules se groupent de fa$on k reconstituer les 
formes extyrieures du corps physique plus ou moins 
nettement. 

l 
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Enfin, elle constitue pour TEsprit le Moi humain, 
un instrument dabordincompletet difficile k manier, 
ensuite de plus en plus complet et docile. Vous avez 
vu souvent un simple ph£nom6ne auquel on ne 
pr£te aucune attention, et qui pourtant est revelateur 
d’une loi extremement feconde ; si vous versez un 
liquide bouillant sur un morceau de sucre ayant une 
certaine forme, vous verrez les molecules de ce mor- 
ceau de sucre remonter k la surface et en reproduce 
la forme exacte. 

Ce fait nous prouve la tendance qu’ont tous les 
corps solides k reconstituer leur forme en matiere 
radiante, ethdrique ou astrale. Eh bien,c’est ce qui 
se passe pour Thomme. 

Dans le sommeil ordinaire, dans l’ivresse, l'hyp- 
nose,etc., les molecules de Ce qui constitue en nous 
la Vie , peuvent se glisser, pour ainsi dire, hors des 
molecules physiques qui, k l’&at normal, retiennent 
et, s'y groupant bient6t, reconstituer la forme ext£- 
rieure de l’organisme grossier qu’elles viennent de 
quitter momentan^ment. 

Vous avez appris la double polarisation de cet or- 
ganisme fluidique, vous avez etudi£ son rdle, en 
nous, pendant laveilleou pendant le sommeil. 

Vous connaissez les experiences du cdlonel de 
Rochas et d’E. Paladino, etc. Ce que je voudrais 
dans cette lettre,c’est ajouter quelques considerations 
propres a vousfaire reellement comprendre ce qu’est 
ce double autant que cela nous sera possible, k vous 
et k moi. 

L’existence certaine du corps astral vous sera prou- 


Digitized by Google 



LETTRE A UN DEBUTANT 


3 


I9O7] 

v£e puisqu’il a photographic, et les caracteristi- 
ques diverses qui ontpu etre etudi^es seront misses en 
lumi£repar la suite, paries reves, la clairvoyance, etc. 

Je voudrais seulement aujourd’hui insister surl’im- 
portance de la connaissance pratique du plan astral 
et du double, non pas tant comme donnant une ex- 
plication merveilleusement simple et lumineuse des 
ph£nomenes dont la science actuelle ne peut donner 
aucune interpretation logique, mais encore au point 
de vue de Involution generate humaine, au point de 
vue de la morale vivante et de la rdelle comprehen- 
sion des verites religieuses. 

L’etude du corps astral nous permettra de consta- 
ter les manifestations de la personnalite d’un homme 
en dehors de son organisme physique , c’est done la 
ruine complete des theories materialistes. Nous ver- 
rons encore que le corps astral etant dissous,ayant re- 
pris dans son propre plan la liberte de ses cellules, 
comme les cellules du corps grossier ont, avant, re- 
pris la leur dans la terre, l’Esprit peut encore se ma- 
nifester. 

Nous ne pouvons evidemment pas comprendre ce 
qu’est un Esprit, puisque le plan de l’Esprit nous est 
ferme, mais nous commencerons k « savoir»,lorsque 
nous aurons realise en nous cette conception, que, 
reellement, nous sommes bien autre chose que notre 
corps, que notre cerveau ; nous saurons que notre 
Mot est tout a fait independant de tous les organismes 
qui ne devraient jamais £tre pour lui autre chose que 
des instruments. 

Lorsque nous aurons la preuve absolue, par Tetude, 
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de lastral et du corps astral, il nous semblera logi- 
que que d’autres etats de mature plus subtiles, que 
d autres organismes plus purs existent egalement. 
Que si ces etats superieurs de conscience sont reels, 
Involution humaine nous est prouv^e, la certitude 
d’un avenir splendide nous est donn£e, les enseigne- 
ments des religions se detachent de leur enveloppe 
grossiere, la necessity de la morale vivante nous ap- 
parait. 

Vous voyez, mon cher ami, Timportance des etu- 
des que nous avons commencees ensemble, mais vous 
ne le voyez encore, je le sais, qu’intellectuellement, et il 
est impossible qu’ilen soit autrement pour le moment. 
Plus tard, quand vous aurez vecu, quand le chaos, que 
forment dans votre cerveauces idees entierementnou- 
velles, commencerai s’edairer, sous les rayons de lu- 
miere de Y Intuition^ vous les comprendrez mieux, 
toutcela parce que cesverites seront alors vivantesdM 
fond de vous-rndme. Pour arriver k ce resultat,ou plu- 
t6t pour vous maintenir dans votre resolution pre- 
miere, et vous aider un peu pendant vos periodes de 
doute, je continuerai k vous ecrire. La prochaine fois, 
je vous parlerai du sommeil, car c'est un des pheno- 
menes qui font le mieux connaitre le corps astral. 

G. Phaneg. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQOE 


Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole , tans aucune 
distinction, et chazun d'eux conserve la responsabiliti exclusive de 
set idies. 


Le Tarot divinatoire 


Les chercheurs contemporains s’occupant d’occul- 
tisme affectent un certain mipris pour les arts divi- 
natoires. 

Cependant l’etude des temperaments ouvre la 
voie k de bien pricieuses dicouvertes medicates, la 
chiromancie donne des aper^us remarquables sur la 
physiologie du nerf grand sympathique qui preside k 
la construction des traits gravis dans la peau; mais il 
n’est pas de source de recherches plus feconde que 
l’itude des Tarots* 

Tarot, Thora, Rota, Athor, cet ensemble de lames 
et de nombres est sans doute un des plus purs chefs- 
d’oeuvre de l’lnitiation antique et son etude a tenti 
bien des chercheurs. 

Nous avons eu la chance, il y a plus de vingt ans, 
de retrouver la clef ginirale de construction du Tarot 
telle qu’elle itait indiquie par Guillaume Pastel et 
Eliphas Levi, qui n’en avaient pas donni la construc- 
tion. Cette construction nous 1’avons determinie, et 
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de telle fa^on qu'elle repond d?une part int^gralement 
au-dessin de Pastel, et qu’elle s’applique ensuite aux 
Arcanes mineurs. 

Et c’est ici qu’il faut faire une remarque capitals. 
La plupart des ecrivains occultistes modemes qui se 
sont occupds du Tarot manifestent un amour intensif 
pour T&ude des Arcanes majeurs et un m£pris non 
moins intensif pour les recherches concernant les 
Arcanes mineurs, d’oii sont issus nos jeux de cartes. 

11 y a meme une foule de faux syst£mes d’expli- 
cation du Tarot basis sur les seuls 22 Arcanes ma- 
jeurs sans tenir compte des 56 Arcanes mineurs. 
C’est simplement enfantin. Le Tarot est un tout 
merveilleux et le systfcme qui s applique au corps 
doit s'appliquer k la t£te et nfciproquement. 

Rappelons-nous done que les Arcanes mineurs . 
sont de la plus haute importance dans retude du 
Tarot comme les Maisons sont capitales dans 1’etude 
de TAstrologie. 

Tout syst^me physique de consultation de l’lnvi- 
sible dans l’antiquite se composait en effet de deux 
parties. Une partie fixe, g£n6ralement numerale ou 
hieroglyphique (souvent les deux) et une partie mo- 
bile souvent hieroglyphique et numerale. 

En Astrologie la partie fixe est indiqu^e par le 
Zodiaque et les Maisons et la partie mobile par les 
plan^tes et leurs aspects. Des nombres etaient atta- 
ches k chaque section et leurs combinaisons par 
addition ou soustraclion, selon les aspects, donnaient 
la base de cette Onomancie astrologique, aujourd’hui 
presque entterement perdue. 
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Le vulgaire jeu de l’oie est une adaptation du Ta- 
rot dans laquelle la partie fixe est formde de nombres 
et d’hieroglyphes sur lesquels viennent rouler les 
nombres mobiles produits par les des. 

Dans le Tarot la partie fixe est indiqule par les 
4 series de chacune 14 Arcanes mineurs (quatre fi- 
gures: Roi, Dame, Cavalier, Valet qui sont la repre- 
sentation des Majeurs dans les Mineurs) et 10 nom- 
bres allant de l’as au 10 pour chaque couleur. 

Le Tarot est susceptible d’une foule duplications 
et il permet de resoudre comme TArs Magna de Ray- 
mond Lulle,qui en est une adaptation, les plus grands 
problkmes de la philosophic. Mais ce n’est pas lk le 
c6te qui interesse les femmes curieuses. Le Tarot per- 
met de determiner certaines lois du hasard qui le 
rendent applicable a la divination. On peut « Tirer 
les Cartes » avec le Tarot ! 

Etudier le tirage des cartes pour un ecrivain pr£- 
tendu serieux: Quelle horreur ! Aucune etude n'est 
une horreur et nous avons appris bien des choses 
curieuses en etudiant le Tarot divinatoire. De plus, 
nous avons aussi fait quelques decouvertes qui vont 
nous permettre beaucoupde precision dans le manie- 
ment du Tarot. C’est ainsi que parcourant lacarrikre 
illustree par Etteila, chercheur meconnu et par Mile 
Lenormand, voyante de g£nie, nous avons pu deter- 
miner le temps attribue par Tantique Egypte k 
chaque lame ce qui permettra dor^navant k la bonne 
tireuse de cartes de dire h quelle heure de quel jour 
il y a possibility que le bel homme brun rencontre k 
la nuit, sous un retard, la jolie veuve blonde et je 
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vous assure qu’il n'dtait pas facile de trouver de la 
precision dans ce labyrinthe de rimprtcis. Et c’est 
juslement Ik le r61e des Arcanes mineurs dans le 
Tarot. Aux donn&s generates des Arcanes majeurs, 
les Arcanes mineurs viennent apporter la fixit£ et la 
notion du temps. Cltait 1 k leur r61e dans l’ensei- 
gnement antique de TAstrologie, c’est lk leur rdle 
dans le Tarot divinatoire. On peut encore ajouter 
plus de sens precis par l'emploi d'une table numerate 
astrologique dont nous parlerons ult£rieurement. 

Papus. 


♦ 
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Origines reelles do la Franc-lagonnerie 

(Suite.) 


Nous void en 1413, date de sa mort. Son fils et 
successeur, Henri V, se declare immediatement, 
assure le fr.\ Bazot, le « Protecteur des toges £cos- 
saises ». Or, comme ce monarque fut toujours un 
ennemi implacable de tout ce qui ne tenait pas au 
romanisme , comme il ne cessa jamais d'ob&r aux 
Conciles de Londres de i 382 et 1397 en faisant brfiler 
tous les partisans de la doctrine de Wickleff, la 
demonstration est faite que les dites Loges ecossaises 
ne devaient pas avoir alors moins d’amour pour 
Tarchitecture romaine que n’en avaient elles-mSmes 
les Loges anglaises. 

Le fr.\ Bazot ajoute que ce souverain si pieux fut 
nomme, en 1414, Grand-Maitre de toutes les Loges, 
qu'il accepta cette dignity et combla les ateliers et les 
Masons des faveurs royales (1). Ceci n’est pas tout k 
fait exact. C’est le fr.*. Henri Chicheley, archeveque 
de Cantorbery, qui fut le Grand-Maitre titulaire ; 
Henri V, lui, selon Tusage royal en Angleterre, fut le 
Protecteur maconnique. Et je note que ce Protecteur 


(1) Manuel du Franc-Maqon , etc., Bazot, 1846, vol. i, 
p. 65. 
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magonnique, a qui le roi Charles VI de France l£gua 
sa couronnepar traits du 20 juin 1420, donna l’ordre, 
apr&s la bataille d'Azincourt, en 1415, d’6gorger tous 
les prison niers fran$ais parmi lesquels pouvaient se 
trouver aussi des Magons ; ensuite, qu’il fit un Edit 
condamnant a mort par le gibet ou le bticher tous 
ceux de ses sujets qui seraient pris lisant la Bible en 
langue vulgaire (1). 

En 1425, pendant la minorite de Henri VI, le Par- 
lement. ci l’instigation de Henri de Beaufort, dveque 
de Winchester et tuteur du jeune roi, lance un £dit 
contre les Francs-Mafons, accuses « d’insubordina- 
tion et de rebellion (2) ». C’est que, sans doute, il en 
est parmi eux qui trouvent qu'on a tort de traiter 
comme des betes sauvages les hommes ddsireux de 
voir les chefs de la Sainte Eglise revenir k Tesprit de 
TEvangile et k la loi d’amour fraternel enseignee par 
J£sus ; ou bien, la division ma$onnique qui se mon- 
tre est la consequence du schisme catholique entre- 
tenu par les deux Papes qu’on avait alors ( 3 ). Quoi 
qu’il en soit, il semble certain qu’il ne s’agissait pas 
d’une insubordination et d’une rebellion g£n£rales, 
puisque les mesures parlementaires furent paralyses 
par la protection que l’archev&que de Canterbury, 
Henri Chicheley, accordait aux Francs-Ma^ons — ce 
qui est confirm^ par les fr.\ Preston, Bazot, Cla- 
vel, etc. Or, cet illustre fr.-. Chicheley £tait un pen- 

(1) Hist, abrigiede VEgl. de J. C. E. Guers, 1820, p. 38 a. 

(2) Documents anglais. Voir aussi Clavel, p. 92, et les 
autres auteurs ma^onniques. 

( 3 ) Ces deux papes ^taient Martin V et Clement VII (Gilles 
de Mugnos). 
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deur et un briileur de rebelles de TEglise : « Adroit 
autant que fdroce, ont dit ies historiens protestants, 
cet archevequecontinuaa poursuivre les Wickletfites, 
faisant des principaux du pays les ministres de ses 
cruautes (j) Le fr.\ Bazot, sur la foi du fr.\ Pres- 
ton, nous dit aussi que Henri VI, qui avait dtd cou- 
ronnd roi de France k Paris le 17 decembre 1430, six 
mois apres la vente de Jeanne d’Arc aux Anglais par 
Jean de Luxembourg, fut initid en 1442, juste a l’&ge 
de2i ans ; ajoutons, nous, que cette initiation fut 
prdsidee par le fr.-. due de Gloucester, lequel devait 
dtre assassind bient6t par les soins de Henri de Beau- 
fort devenu cardinal, et que le roi s’empressa de^iom- 
mer Guillaume Wanefleet, dvdque de Winchester, 
Grand-Maitre de la Ma^onnerie anglaise. Onze ans 
auparavant, les magistrats de ce pseudo-monarque 
fran<jais, approuvds par l’Universitd de Paris et 
assists du vicaire de l’lnquisition, de l’evdque de 
Beauvais, de l’dvdque de Lisieux, de l’dveque d’Avran- 
ches, de l’evdquede Noyon, de l’dveque de Boulogne- 
sur-Mer, de l’dvdque de Coutances et du cardinal de 
Winchester, alors Henri de Beaufort, avaient brflld 
Jeanne d’Arc k Rouen pour « crime d’hdrdsie », au 
milieu des hommes d’armes anglais commandos par 
le comte de Warwick, lequel, pour peser sur 1 ’esprit 
des bourreaux, avait dit, parlant, au nomde Henri VI : 
« II Ta payde assez cher et ne veut pas qu’elle meure 
autrement que par justice, et il entend qu’elle soit brti- 


( 1 ) Hist, abrigie de VEglise de Jisus-Christ , par E. Guers 
i85o, p. 388. 
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tee (i) » II ne parait pas que l’initiation et les signes 
ma^onniques aient beaucoup proteg£ ce roi lancas- 
trien, car un jour ^clata la fameuse guerre des Deux- 
Roses — Rose blanche ou Maison d’York contre Rose 
rouge ou Maison de Lancastre — od les Masons 
acceptes, c’est-i-dire les Masons qui ne maniaient pas 
la truelle de l’ouvrier, prirent une part active des 
deux cdtes, et un autre tnt'/tV, futur Henri IV, de la 
Maison et Grande Loge d’York, d&rdna proprement 
le monarque et le fit assassiper dans la Tour de Lon- 
dreseni47i. 

Les deux fils de Henri VI 6tant £galement assas- 
sin^ par les frferes d’Edouard IV, celui-ci — que le 
fr.*. Bazot a oublte de mentionner — monte sur le 
trdne, fait construire une nouvelle chapelle k Wind- 
sor et devient le Protecteur de TOrdre ma^onnique, 
k la tete duquel il place, comme Grand-Mattre, le 
fr.*. Richard de Beauchamp, £veque de Sarum, qui 
appartenait k la famille des comtes de Warwick, et 
ensuite l’£veque Bray. 

Deux autres rois, Edouard V et Richard III, qui 
tegn&rent entre 1483 et 1485, ne sont pas cites par le 
fr.\ Bazot. Sous le premier et sous le second, le Pro- 
tectorat de la Magonnerie anglaise fut le lot d’un due 
de Gloucester qui, en 1471, executant les ordres 
d’Edouard IV, avait assassin^ le roi Henri VI. 

En 1485, Henri VII, petit-fils d’Owen Tudor, 
insignifiant personnage qui avait £te au service 
de la veuve de Henri V, suatede k Richard III, 

( 1 ) The New Booh oof Rings , by J. Morrisson Davidson, 
Barrister-et-Law, p. 38. 
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comme appartenant k la Maison de Lancastre 
par le c6td maternel. Alors, la Magonnerie an- 
glaise, gouvernde par l’Ordre de St-Jean de Rhodes 
(futur Ordre de Make) ne tarde pas a avoir pour Pro- 
tecteur le nouveau souverain, et Ton voit mfime celui- 
ci, le 24 juin i5o2, presider une Loge de Maitres 
formde dans son propre palais. Tour k tour, les 
Grands-Maitres titulaires sont, sous ce rdgne, l’dve- 
que Reginald Bray et John Islip, abbe de West- 
minster. Le fr.\ Bazot a dit que la Ma^onnerie fut, 
k cette dpoque, dans tout son dclat (i). Helas ! la tor- 
ture le fut aussi : on continua de plus belle k brtiler 
les Chretiens qui ne voulaient pas adorer Dieu k la 
manidre romaine. Et, parlant du rdgne de Henri VII, 
les historiens profanes s’accordent k dire qu’il fut 
remplidecomplots,de trahisons^'imposturesjd’usur- 
pations, de violences, d’executions, et de rapines 
fi scales ; le roi,quietait d’une cupidity sans nom, 
tenait un registre secret de tout ce que lui rappor- 
taient les confiscations extorqudes aux nobles qu’il 
faisait juger arbitrairement. 

Le fr.\ Bazot glisse encore sur le rdgne de Henri 
VIII qui, cependant, fut un haul Protecteur ma^on- 
nique. En i 5 og, le Grand-Maitre de TOrdre estle car- 
dinal Wolsey, archevdque d’York et ldgat du pape. 
Aprds avoir fait brtiler solennellement a Londres les 
ecrits de Luther, aprds Pa voir royalement insultd 
dans des lettres rendues publiques, Henri VIII, aidd 
paries cardinaux Wolsey et Etienne Gardiner, ainsi 


(1) Manuel du Franc-Magon , etc., t. I, p. 65. 
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que par les £v£ques Thomas Morus et Fischer, £crivit 
une Defense des sept sacrements contre Luther, ou 
il dit : « Je me jetterai au-devant de l’feglise pour ia 
sauver ; je recevrai dans mon sein les traits empoi- 
sonnes de l’ennemi qui l’assaille. L’etat present des 
choses m’y appelle. II faut que tout serviteur de 
Jdsus-Christ, quels que soient son &ge, son sexe et son 
rang, se l£ve contre Tennemi commun de la chre- 
tient£. Armons-nous d’une double armure, d’une 
armure celeste pour vaincre par les armes de la vdritd 
celui qui combat avec celles de l’erreur ; mais aussi 
d’une armure terrestre, afin que, s’il se montre obs- 
tin£ dans sa malice, la main du bourreau le contrai 
gne a se taire, et qu’une fois du moins il soit utile au 
monde par Texemple terrible de sa mort Ce langage, 
dont la violence £tait certainement calculee, valut k 
Henri VIII des louanges k n’en plus finir et le pape 
L£on X, k qui l’ouvrage £tait d£d\6, ajouta la sienne 
en donnant&ce Protecteur de la Magonnerie romaine 
le titre de Defenseur de la Foi , titre dont se parent 
encore les souverains d’Angleterre, comme pour 
mieux donner k comprendre qu’une combinaison 
profonde a dk avoir lieu au moment de la Riforme 
dite luth^rienne. Car enfin, si, cent ans auparavant, 
le Concile general de B&le avait fait des D6crets pour 
la Reformation de l’feglise, D^crets rest£s lettres 
mortes, il est non moins vrai qu’une myst£rieuse 
protection entoura toujours Luther, et Ton a bien des 
raisons pour se demander par quel miracle ce moine 
a pu echapper au poignard d’un fanatique, quand 
tant de fanatiques ont £te conduits k tuer des rois 
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entour£s de gardes. Tout s’explique, lorsqu’on sait 
comment se crdent les dualit^s factices : l’unit£ invi- 
sible rfigne toujours derrifcre la diversite visible. 

Mais bientot Henri VIII, apparemment pour des 
affaires de femmes et 4’argent, devient antipapiste k 
son tour ; et comme ce Protecteur de la Magonnerie 
n’ignore pas tout le pouvoir des moines sur la Con- 
fr£rie qui construit et rdpare les « cath£drales », les 
« monast^res » et les « couvents », comme ces 
hommes depiaisent beaucoup au peuple k cause des 
bfichers que des moines ont dresses, il ne trouve rien 
de mieux que de decider leur destruction ; puis il 
s’empare de tout ce qui leur appartient, comme s’il 
s’agissait du bien de simples Templiers ou de Juifs 
vulgaires, et il s'empresse de faire le g£n£reux en dis- 
tribuant les depouilles a tous les personnages influents 
de son royaume qui peuvent le soutenir dans sa belle 
&quipee. En 1540 , il fait decapiter le fir. \ Thomas 
Cromwell, comte d’Essex, qui, en i529,avait remplacS 
le cardinal Wolsey k la Grande-Maitrise des Magons, 
etil lui donnepour successeur Jean Touchet, dit lord 
Audley, que tous les historiens profanes s’accordent 
a considerer comme un £tre avide, bas, cruel et igno- 
ble. Henri VIII est il protestant ? Pas du tout. 
Luther, traite par lui degoujat, le traite a son tourde 
pore. Ce « tueur de poule aux oeufs d’or » — comme 
1’appelle Charles-Quint — reste catholique, garde 
tous les dogmes de 1’Eglise romaine, mais ne veut plus 
entendre parler de la tutelle papale ( 1 ). 11 se s£pare 

<i)Voir le Statut de 1 5 39. Henri VIII va m£me jusqu’lt 
interdire la lecture de la Bible en langue vulgaire, renou- 
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simplementdu Centre, non pour satisfaire s6n peuple, 
mais par pur ygoisme et aussi pour ne pas voir ses 
passions censurees. Son int£r£t particulier, voil& ce 
qui le m£ne. II veut £treroi, parlemcnt, clerge et pape 
k lui tout seul. Les prfctres r^form^s qui ne veulent 
pas de sa supr^matie en matiire religieuse sont vou^s 
par lui aux m£mes bfichers ou aux mfimes billots 
que les catholiqups romains rest^s fiddles k la supre- 
matie papale, et, s'il le pouvait, il ferait subir k tous 
les adversaires de sa tyrannie anglicane et de sa lubri- 
city bestiale, le meme sort qu’a ses favoris et k ses 
nombreuses Spouses. 

Les r£gnesd’Edouard VI etde Marie I ro sont £gale- 
ment laiss^s de c6te par le fr.\ Bazot. 

Sous Edouard VI, c’est Edouard Seymour, due de 
Sommerset et oncle du jeune roi, qui est a la tete de 
la Ma^onnerie ; mais, en i 552 , on le d<£capite pour 
crime de f^lonie, k la place m£me oil, trois ans aupa- 
ravant, il avait fait decapiter son propre fr£re, et alors 
la Grande-Maitrise passe au fr.\ Jean Poinet, yv£que 
de Winchester. Durant ce temps, la R^forme reli- 
gieuse s’ytend, en depit des efforts de l’anglicanisme 
pour l’endiguer. 

Sous Marie, Spouse de Philippe II, fils de Charles- 
Quint, le romanisme reprend vie et se venge ; mais 
aussi il se fait de plus en plus hair dans le peuple, 
dont les sentiments de justice sont sinefcres, mais dont 
l’ignorance peut le rendre une victime facile de la 


velant ainsi l*£dit de Henri V, Tennemi acham£ des partisans 
de la R^forme de Wicklefif. 
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mauvaise foi de ceux qui ont besoin de lui pour 
d^fendre leurs int^rets particuliers. 

Pendant les r&gnes d'Edouard VI et de Marie, 
comme k l^poque de Henri VIII, une scission ma^on- 
nique correspond au schisme. religieux, scission en 
apparence si profonde, que le fr.\ Clavel s’y laisse 
prendre et, expliquant singulterement ce qu’on a 
appete le « premier coup de canon », declare que « la 
R^forme de Luther porta un coup mortel aux associa- 
tions ma^onniques (i) ». Le fr.\ Rebold croit, k son 
tour, pouvoir constater la meme chose ( 2 ). Mais ces 
deux auteurs, tout en 6tablissant que ces associations 
devaient Stre forc&nent catholiques romaines, ont fait 
une confusion vraiment dtrange : car — disons tout — 
la Rdf or me de Luther ria jamais ete celle des rots 
anglais . 

Qu’on m£dite au sujet de cette scission, qu’on 
n’oublie jamais que derrtere la diversity des cultes 
ou des Eglises se trouve toujours l’Unitd catholique, 
qu’on se souvifnne de la chaine d’inittes reliant dans 
l’antiquite les diverses manures existantes d’adorer 
Dieu, qu’on examine comment et pourquoi des formes 
religieuses nouvelles, ne cbangeant rien k la morale 
des anciennes, surgissent de temps en temps pour 
s’adapter au caract^re particular d'une nation, et Ton 
trouvera tout de suite la clef de cette devise si connue 
en politique : Ordo ab chao. 

Necomprenant peut-Stre rien k cela ou n’&ant pas 

(1) Hist . pitt. de la Franc-mag., Clavel, p. 88. 

(2) Hist, ginirale de la Franc-Maq.\ , E. Rebold, i85i # 
p. 123. 
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tr6s stire, pour scs vues anglicanes, d’avoir une majo- 
rity ma?onnique en sa faveur, la reine Elisabeth, en 
1 56 1, emploie la force arm^e pour dissoudre la 
Grande-Loge, alors Aablie k York. Toutefois, cette 
mesure, dit le fr.\ Preston, est heureusement dejouee 
par Tintervention du fr. . Thomas Sackville, alors 
Grand-Maitre, qui a la bonne idee d’initier quelques- 
uns des chefs de cette expedition. Or, ceux-ci ayant 
communique avec les masons, font un rapport si 
favorable k leur sujet que la Reine donne contre- 
ordre et decide de ne plus jamais troubier leurs 
assembiees (i). 

Elle prit, ajoute le fr.-. Bazot, les Masons sous sa 
protection speciale et abrogea l’fedit de 1425 (2) — 
lequel n’avait jamais 6 t 6 applique ( 3 ). 

La Ma^onnerie du fr.-. anglican Thomas Sack- 
ville fut, en effet, tant protegee, que ce Grand-Maitre, 
en 1567, passant sa charge au fr.*. comte de Bedford 
et k un richissime marchand appeie sir Thomas 
Gresham, recevait le titre de baron Buckhurst, puis 
etait nomme en 1570 ambassadeur a la Cour de 
notre ceiebre Charles IX. Pour bien montrer son 
attachement, non pas k la Reforme de Luther, mais 
au catholicisme anglican d’Elisabeth, il prit plaisir} 
en 1572, k voter la mort du romaniste due de Nor* 
folk, et, en 1 586 , k voter celle de Marie Stuart — ce 
qui ne l’empecha pas, en i 6 o 3 , d'etre cree premier 
duede Dorset par le propre fils de cette reine, le fr.*. 

(1) Illustrations et Masonry, W. Preston, 1781, p. 2o3. 

(2) Bazot, p. 65 ; Clavel, p. 92 ; Rebold, p. 1 23 ; etc., etc. 

( 3 ) Goubd et Preston sont d ’accord sur ce point. 
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Jacques VI d’Ecosse, autrement dit Jacques R r , suo- 
cesseur d’Elisabeth et pkte de Charles I*. 

Entre temps, la Grartde-Maitrise ma^onnique it 
6chue au comte d’Effigham, mort en 1579, et qui 
appartenait k la f amille romanisante des Howard ; 
puis, en 1 588 , au fr.*. comte de Huntington, de la 
famille Hastings. 

Sous Jacques I #r , proclam6 en i 6 o 3 roi d’Angle- 
rerre, d ? l£co$se et d’lrlande, c’est le fr.-. Inigo Jones 
qui est 61 u Grand-Maitre et il est d6put£ par le foi 
pour le gouvernement de toutes les Loges. 

Retenez bien ce nom d’Inigo Jones — car vous 
verrez un fr.-. Inigo Jones apparaitre un jour, aux 
heures des vengeances dynastiques, quand il s’agira, 
en France, de placer le fr.*. Charles-Edouard Stuart 
k la tfite des Anglais, Ecossais et Irlandais d’Amdrique, 
et d’aller aider ceux-ci dans leur rebellion contre la 
mdtropole (1). 

En attendant, quelles sont, sous Jacques I er , les 
instructions ma^onniques ? 

Deux manuscrits de Tepoque, dont rauthenticitd 
n’est pas niable, auxquels on ne peut rien opposer 
de contradictoire, qui reproduisent mdme la teneur 
d’autres manuscrits existant encore et Merits sous 
Henri VIII, nous les rdvdlent, ces Instructions. 

Le premier porte : 

« La premiere instruction est que vous serez fiddles k 
Dieu et k la Sainte Eglise, et que vous n’emploierez ni 


(1) Le prince Charles-Edouard refusa l’offre qui lui lut faite 
k ce sujet par le gouvernement fran^ais. 
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erreur, ni hdresie, selon votre jugement, pour discrdditer 
les enseignements des hommes sages ; 

« Ec aussi que vous serez hommes-liges fiddles au roi 
d'Angleterre sans trahison ou autre faussetd, et que vous 
ne connaitrez la trahison ou la tromperie que pour la 
Sparer secrdtement en en informant le roi ou son 
Conseil (i). > 

Le second manuscrit renferme le passage suivant : 

« L'apprenti sera fiddle k Dieu et k la Saitue Eglise, au 
prince son maitre et k Dame qu’il servira (2). » 

Cependant, dtant donnd qu’une scission magon- 
nique, artificielle ou non, crdde par l’ignorance des 
uns, les iddes rdformatrices des autres, ou l’esprit de 
vengeance de sectaires, existait alors ; dtant donnd 
aussi que la Conspiration des poudres et autres atten- 
tats rdvdlent, sinon absolument la haine du roma- 
nisme pour le roi, au moms de sdrieux moyens d'in- 
timidation ; il me parait Evident que des Magons 
instruits, peut-dtre encourages par Jacques I er , et 
dans tous les cas voulant une Magonnerie chrdtienne 
neutralist entre tous les cultes, ont dti chercher k 
cette dpoque k se ddbarrasser du romanisme contenu 
dans les rituels et k revenir k la tradition de l’£clec- 
tisme et des mystdres anciens. 

Je n’insiste pas sur ce point, car les faits parlent et 
parleront d’eux-mfcmes. 


(1) Manuscrit de Dowland, publid dans le Gentleman* $ Ma - 
ga^in du 3 i mai 1 8 1 5 . 

(2) HarleTan Manuscript, n* 1949, British Museum. 
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Passons maintenant a Tlrlande. 

Les classiques de la Ma^onnerie, en France comme 
ailleurs, ont M d’accord pour se taire au sujet de la 
Ma^onnerie irlandaise. 

Pourtant, d’aprfcs les documents anglais eux- 
mSmes, c’est bien en Irlande que Ton trouverait les 
traces les plus anciennes de V « Art royal » dans les 
Iles-Britanniques. En eflet, les Masonic Calendars 
prdtendent, k tort ou k raison, que la Ma$onnerie 
aurait 6 t 6 introduite en Irlande par Heber et Here- 
mon, tous deux fils du Grec Milesius, en Tan 1264 
avant J.-C , et que, en l'an 769 avant notre £re, des 
meetings trimestriels ma^onniques auraient 6t£ 
6tablis k Tara par Eochaid, surnomm^ le savant 
docteur (1). 

Mais ceci n’est que de Thistoire nuageuse et n’offre 
aucun intdret. Ce qui est plus int^ressant pour nous 
— et ceci regarde la Magonneriechr^tienne-romaine— 
c'est que, d6s l’an 450 de notre £re des ^glises et des 
prieur^s furent construits en Irlande sous la direction 
d’un moine-ev£que, saint Patrice, entre autres le mo- 
nastfcre d’Armagh. II semble certain qu’une caverne 
du lac Dearg, dans i’Ultovie, caverne k laquelle la 
tegende a donn^ le nom de Purgatoire de saint Patrice, 
servit de place d’initiation (2). A partir de Tarriv^e de 

(1) Masonic Memorabilia , The British , Irish and Colonial 
Masonic Calendar, 1866, p. 2 33 . 

(2) Cette place fut fermde par ordre du Pape Alexandre VI, 
en 1497, et rouverte un peu plus tard. Les exercices de la 
contemplation y ^taient en usage. 
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ce moine, monasttres et tglises se multipli&rent petit 
k petit, tandis que de nouveaux moines se rtpandi- 
rent ayant pour mission de prtcher partout la morale 
contenue dans l’fevangile et Tobtissance absolue aux 
tvftques de Rome. 

En 872, le roi anglais Alfred-le-Grand, prottgt d» 
pape Lion IV, fat initit au college de Mayo et se 
dtclara Protecteur de la Ma^onnerie d’lrlande * — de 
la chrttienne-romaine s'entend (1). Or, k cette ^po- 
que, TAngleterre proprement dite n’avait rien de 
commun avec I'lrlande. En 960, la Confrtrie irlan- 
daise construit les chateaux de Castletown et de 
Rushin, dans Tile de Man. En 1014, les archives de 
rOrdre sont dttruites ou emporttes par les Danois, 
ce qui ne met nullement obstacle k sa continuation 
ni k celle de la construction des eglises et des cha- 
teaux. Toutefois, Tarchitecture chrttienne, en depit 
des incursions de Danois qui ont iti depuis cano- 
nists, fut lente k s’implanter, les habitants ne per- 
dant pas facilement les traditions druidiques ni 
surtout Thabitude de suivre leurs chefs quand il 
s’agissait pour eux de dtfendre leur sol contre les 
entreprises ttrangtres. Mais un jour la poire fut 
mftre et le moment vint de la cueillir ; des tvftques 
d'lrlande devinrent archevtques, des seigneurs irlan- 
dais compttrent sur des principautts — ceci se pas- 
sait aprts le Synode de 1 148 — et un beau matin, les 
tltments qu’on avait prtparts et dont on disposait en 


( 1 ) Masonic Memorabilia , The British % Irish and Colonial 
Masonic Calendar , 1866, p. 233 . 
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Irlande presentant une force imposante, le fr.-. 
Henri II dcrivit au pape pour lui demander lautori- 
sation d’aller corriger le peuple irlandais, peuple abo- 
minable qui avait l’audacede refuser de comprendre, 
non pas la morale du Christ, mais la religion con- 
*enue dans la Dime. Le pape Adrien IV, n6 Breaks- 
pear et Anglais d origine, ne pouvaitmieux faire que 
4’applaudir k ce grand acte g£n£reux et vertueux. II 
•repondit en 1 1 55 : « Vous savez que toutes les lies 
qui ont re£u la foi appartiennent k TEglise de Rome; 
si vous voulez done entrer en Irlande pourenchasser 
les vices et faire payer par chaque maison le denier 
de Saint-Pierre, nous vous l’accordons»... Dans un 
autre temps, Satan avait dit k J£sus : « Je te don- 
nefai ces royaumes si tu veux fetre k moi ». . . 

Henri II, qui n’dtait pas J£sus, fut au pape; et la 
conquete, organist par les Templiers gouvernant 
alors TOrdre ma^onnique anglais, commen^a en 
mSme temps que, dans les endroits envahis, la cons- 
truction des monasteres s^tenditdavantage. En 1 166, 
le Prieur6 de All-Saints est bAti par Dermot Mac- 
Murrogh, lequel sera un des premiers k se soumettre 
aux envahisseurs, et, en 1 168, la confr^rie construit 
le ch&teau de Tuam. En 1 169, elle construit aussi, 
sous la direction d’O’Brien, TEglise de Sainte-Croix, 
a Tipperary. En 1171, lefr.\ Henri Ilp^netre enper- 
sonne en Irlande, oQ il est naturellement accueilli 
comme un « liMrateur » par les archevSques, les 
deques, les moines, les populations dont ils dis- 
posent, et ceux des seigneurs indigenes qui com- 
prennent bien Tart de se tailler des droits nouveaux 
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en pactisant avec Pennemi ; seuls, les chefs de l’Uls- 
ter refusent de se soumettre et conservent leur inde- 
pendance. Un Synode de tous les deques se reunit k 
Lissemor, en 1772, et s’empresse, par amour de la 
Dime,' de reconnaitrela souverainet^ deTenvahisseur; 
la mime ann£e, le pape Alexandre III confirme en 
ces termes la « donation » faite k Henri II par le pape 
Adrien IV d'une contr^equ’il s’agissait bien moins de 
rendre chrltienne, puisqu*elle retail devenue, que de 
rendre tributaire sous un pr&exte religieux : « Nous 
confirmons et accordons semblablement le dit octroi 
et privilege, a la reserve de la pension annuelle d’un 
denier par chaque maison d Q k Saint-Pierre et k 
Pfeglise romaine, aussi bien en Irlande qu’en Angle- 
terre, pourvu toutefois que le peuple d’lrlande soit 
r6form£ dans sa vie et dans ses moeurs abominables, 
qu’il devienne chr&ien de fait comme il Test de 
nom (1). » 

Les envahisseurs, d^fenseurs de l’architecture ro- 
maine et de la Dime, se partagentles terres ; des gar- 
nisons anglaises occupent la plupart des villes ; la 
Ma^onnerie et PEglise, se pretant un appui mutuel, 
vont enfin prosp^rer. En 1179, Hervey de Mount- 
morres, de la famille des Montmorency de France, 
bfttit PEglise de Dunbrody. En 1 190, c’est un certain 
Hugo de Lacy qui gouverne POrdre ma^onnique 
irlandais, et ce Hugo de Lacy, qui avait eu en 1173 
le gouvernement de PIrlande conjointement avec le 
frv. Richard de Clare, marquis de Pembroke et Tem- 


( 1 ) Anglia-sacra. 
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plier, fut pr£cis6ment un grand favori du Protecteur 
dela ma^onnerie anglaise, Jean-Sans-Terre, lequelen 
1 21 3, dans la maison des Templiers k Douvres et en 
presence du L^gat du Pape Innocent III, fit don de 
son royaume et de celui d’lrlande & la Papaut£ pour 
les recevoir d’elle en fiefs. En 1210, c’est bel et bien 
un archevSque de Dublin, Henri de Loundre, qui est 
Grand-Maltre magonnique, et le chAtcau-fort de cette 
place, devenue anglaise en 1171, est construit sous sa 
direction, en meme temps que le Prieure de Kilkenny 
souscelle du Templier Guillaume Marshall, comte de 
Pembroke. En 1235, 1a Ma^onnerie d’lrlande, ^vi- 
demment soucWe sur la Ma^onnerie anglaise, fait 
des levies de subsides pour une croisade en Palestine, 
k l’heure m£me o it le fr.\ Henri III d’Angleterre 
emprunte de l'argent aux Templiers qui gouvernent 
alors TOrdre magonnique anglais. En 1290, le 
Prieurg d’Ards et le chAteau de Trim sont fond£s par 
le Grand-Maitre d’lrlande, lequel est encore un Hugo 
de Lacy, mais cette fois decor6 du titre de comte 
d’Ulster. En 1464, c’est un certain comte Thomas de 
Desmond, de la famille des Fitz-G^rald, qui est 4 la 
tfitede TOrdre, et, en 1 5 17, on voit la Grande-Mai- 
trise entre les mains du fr.\ comte de Kildare, de la 
m&me famille. 

Je suis forc6 d’abreger; mais je puis dire avec con- 
viction qu’A partir du moment oil le pape Adrien IV- 
eut donni l’lrlande a Henri II, la Ma^onnerie irlan- 
daise, au moins celle inf6od£c k ffeglise et k la Ma^on 
neried’Angleterre, n’a pas plus cess£ d’exister que ne 
cessfcrent de travailler les missionnaires, les prfitres et 
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les tnoines pr^parant les votes delaconqufite. Cepen- 
dant, des 6tements ^cossais ont dti fctre introduits en 
Irlande par Robert Brace vers i3o6, principal ement 
par mi les barons d£sireux de reconqu6rir ou de gar- 
der leur independance. II me parait aussi certain que 
les Templiers r^fugtes en ficosse en i3i2, ou qui y 
existaient auparavant, eurent des rapports avec ceux 
d’lrlande et continu&rent avec cette conutee des rela- 
tions secretes avant comme apr&s rexpedition 
d’Edouard Bruce, laquelle ne r^ussit pas etse termina 
en i3i 8, par le triomphe ddfinitifdu roi d’Angleterre 
sur Tlrlande. 

Au demeurant, on peut voir, dans les faits histo- 
riques qui pr&tedent, que c’est encore la haute classe 
sacerdotale, nobiliaire ou fortun^e, et dans tous les 
cas catholique-romaine, qui gouvernait I’Ordre ma- 
^onnique irlandais, dans l’interSt de l'architecture 
papale et d’un petit nombre de personnages egoistes, 
et non pas dans le but d’introduire parmi le peuple, 
changeant simplement de maitres et de mangeurs de 
taxes, le regime d amour et de bonte qui faisait et 
fait encore le fond de la doctrine ess^nienne du 
Christ. 

Teder. 

(A suiure.) 
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lln mort rossusclto au Pantheon 

— ou — 

Lw vldssltades d'un Rrtnd frlx da Roma 

(Suite.) 


Pretre de la forme, ivocateur de la matiire, micro- 
cosme du demiurge, l’avait-il seulement aimie cette 
terrestre Maya idealisie sous son souffle ? Les bras 
d’ivoire de ses dresses, les livres d'onyx de ses 
anges, les regards de pierre de sesnymphes l’avaient- 
ils fait frimir? Avait-il enfin adori le module en son 
oeuvre, s’itait-il prosterni aux pieds roses de rfivede 
chair, de r Aphrodite aux celestes mais mortels sou- 
rires?... 

Oui, mortel, il avait aimi une mortelle, une femme; 
sculpteur, il avait adori son corps aux alliciantes flo- 
raisons, aux carnations splendides, et poite il l’avait 
ilevi jusqu’au divin...! 

Ah ! le riveil ! le riveil terrestre, dichirant, inouT !... 
L’Ange s’itait revili femelle, la femme s’itait ravage 
jusqu’i la bite..., celle vouie aux accouplements 
honteux et passagers, allant du mile au mile, cla- 
mant ses disirs innassouvis de brute, du boudoir au 
confessionnal, de la table sainte aux cabinets de toi- 
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lette des maisons de stupre..., goule et succube du 
plan physique I Et ecoeure, fremissant dans son 4me 
atrocement rnartyris^e, dans son idealite crucifiee, Yan 
Gherardt s’etait repli^sur lui-m^me, n’avait plusv^cu 
que pour Tart, Tart aveugle, l’art jouissance, Tart re- 
ligion et non moyen oq but. 

Alors aux « gladiateurs luttant », aux « deesses en 
pamoison », avaient succede des oeuvres toutes de 
pens£e, des oeuvres de pur ideal : Moi'se recevant la 
lot. — Pythagore rivant sur les nombres . — Orphie 
dttruisant les culles lunaires. — - Le Christ au mont 
Thabor et au mont des Oliviers. — YExtase. — et enfin 
la Reintegration. — quil’avaitcoilsacre* immortel » 
k c6t£ des Phidias, des Praxiteles et des Michel- 
Ange. 


Soudain Yan Gherardt s’dveilla en sursaut, et la 
chambre du sculpteur vibra longuement sous un 
eclat de rire interminable, Strange, terrible... 

L’artiste s’etait mis sur son s£ant, et 1&, les genoux 
au menton, les deux bras lies autour de ses jambes, 
il riait inlassablement, nerveusement, d’un rire stu- 
pide de maniaque ou de fou. . . 

Etcependant Tillustre sculpteur n’avait point perdu 
la raison, aucune ivresse bacchique ne le faisait de- 
lirer... Et Yan Gherardt continuait k rire, k rire atro- 
cement par longues saccades, par eclats fantastiques, 
inextinguibles. 

Bientdt des exclamations admiratives, juveniles, 
jaillirent de ses levres : «c Ah ! ah ! voili qui n’est pas 
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banal ! Jeune, je suis redevenu jeune 1 Oh ! Oh ! Ah ! 
Ah! Non..., mais reluquez-moi cette perruque! 
Samson ! Et cette barbe blonde, et ces yeux qui ri- 
gollent... Oh 1 Oh 1 la bonne histoire 1 Ah ! Ah ! c’est 
6patant ! » 

Et Yan Gh£rardt, les yeux fix£s sur une glace fai- 
sant face k son lit, s’examinait des pieds ilatete, tra- 
duisant ses pens^es en un langage de fou 1 
« Suis-je chic tout de meme ! J’ai vingt ans et je 
suis acad&nicien ! Ah! Ah! Immortel! Ohl Oh!... 
Si je mettais mon complet vert-myrthe, pour voir 
1’efFet ! Ah ! Ah ! Les collogues vont rire jaune ! Jeune I 
Je suis jeune ! (i) Oh ! Oh !... Oil ai-je doncrnis mon 
costume de cdr^monie ?... d’acad^micien... d’acadd- 
micien... d’acad^micien. Tiens! Tiens! Tiens ! bien ! 
Oh ! Oh ! Ah ! Ah !... On diraitque jefais du caca ( 2 ), 
du cala, du calambour... Sapristi que j’ai de l’esprit 
aujourd’hui! Ah! Si Numa dtait 1 hi Numa £tait 1 k, 
Nu... Numa 6tait Ik nu ! Oh! Oh! Nu Numa!... 
Sacre Numa ! Numa sacr£ ! Sacrebleu ! Sacristi ! Sa 
pristi !... » 


( 1 ) Le lecteur a certainement compris que le sculpteur Yan 
Gh^rardt doit probablement subir les efTets terribles d’un mal 
occulte, est la proie des ph&iomfcnes physiques et psychiques 
produits par un poison peut 6tre..., mettant k nu (avec autant 
de nettetl que le scalpel, les organes physiques) d’abord la 
personnalitg inftrieure de l’individu, puis sa mentality sup£- 
rieure, sa manure d'etre, en un mot, en deux phases bien dis- 
tinctes et cons^cutives. 

(a) Cest le propre des effets bizarres de ce poison lent de 
dibuter par des phenomfcnes livrant Tintelligence suplrieure 
— qu’il subjugue — k toutes les insanity de la pensle infe- 
rieure, animate, insanit^s qui (chose curieuse et cependant 
rdelle) paraissent des chefs-d’oeuvre d’intelligence k leur au- 
teur. Voir : Les Paradis artificiels , de Baudelaire. 
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Et Yan Gherardt semit&gambader sur son lit, exe- 
cutant on cancan nouveau genre, fantastique, hallu- 
cinant, comme n’en virent certes jamais la Courtille, 
Mabille, la salle k Rigolboche, Bullier et aujourd’hui 
le Moulin-Rouge. 

Tout k coup, notre sculpteur en joie s’arreta brus- 
quement au milieu de ses dbats chorggraphiques. 

« C’est idiot, tout de mime, ce que je fais lit, 
gronda-t-il, vexd, en se regardant k nouveau dans la 
glace. Ce n’est pas une raison parce que je suis rede* 
venu jeune pour 6tre absurde et inconvenant ! Quelle 
brute suis-je done? Je n’ai cependant pas f£t6 ma no* 
mination d’une fagon anormale ! J’ai k peine bu deux 
coupes de Mum m ! Et j’en ai vu d’autres banquets 1 
Celui du President, celui du Ministre, celui de... des 
tap£es de banquets ! des tap£es ! 

« Ah non ! 9a devient abrutissant ! ma parole ! 
abrutissant... » 

EtYan Gherardtse tut un instant, gravementpensif! 

« Et puis, zut ! reprit-il de nouveau en 6clatant de 
rire. Je suis seul ! J ai bien le droit de... Le droit au 
rigolage ! On l’a oubli6 sur les Droits de Thomme ! 
Faudrale mettre! Le mettre !... Entendu I Entendu... ! 
Oh! Oh! Voili que 9a recommence? Suis-je b£te! 
Suis-je immensement bSte, tout de m6me. Mais 9a ne 
fait rien, je suis tr£s content d’etre immensement Mte. 
Je veux rester imm... Qa va ! On le sait ! On le sait I 
Mais qui ! Mais toi, done ! Mets-toi done 1 & !... Oh ! 
Oh! Oh!... » 

Et Yan Ghdrardt portant soudain les mains k son 
visage recula... II venait de s’apercevoir dans la glace, 
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mais cette fois,aflreux, ddcompos£, cadavdrique, raort 
ambulant, presque... 

Un instant, le malheureux n’osa plus bouger, 
mais peu a peu ses mains s’&artfcrent, tombirent tris- 
tement le long de son corps et quelqu'un qui se fdt 
trouv6 li TeAt entendu murmurer d’une voix lar- 
moyante et qui etit excite le rire en tout autre occa- 
sion : 

Comment, en un plomb vil,Por pur s’est-il change ! 

Dans la glace de sa chambre, Van Gh^rardt se voyait 
tou jours..., et maintenant poussd par un sentiment 
maladif, une hantise ^pouvantable, il s’analysait leri- 
tement, suivait sur son visage les progr^s horribles 
du mal, de son mal inconnu!... 11 vit d’abord ses 
joues, un instant avant aviv^es par un frais incamat, 
pftlir peu k peu, blemir ensuite, enfin passer du blanc 
laiteux au blanc du suaire, du jaune au livide, du 
verdatre au violet des corps en decomposition... 

En m6me temps ses yeux s’agrandirent d£mesur6- 
ment, cercl& de cernes bleu&tres et bientdt ses prur 
nelles hagardes lui parurent prStes k jaillir de leurs 
creuses orbites... 

Ses l£vres, riarites et fraiches, s'&aient amincies, r£- 
tr&ies, crisp£es, semblant vouloir rentrer en dedans 
et decouvrant, dans leur rictus horrible, le jaune et 
sale r&telier des dents agit£es par un incessant mou- 
vement de castagnettes... 

A cette vue terrible, k cette vision funfcbre pouss^e 
k son paroxysme, Yan Gh£rardt poussa un cri d’hor- 
reur et voulut porter k nouveau ses mains k son vi- 
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sage, pour se fair, ne plus se voir ; mais ses mains, 
glac^es demeurfcrent inertes, sans vie... 

11 sentait maintenant une lourdeur, d’abord penible, 
puis intolerable, envahir son cerveau, tandis qu’un 
iroid croissant le saisissait... 

* £a y est, articula-t-il faiblement, dans un souffle. 
Je suis empoisonne ! Fichu ! Fichu ! » 

Et dans un dernier effort, effort qui cataleptisa tous 
ses membres,quilui parut surhumain, il appela « au 
secours, k l’aide », implorant, en larmes, quelque 
assistance humaine, suppliant tour k tour les hommes 
et Dieu, sourds k sa voix, maudissant son infortune 
sort, alors que tr6s vieux et cependant redevenu 
jeune, il avail cru un instant vivre une seconde vie 
terrestre de bonheur, de force, degloire !... 

Mais ses appels demeuraient vains. Le froid glacial 
de la mort montait a ses reins, le drapantde marbre; 
des soupirs caverneux s’exhalaient de ses levres d£]k 
raidies, exsangues, de cadavre... C’etait la fin !... 

Un dernier cri, un ultime appel monta de sa gorge, 
dechirant sinistrement Tair paisible de la chambre et 
Yan Gherardt, lesculpteur illustre, retomba, cadavre, 
sur sacouche... 


O Mort ! 


Nuit farouche ! Tenibres epaisses ! Murs d’airain 1 
Silence eternel ! Neant ! Chaos ! 


Neant? peut-Stre! Tenibres! Encore tenfebresl 
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Abimessansfond! GoufFres noirs ! Chute !... Fuite !... 
Vol !... Chaos, silence..., ^ternellement !... 


Un point cependant, un point lumineux, presque 
invisible flotte sur l’oc&n des t^nibres..., irradie! 
R$ve I R6ve ! R6ve ! 0 long et funibre r6ve !... 

Le point lumineux s’est transform^ 1 Cercle pales - 
cent d’abord dans la nuit noire, puis nappe livide, 

comme diamante, sans cesse envahissante Chute 

encore dans les t£n£bres. D£faillance vertigineuse du 
« moi» !... 


« Des voix maintenant 1... Des voix lointaines. 
Souffles 1... Murmuresl .. Moins qu’unr£ve! !... 

« Ah !... la clart6 reparait !... On dirait un voile lai- 
teux, fluide, scintillant, mais opaque!... 

« Les voix encore!... Plus pr&s, mais souides, 
&ou'ff£es !... Des formes obscures surgissent peu k 
peu cependant..., prot&nnes !... Des ailes immen- 
ses et noires!... de sombres linceuls !... des voiles 
flottants I... des masses reptiliformes..., s’agitant 
dans le fluide £pais et blanchAtre, tramd de petits 
points orbiculaires, vibratiles, montants ou descen- 
dants. » 


Yan Gh£rardt sort de sa torpeur... Mais est-ce bien 
Yan Ghirardt, ce quelque chose qui ne se voit pas, 
qui ne ressent rien, qui n'articule aucun son ? Est-ce 
bien le sculpteur illustre, ce quelque chose sans forme, 
sans corps, sans place ?«.. 

3 
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Et ccpendant cela pense, cela vibre, cela sc meut r 
cela se dit : « Moi, Yan Gherardt, j’existe ! » 


« Mais oui, ce... rien, c’est Gherardt ! Cette pens£e, 
c’est le sculpteur I Ce foyer invisible d’idees, dama- 
ges, c’est l’fttre humain sacr6 jadis « immortel » par 
les homines, aujourd’hui devenu « immortel » par la 
mort ! 

«c Mort ? Yan Gherardt est mort ?... Allons done!... 
Mais il vit !... Oti?Comment ?... Par quoi ?... Qu’im- 
porte! 11 vit !... Ce brouillard laiteux est bien epais ! 
Si Ton pouvait le franchir. Mais comment? Avec 
quoi?... Oti aller?... La Mort est bien triste, eh ve- 
rity, et l’immortalite bien monotone si elle consiste k 
rester ainsi dans des voiles blancs, des murs nlbu- 
leux... Mieux vaut le N6ant, l’Oubli que ces damn^s 
voiles!... Mais... si on les soulevait ?... Ah! c’est 
fait !... Non, heias ! Voici un nouveau voile, derri&re 
le premier, puis un autre encore et toujours ! tou- 
jours ! « Mais je veux sortir de Ik ! Mon Dieu ! « JE 
VEUX!! » Oh!... les voiles ont disparul... Ciel! 
Qu’est-ce que cela ?... Un cadavre ! !... Mais..., 
mais..., c’est Yan Gherardt, ce mort !... Alors..., alors 
qui suis-je ? Grand Dieu ! Qui suis-je ?... » 


Et Yan GMrardt-esprit contemplait avec. stupefac- 
tion cet autre Yan Gherardt-matiire. 

C’etait bien, en effet, le sculpteur, etendu, 1 k, ex- 
sangue et rigide, les yeux entr’ouverts et voiles, dej4 
verddtres, le rictus de la mort sur les l&vres... Un bras 
de l’artiste pend, inerte, dans le vide, au dehors du 
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Jit... J autre est replie sous la tfite du cadavre incline 
sur le cdte. 

Ah ! ce bras hors du lit cause une angoisse terrible 
k Yan Gherardt-esprit. « L'autre Yan Gherardt doit 
souffrir horriblement d’avoir son bras pendant..., 
ainsi. » 

Et Yan Gherardt-esprit s’effor^ait, mais en vain, de 
soulever cebras de marbre,ce bras lourd, lourd comme 
du plomb... 

Eh quoi ! Yan Gherardt-cadavre est done con- 
daraae a avoir ce bras toujours pendant ! Oh ! 
cette hantise ! Ce bras !... Quel cauchemar ! Ce 
bras 1... il souffre ce bras ! Au secours ! II n’y a done 
personne let pour le mettre en place ! Au secours ! 
Quelqu’un est mort ! On va laisser Yan Gherardt se 
decomposer ainsi... avec ce bras ! Ah ce bras ! Ce bras 
hallucinant ! Au secours, pour Dieu ! Au secours ! » 

Et Yan Gherardt-esprit, navre, se lamentait, appe- 
lant vainement k Taide, essayant de cramponner 
son... rien a cette masse inerte, de la soulever, de la 
pousser. 

Mais une preoccupation grandissante, d’abord k 
peine perceptible, comme un point sombre d’orage k 
Thorizon de ses « sentiments », maintenant, orbe, 
tenebreux, menagant, courant k lui avec une vitesse 
vertigineuse, Toblige k deiaisser un moment son ca- 
davre, k detourner son attention de son corps glace 
k «c regarder derriSre lui » pour ainsi dire... 

Horreur 1 Dans la lumiere plus brillante qui Tenve- 
loppe, Tenserre, le penStre, un torrent lumineuxmais 
epais, plus dense, moins fluide que Tether qu'il pe- 
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nitre se pr^cipite vers le lit avec une ceierite inoule. 

Des formes hideuses, larviques, surgissent de toute 
part, de la chambre, du lit ; des bras squelettiques, 
des mains monstrueuses, armies de griffes, couvertes 
d’ecailles, de pellicules verdAtres, livides, sallongent 
vers lecadavre, s’enfoncent, disparaissent plutdt dans 
ses viscires, dans son coeur... 

Des coins de la chambre, du plafond, des arai- 
gn£es enormes k visage humain, et ricanant feroce- 
ment, s’approchent lentement du corps inerte et font 
cercle autour du lit. 

Yan Gherardt-esprit voudrait les Eloigner, les chas- 
ser. 

II crie, mais sa voix est eteinte; il appelle au se- 
cours, l’air ambiant demeure silencieux, sans echo ; 
c’est a peine si l’oc^an fluidiquequi T&reintvibre sous 
sa volonte decupiee en quelques cercles centrifuges 
indolents et rares, ainsi que les produirait la chute 
d’un gravier minuscule dans une mare limoneuse. 

Dieu! Une araignte humaine k face verdAtre a bon- 
di surlecrAne! Sa bouche, sa gueule s’entr’ouvre... 
pour mordre k mime au cerveau... ; des crabes, des 
pieuvres aux yeux infernaux, au profil sataniquecom- 
mencent r ascension du lit I 

Yan Gherardt-matiire va disparaitresous cette pour- 
riture vivante, cette putrefaction anim^e, suant la 
lipre, couvertsde purulations horribles, de sanies in- 
fectes... 

« Au secoursl mon Dieul Qu’ai-je fait pour meri- 
ter ce chAtiment I Au secours 1 Au secours 1 » 

Un eclair fulgurant, pourpre et orange, bleu d’azur 
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ei violet a rempli Tespace 1 Tout s’est tvanoui dans 
son tclat, et Yan Ghtrardt-esprit, tbloui, aper^oit 
maintenant, prts de son corps, deux etres lumineux, 
immobiles, vetusdeblancs peplos, irradiantdesflam- 
mes pourprtes dans lather. 

Les araigntes humaines, les poulpes,les larves,aux 
adamiques apparences, ont fui. Une seule, au corps 
de pieuvre et de serpent, comme frappte k mort, se 
tord sur le sol en soubresauts convulsifs. 

Ce serpent, cette pieuvre a une tSte de femme, aux 
longs cheveux, et Yan Ghtrardt reconnaft avec ter- 
reur, en ce visage chargi de haine et de douleur atroce, 
l’adortede jadis, l’infidtle, la prostitute !... 

Cependant, penchts sur le cadavre, les anges sou- 
riants semblent lire au fond deses prunelles vides. 

Mais, dtj 4, « les receveurs de lumitre * ont relevt 
leur tete sereine. Un doux et triste sourire erre sur 
leurs ltvres, et ils agitent douloureusement leur front 
lumineux: 

« Qui ttes-vous ? supplie Yan Ghtrardt-esprit, ne 
me quittez pas l Grkce ! Gr&ce 1 J’ai peur ! » 

Mais les anges ont levt leurs mains transparentes. 
Dans un dernier sourire, oh! combien triste!..., ils 
ont murmurt une vague parole, puis, lentement, ils 
se sontfondus, formes tthtrtes du Divin, dans l'tther 
terrestre. 


Yan Gherardt-esprit est seul. Seul, prts de son ca- 
davre. 

En vain, il supplie le ciel. II appelle les Anges, 
L’£cho reste sans voix. Ce qui le console un peu ce- 
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pendant, c’est de ne plus voir sur son corps la nude 
eflrayante des infernaux rapaces qui le mena$ait tout 
k Theure. Les heures s’dcoulent... lentement... Mi- 
nuit a sonnd depuis longtemps k toutes les pendules 
de ses appartements... Yan Ghdrardt-esprit a essaye 
de tromper Fattente... Fatten te de quoi ?... II n’en 
sait rien, certes..., Fattente! de tromper Fattente en 
scandant mdlancoliquement le temps inexorable... 
Puis, il s’est distrait en s’incorporant au mdtal du ba- 
lander, en s’y installant comme dans une escarpo- 
lette et il s’est laissd promener de ci, de Ik, noncha- 
lamment... 

Son corps inerte, son cadavre le preoccupe nean- 
moins... 

Les anges ont dit : « non ! » de la tete, « non 1 
non ! » 

Mais quoi? « non ! » 

Et Yan Ghdrardt-esprit, de plus en plus inquiet, 
vient se placer au-dessus du cadavre sans pouvoir y 
pdnetrer. Une mouche, intruse, vient se poser sur 
son visage et affirme des vellditds de pdndtrer dans 
les narines. Au diable, Finsecte!... I^ne pouvoir le 
chasser !... 

Yan Ghdrardt s’dpuise en efforts, mais la mouche 
impassible n’en parait nullement indisposde. Elle s’en- 
vole enfin et donne juste sur le point mdtaphysique 
occupd par Fesprit du sculpteur. L’insecte Fa franchi 
sans effort..., Yan Ghdrardt-esprit a passd plutdt au 
travers de Fanimal... et le voici de nouveau, flottant 
dans Fespace, ddsorientd, ne sachant que faire, atten- 
dant encore, toujours... 
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Cependant, au dehors, le petit jour blanc argente 
le ciel, se reflate sur la Seine en moirures opales. Par 
les rues d&ertes, silencieuses, uniformes, devant les 
termetures m^talliques des magasins, des agents vont 
et viennent, les mains derrtere le dos. Sur la chaus- 
s£e, des balayeurs et balayeuses m&aniques ltehent 
nonchalemment de leurs balais de crin le pav£ hu- 
mide ou le plancher spongieux. Quelques fiacres, ca- 
hin-caha, en un sourd roulement, apparaissent, pas- 
sent et s’^vanouissent au tournant des rues. 

Yan Gh^rardt-esprit, quoique, dans sa chambre, 
voit tout cela. 

Ah ! certes, il la connait cette heure paisible et 
fraiche oil Paris, desert encore, 6tire languissamment 
ses longues artires blanchdtres couples par le fleuve 
brumeux et ceintur&s par ses fortifs... 

Combien de fois, lev6 dks Taube pour courir la 
banlieue, n’a-t-il pas d£ambul6 le long de ces boule- 
vards endormis, fait vibrer Tasphalte, k cette heure, 
sonore, sous ses talons juveniles, respired pleins pou- 
mons Pair plus 16ger, plus pur, plus frais du jour le- 
vant ! 

{A suivre.) 
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Les Puissances invisibles (,) 


INTRODUCTION 

II a iti un temps oil tout le monde croyait aussi 
bien k ce qu’il pouvait voir qu’a ce qu’il ne pouvait 
pas voir. Les hommes itaient convaincus que 
l’univers ne se bornait pas k ce qui tombe sous un 
ou plusieurs de nos cinq sens. Ceux qui ne voyaient 
pas les esprits savaient avec certitude qu’ils en itaient 
entouris, et ils constataient leur presence par les phi- 
nomines qu’ils produisaient. 

A cette ipoque, le scepticisme et l’oubli n’isolaient 
pas les Esprits, et les communications entre eux et 
nous itaient friquentes, presque continuelles. 

A mesure que les connaissances positives se multi- 

(i) Avec l’autorisation du D r Rozier nous publions 1’intro- 
duction de son excellent ouvrage sur les Puissances invisibles 
et Saint-Philomlne (4 r.). 
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pliaient, les hommes se livraienti des recherches qui 
d&ournaient leur attention du monde invisible, et 
peu k peu, on en est venu k s’apercevoir que les ph6- 
nomines causes par Intervention des Esprits ne 
pouvaient pas fetre etudtes par la meme m&hode que 
les pWnom^nes d’ordre physique. Le besoin de cer- 
titude , qui est inn£ en nous, induisit bient6t les cher- 
cheurs k vouloir appliquer les m&hodes positives aux 
deux ordres de connaissances, m^thodes qui leur 
donnaient beaucoup plus de security. 

Le besoin de certitude et de security a fait naitre le 
scepticisme. Or vous connaissez le dicton : II ne faut 
pastrop parler du diable, on le ferait venir. Cestune 
v^rite qui est rest^e, sous forme de dicton, k l^tat de 
survivance. On n’y attache aucune importance ; on 
ne se doute pas du tout que ce soit vrai, mais on le 
r£p£te comme on r£p£te un certain nombre de plai- 
santeries, comme on dit aux enfants que, s'ils ne sont 
pas sages, le loup va venir les manger, ou bien, 
Croque-mitaine va descendre par la chemin^e. 

C’est que, en effet, rien n’&oigne les Esprits comme 
de ne pas s’occuper d’eux, ne pas penser k eux, ne 
pas croire k leur existence. 

Quand je parle des m&hodes positives a propos des 
hommes des temps passes, on pourrait se demander 
si je me rends bien compte de ce que je dis. On sait 
bien que les m&hodes scientifiques rigoureuses ne 
datent que des temps modernes. C’est vrai ; j’ajou- 
terai m&me que la veritable m^thode, celle qui ne 
tient compte que des faits bien constates, et etablit 
une separation bien nette entre le fait lui-mime et les 
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inductions, les theories, les hypotheses, cette m&hode 
r£ellement et complement positive, ne date que de 
la fin du sifecle dernier. 

Mais en tout il y a des degr&, et les premiers bal- 
butiements du positivisme sont d£j£ du pofcitivisme. 

11 est done arrive un moment oil les manifestations 
de Hnvisible sont devenues plus rares, et se sont can- 
tonn£es dans certains groupes d’hommes qui conti- 
nuaient k s’en occuper. C’est ainsi qu’il en est encore 
aujourd'hui. 

Cette diminution de nos relations avec 1'Invisible 
est-elle un mal, est-elleun bien ? Elle&ait necessaire. 
Elle pr^sente, du reste, des avantages et des inconve- 
nients. Aujourd’hui que les horn mes sont plus £clair£s, 
que leurs croyances ont cesse d’etre irraisonn^es, les 
inconv^nients de ces intercommunications ont singu- 
lifcrement diminui, et elles sont devenues beaucoup 
moins dangereuses. 

Quoi qu’il en soit, de tout temps on a constate, 
non seulement qu’il y avait des intelligences dans 
1’Invisible, mais encore qu’il y en avait de diff£rentes 
natures, et qu’elles jouissaient d’une certaine puis- 
sance, variable selon leur nature. On s’est aper^u 
aussi que ces intelligences, qu’on appelle du nom 
general d’Esprits, s’occupent denous, du moins quel- 
ques-unes, un grand nombre. 

Le point de vue utilitaire, qui etait k peu pr&s le 
seul doni les hommes se prtoccupaient, a bientdt 
determine une classification sommaire des Esprits en 
deux categories : ceux qui nous font du bien et ceux 
qui nous font du mal. Plus tard, on y a adjoint une 
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troisi&me classe : ceux qui ne nous font, ni bien ni 
mal, qui sont susceptibles de nous, faire aussi bien 
l’un que l’autre. Ceux qui nous font du bien ont it i 
appetes les bons Esprits, les autres les mauvais 
Esprits. 

Classification des Esprits . — Les Esprits sont 
extrSmement nombreux, beaucoup plus nombreux 
que les hommes; ils se divisent en un grand nombre 
de classes. Je ne vais pas en faire une description 
complete; je me contenterai de vous indiquer les 
principals classifications, que j’ai r£sum£es dans le 
tableau suivant : 

MYTHOLOGIE GRECO- ROMAINE 

Fatum. — Puissance mal d^finie, k laquelle les dieux 
eux-mfimes iftaient soumis. 

Dieux . — Puissances supr£mes, divis&s en 1 2 grands 
dieux et une multitude de dii minores, tous 
soumis k Zeus ou Jupiter. 

Demi-dieux. — Provenant des relations d’un dieu 
avec une mortelle, ou r&iproquement. 

Esprits divers. — Aottaove;, demons, bons et mauvais : 

Aya6o8a({xove; et KaxoSottfAOvec, g6nies, lares, etc. 
Heros. — Hommes et femmes ayant iti 61ev& k la 
dignity de dieux, par TApoth^ose. 

Manes . — Esprits des ancStres, g£n6ralement protec- 
teurs. 


ANGELOLOGIE DES H^BREUX 

l.Hajoth Ha-Kadosch. Animaux saints. 
n.Ophanim .... Formes ou roues. 
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S.Aralim Grands Anges. 

4 . Hasmalim .... leslucides,bienfaisance, ima- 

gination. 

5 . Seraphim Esprits brtilants de zfcle. 

6 . Malachim les Messagers, les rois. 

7 . Elohim le dieux. 

8 . Beni -Elohim . . . les fils des dieux. 

9. Cherubin .... puissances fdcondantes. 

10. Ischim les hommes forts, les hdros, 


ANGELOLOGIE CHR^TIENNE 

i #r Hi£rarchie. — Assistante. — Agissant dans le plan 

Celeste. 

7 assistants : Michel . Quis ut Deus ? 

Gabriel . Force deDieu(Geborim). 

Raphael. Force m^dicatrice de Dieu. 

Uriel. Lumtere, Feu de Dieu. 

Seatiel ? 

Jehudiel ? 

Barachiel ? 

On ne connait pas tr£s bien la signification de ces 

trois derniers. 

i #r Choeur : S 6 raphins. — Amour divin ; nous puri- 
fient par le feu et nous en- 
flamment de l'amour de 
Dieu. 

2 t Choeur : Chirubins. — Ministres de bonxi, mis£- 
ricorde, Providence. Gardent 
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l’Arbre de vie, verite, pleni- 
tude de science. 

3 e Choeur : Trones. — Veillent toujours. Tribunal 
jugeant les empires, les rois, 
les gouvernants ; president k 
l’avenir de Tunivers. 

2 e Hierarchie. — Dirigeante . — Agissant dans les 
plans Mental et Astro-Ka- 
mique. 

4 ® Choeur : Dominations . — Etablissent la domina- 
tion de Dieu dans les Ames et 
sur tout etre cree. 

5® Choeur : Vertus. — - Force invincible dans Tordre 
de la nature. Grices, mi- 
racles, guerisons miraculeu- 
ses. 

6 e Choeur: Puissances. — Combattent Tinfluence 
des demons, sur lesquels ils 
ont un pouvoir despotique; 
les empechent de nous tuer. 
limitent leurs tentations et 
les catastrophes. 

3® Hierarchie. — Rialisante. — Agissant dans le plan 
Physique par le plan Astral. 

7 ® Choeur : Principautis. — Veillent au gouverne- 
ment temporel et spirituel 
des villes, provinces et royau- 
mes. 

8® Choeur : Ar changes. — Ambassadeurs de Dieu ; 

annoncent ses grands des- 
seins sur le genre humain ; 


Digitized by Google 



4 6 


l'initiation 

dirigent les Anges ; out des 
missions sp£ciales. 

9 * Choeur : Anges. — Messagers ; volent au premier 
signe de la volont£ du Sei- 
gneur : prennent soin de nos 
&mes ; anges gardiens. 

Haute Magie 

Dieu. 

Manifestation du Verbe dans le plan Celeste, d’oil 
il rayonne dans tous les plans. 

Vierge cileste . npuToxx^a, et ses diverses personi- 
fications. 

Anges et dieux . 

Saints. 

Ginies. — Groupe vari6* contenant de nombreuses 
classes d'Esprits, ne provenant pas du plan Ce- 
leste, ne d£passant pas le Mental supdrieur. 

Messagers et Ouvriers. — Esprits subordonn^s, bien 
difKrents des Anges, a-ryeXoi, messagers. 

Disincarnis. — A divers degr^s devolution. 

Element ah. — Esprits trks nombreux et tris va- 
ries, depuis des infiniment petits jusqu’A des 
monstres gigantesques. Ils £laborent les Forces. 

Esprits ilimentaires , qu’il ne faut pas confondre 
avec les fil&nentals, qui animent les laments 
physiques. 

Esprits divers , demons, lutins, diinns, korri- 
gans, etc. Les F£es sont d’origines diverses ; les 
unes appartiennent k cette cat£gorie, d’autres k la 
classe des Genies. 
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Larves ) 

Egregores j Entiles artificielles. 

De toutes ces puissances de divers ordres, je ne 
fais qu’une simple Enumeration, car leur description 
exigerait plusieurs lemons et serait un cours complet 
d’Occultisme. Cela dEpasserait beaucoup le pro- 
gramme de cette brochure. 

Je crois cependant devoir, pour la clartE de ce qui 
va suivre, vous donner un aper$u de la division du 
Monde en Plans et de la Constitution de THomme. 

Thiorie de la Mature. — La MatiEre visible, 
celle qui est perceptible pour Tun quelconque de nos 
sens, c'est qu'un mode particular de ce que nous 
pouvons appeler la Matiere premiere . 

Comme il est commode pour la demonstration de 
donner un nom aux choses donton parle, vous me 
permettrez de donner le nom de Hyl6 & la matiere 
premiEre, ou primordiale, 

Le mot uXyj en grec veut dire matiEre, sans preoc- 
cupations de proprietes ou de modalites. Mais rien 
n’empEche de designer par ce mot la matiere propre 
ment dite, le substratum brut, avant toute adjonc- 
tion. J’appellerai done Hyle la matiEre premiEre, 
quelque chose d’analogue & la Pr&kriti des Hindous. 

La HylE ne possEde aucune propriEtE, mais elle est 
susceptible de les acquErir toutes. Elle se compose de 
particules qu’il m’est impossible d’appeler atome s, 
parce que ce mot est employE.de longue date pour 
dEsigner la parcelle irrEductible, le dernier terme de 
division de la matiere physique et qu’il faut Eviter de 
donner aux mots undouble emploi,de peurdeproduire 
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des confusions absolument, regrettables dans des des- 
criptions scientifiques. 

Toute la physique est basit sur la conception des 
atomes, derni&res parcelles de division, au deli des- 
quelles il n’y a plus rien. La d&ouverte du Ra- 
dium a culbute cette notion ; quelques physiciens ont 
perdu pied et n'ont pas craint de dire que la mati&re 
pouvait £tre ddtruite et rentrer dans le n£ant, ce qui 
est contraire aux notions positives de la physique, et 
ce qui est en outre absurde. En effet, non seulement 
rien ne se cr& et rien ne se perd, mais Thypothise 
contraire est inutile, Thypothfcse de la destruction 
de la mattere n’explique pas les phenomines que le 
radium nous a r£v£ 16 s. 

La destructibilite de la matiire a visiblement 
inspirfe par une thiorie inadmissible, accepts pour- 
tant par quelques physiciens. D’apr&s cette theorie, 
la mature n’existerait pas, elle ne serait que le re» 
sultat d’un conflit de forces. L’atome se detruisant, 
ce serait la liberation de ces forces, quisontenormes, 
et ainsi s’expliquerait la quantity prodigieuse d’ener- 
gie provenant du radium, sans que pour cela il di- 
minue de poids d’une mantere sensible. Cette theorie 
doit plaire aux Theosophes qui considferent la ma- 
ture comme la May&, l’illusion. 

Mais, outre qu*il est difficile, sinon impossible de 
se representer des forces sans substratum, ne prove- 
nant de rien et ne s'appliquant qu’i elles-m&mes, 
ce qui est du reste contredit par des faits positifs dont 
la discussion nous entrainerait trop loin ; outre cette 
impossibilite quel besoin avons-nous de supposer des 
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forces si considerables en dehors des forces interato- 
miques ? Qui prouve que, s’il existe des forces intra- 
atomiques , elles soient si considerables ? On est obli- 
ge d’accumuler hypotheses sur hypotheses, ce qui est 
toujours une mauvaise methode, tandis que les 
forces inter atomiques, dont nous sommes certains, 
suffisent amplement k expliquer tout. 

En realite, les atomes ne sont pas infiniment 
petits, dans le sens mathematique du mot. 

Si je divise un nombre quelconque par un autre 
nombre, le quotient sera d’autant plus petit que le 
diviseur sera plus grand. Si je divise une quantite a 
par 2, puis par 4, puis par 8, par 16, par 32 , etc., 
j’aurais une serie de quotients de plus en plus petits. 
Tant que le diviseur b sera un nombre /?ni, lc quo- 
tient lui aussi, quelque petit qu’il soit, sera un nombre 
fini , de sorte que, si j’exprime par a et b des nombres 
Jinis, je puis dire •£- = q 9 un nombre fini. 

La quantite a restant toujours la meme, si je fais 
varier b en lui donnant des valeurs de plus en plus 
grandes, le quotient q ira toujours en diminuant,sera 
de plus en plus petit. 

Or, une quantity peut augmenter ind£finiment ; 
vous ne pouvez pas concevoir de limite k cette aug- 
mentation ; une quantity quelque grande qu’elle soit, 
peut encore devenir plus grande ; quand une quan- 
tity augmente ainsi d’une manure continue, on dit 
qu’elle tend vers VInfini, et on appelle infinie une 
quantity plus grande que toute quantity donnye. 

En mathymatiques, on a k considyrer des quantitys 
croissantes et des quantitys dycroissantes ; on appel- 
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lera done infiniment grande une quantity plus 
grande que toute expression num^rique ; on la repre- 
sente par lesigne oo, et on appelle infiniment petite 
une quantity plus petite que toute fraction qu’on 
puisse concevoir. L’infiniment petit tend vers une 
limite qui est z£ro, represente par O. 

Nous pouvons done ecrire t = J e t -55* = o. 
L’infiniment petit est une quantity ind£termin£e, car, 
quelque grand que soit le diviseur b , on peut encore 
le supposer plus grand, sans que pour cela il soit 
infini, et le quotient q deviendra plus petit, sans 
pour cela etre egal a zero. 

Vous voyez que nous ne pouvons pas dire que les 
atomes soient infiniment petits, car ils sont de quan- 
tity finies, que les loisde la physique et de la chimie 
demontrent £tre toujours semblables k elles-memes. 
II y a done une limite & la division de la mature, 
du moins de la matiere telle que nous la connaissons, 
et que nous appelons la mature physique. Cette 
limite est atteinte quand nous sommes en presence 
de l’atome, qui est, non pas infiniment petit, mais 
seulement tr£s petit. 

Le mot atome, ato^os indivisible, de a privatif et 
Teavo> ou 7 co fxs'uw, couper, ne signifie pas qu’il soit en 
reality impossible a diviser d’une maniere absolue. 
L atome est parfaitement divisible, mais en cessant 
d’etre une partie constituante d une matiere phy- 
sique. 

Nous avons quelque chose d’analogue, sans sortir 
de la physique elle-mSme, quand nous comparons 
la moUcule a Yatome. La molecule, molecula , petite 
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masse, peut £tre compos^e d’un ou plusieurs atomes ; 
la molecule d’eau est composee d’un atome d’oxy- 
gfene et deux atomes d’hydrogene,en tout trois atomes. 
Vous concevez bien qu’on puisse separer ces trois 
atomes et diviser ainsi la molecule en trois parties 
plus petites qu’elle n’etait elle-mfime. C’est vrai ; 
mais alors il y a decomposition : vous aviez de l’eau; 
apres la division, vous n’avez plus d’eau. La mole- 
cule d’eau est done indivisible en tant qu’eau mais 
elle n’est pas indivisible en tant que mati&re. 

A suivre. D r Rozier. 
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La circoncision . — Les rites. — Simeon . — Anne. 

— Les Mages. — Leur itoile. — La fuite en tlgypte. 

— Le massacre des Innocents. 

L’figlise catholique n’a pas invent^ les sacrements ; 
elle s’est approprii des formes rituelles en usage dans 
plusieurs religions antiques, et dont la raison d'etre 
est expliqufe par les theories 6sot6riques. 

Ainsi, pour ne pas faire d'incursions arch£o!o- 
giques trop longues, dans le mosaisme, par exemple, 
la circoncision n’est pas une mesure d’hygiSne, pas 
plus que notre baptfime n’est destine k apprendre la 
propret^ aux nourrissons. La mission de Moise 6tait 
de composer une garde du monoth&sme, de creer 
ici-bas une communaut6 se reliant au principe divin 
de l’Acte, k l’aspect positif de l’Absolu, k son unit6 ; 
or, par quoi les hommes furent-ils toujours distraits 
de cette Unit^, si ce n’est par les d£sirs vains, l’appdt 
des bonheurs mat^riels, les curiosit^s superflues ? Le 
rabbin, selon l’esprit de sa loi, doit done, en retran- 
chant de la chair inutile, retrancher de Tdme de i’en- 
fant, les tendances qui le portent vers les satisfactions 
illusoires. De mfeme le prStre, versant de l’eau sur la 
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tete du nouveau-n£, pretend laver son 4me de la souil- 
lure originelle, et, mettant du sel sur sa langue, pre- 
tend annuler l’effet de la corruption sur son Stre. Et 
tous, pretres, rabbins, brahmes et imans, font ce 
que leur apprit Tantique hi£rophante, qui, debout en- 
tre le Visible et Tlnvisible, s’etait rendu apte k realiser 
dans Tatmosph^re fluidique ce que son corps accom- 
plissait sur le plan physique. 

Mais pour nous qui, malgr£ notre peu de science 
£sot£rique, savons qu'il y a quelque chose de plus 
que la Magie, nous sentons que toutes les prescrip- 
tions cultuelles ne so/it que des£coles, des k peu pr£s 
et des provisoires ; nous sentons leur n^cessite, car 
elles sont le chemin immense qui m&ne k la liberte 
spirituelle, nous comprenons que le Christ s'est sou- 
mis k la loi ancienne afin que nous fassions de m£me. 
Une loi, civile ou religieuse, pour ne parler que de 
celles-la, n'est jamais qu’une barri^re destinee k r£- 
primer nos hearts; ce n’est pas en renversant la bar- 
ri£re que nous apprendrons l^quite, e'est en obser- 
vant la loi ; et quand nous serons tout k fait raison- 
nables, les barri&res tomberont d’elles-memes ; la ou 
il ny a pas de maraudeurs, on ne trouve ni haies aux 
champs, ni verrous aux portes : il en est de meme 
dans le monde int&ieur. 

La Vierge fait de la sorte : elle ob£it, dans son r61e 
de m£re, k Tordre de l’Ange, en donnant k son fils le 
nom admirable de Jesus, « nom prononc£ par le 
Seigneur de toute 6ternit6 », selon ce que dit le Missel 
de Paris ; dans son r61e d’Isradite, elle se soumet k 
la purification de quarante jours, que Tfiglise com- 
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m^more, sous le nom de Temps de Noel ; et enfin, 
avec son mari, elle consacre au Seigneur son pre- 
mier-n6 ; cette femme qui a re$u plus degloire divine 
que n’importe quelle autre creature, se soumet sans 
cesse et accepte toujours ; ainsi doit-on faire. 


Le vieillard Simeon (Luc, II, 25) et Anne la pro- 
ph&esse furent les seconds connaisseurs de la veri- 
table identic de Tenfant Jesus. Le premier re^ut cette 
notion par une lumi&re directe de TEsprit ; et en effet, 
l'idee du sacrifice indiciblede l’Absolu sefaisant rela- 
tif, de Tlnfini se limitant, de la Toute-Puissance se 
chargeant de toutes les chaines, est en dehors de 
Thorizon de l’intelligence rationnelle ; aucun raison- 
nement ne peut prouver la divinity du Christ, aucun 
temoignage naturel ne peut la certifier. Connaitre ce 
myst&re est un don gratuit, qu’ont accept^ plusieurs 
de ceuxqui eurent au moins une fois, le bonheur de 
se tenir en presence de la personne physique du Mai- 
tre. 

L’incarnation du Verbe n’est pas seulement, ainsi 
que I’enseignent les panth6istes, la diffusion divine 
dans tous les fitres cr&s ; ce n’est pas non plus comme 
le disent d’autres occultistes, l’obombration d’un 
homme d’£lite par Dieu ; en J^sus, le Verbe reside 
dans toute sa plenitude ; il est le Verbe, au sens litte- 
ral, et il est en m&me temps Thomme-type ; mais 
comme je crois vous l’avoir d£j& dit, nos iddes sont 
trop Strokes, et notre esprit trop encore dans les lan- 
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ges pour avoir seulement une conception vague de 
ce miracle. Nous en avons Tintuition, et cela suffit 
pour le travail que nous avons k faire. 

J£sus est le salut « pour tous les peuples *> car II a 
et£ porter la Lumi&re non seulement sur toutes les 
planfctes du monde physique, mais encore dans tous 
les plans de Tlnvisible ; toutefois, malgry lefiort ini- 
maginable que represente pour nous une telle mission, 
ce salut n’a que « present^ » aux creatures ; le 
libre arbitre d’aucun £tre n'a subi de pression ; cela, 
parce que le Ciel ne retire jamais ses dons et parce 
qu’Il agit toujours par la douceur, sans s£vir. Es- 
sayons de faire comme Lui, de transmuer le mal, en 
nous et autour de nous, par la contagion silencieuse 
de lexemple, en nous donnant k lui, sans nous per 
mettre d’impatience ni de cotere. 

J£sus est« la lumi^requi doiteclairer les nations », 
non pas que sa puissance soit limitde ; mais lien mo- 
d£re le d^veloppement par indulgence pour nos re- 
vokes, par compassion pour notre fa iblesse, par lon- 
ganimity pour notre paresse ; c'est k cause de nous 
qu'Il s’est charge des chaines de lespace et du temps, 
depuis qu’Il est descendu jusqu’au moment oii II re- 
viendra nous chercher pour remonter avec Lui ; il a 
imposy k son £tre la lenteur du dyveloppement yvolu- 
tif naturel. II s’est mis k la portye des lois de la ma- 
ture, comme II s’abaisse sans cesse k la hauteur du 
plus petit d'entre nous. Ainsi, les mondeset les na- 
tions ne Le comprennent, ne voient Sa Lumtere que 
dans la mesure oii ils ont dysiry la voir ; cette vision 
augmente d'intensity avec le temps, et se dyveloppe 
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en dtendue peu k peu : cest aux homines a la faire 
croitre ; quant au Christ, II est toujours pret k se don- 
ner k tout et k tous, pour peu qu'on Tappelle. 

Israel, dont le Messie est la gloire, reprdsente len- 
semble des £lus. L’evolution universelle ne se fait pas 
d’un bloc ; elle procMe par groupes successifs ; par 
exemple, sur cette terre, la race rouge a 6t6 envoyie, 
a travaille, puis les plus parfaits ont iti se reposer 
dans un paradis temporaire, les autres ont iti tra- 
vailler ailleurs ; et ainsi de suite. Or, quand un sau- 
veur quelconque r£unit ses fiddles, la lumtere qui les 
aureole, l effluve de leurs bonnes oeuvres n’est pas 
d eux, mais de lui, parce que c'est lui qui leur a 
donne Toccasion etle pouvoir d’accomplir ces oeuvres ; 
leur mdrite n’est pas tant d’avoir agi que de n 'avoir 
pas r<5siste k la sollicitation de TEsprit. De la sorte, le 
Christ est, en effet, la gloire de son peuple ; ce der- 
nier n'a fait pour Lui que ce qu’Il lui a donni le 
moyen de faire. 

Ne comprenez pas cependant que nous n’ayons 
qu'& attendre passivement dans le sommeil du quie- 
tisme ; il faut savoir que nous ne sommes pas ca- 
pables d’agir ; ce que nous appelons acte libre et 
volontaire, n'est dans L£tat actuel de notre d^velop- 
pement, qu’une impulsion ; les efforts les plus hi- 
roiques de notre energie ne sont que des signes de 
nos d£sirs ; le beb£ qui tend la main vers un fruit 
sans pouvoir Tatteindre, fait un effort, mais il ne 
peut pas accomplir sa volont£ ; il en est de m£me 
pour nous. Mais k force d’agiter les bras, nous les 
faisons grandir, et il viendra un temps oii nous serons 
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des hommes. C’est pour cela qu’il ne faut pas crain- 
dre de se remuer. 


Le Christ doit dtre « une occasion de chute et de 
reldvement pour plusieurs », selon l’dtat intdrieur de 
ceux qui sont amends en Sa presence ; dans la masse 
hetdrogdne du monde, II est comme le rdactif divin 
dont la vertu suffit k sdparer le pur de l’impur ; qui 
se ressemble s assemble, les dtres de lumidre, mdme 
dgares, vont vers la Lumidre ; les etres de tdndbres, 
mdme s’ils paraissent lumineux voht aux tdndbres. 
Ainsi que, dans une ville, les gens de chaque profes- 
sion se reunissent ; ainsi dans le plan spirituel, les 
dtres s’assemblent selon leurstravaux et leursqualitds. 
Ainsi, dans un peuple, un homme de gdnie parais- 
sant au sein d’une dpoque troublde, suscite Tenthou- 
siasme ou la haine ; la seule presence de Jdsus dans 
un milieu quelconque, attire ceux qui ontavecLui 
quelque point commun, et repousse ceux qui n’en 
ont pas ; c’est de la sorte qu’Il juge, c’est-a-dire 
qu’Il reclasse, qu'Il reorganise, qu’Il reconstruit le 
Temple universel. 

Or, ceux qui se sentent attirds vers Lui dtaient et 
sont encore en minoritd ici-bas ; les autres se sentent 
blessds, rapetissds, troubles par Sa lumidre ; ils se 
mettent done contre Lui, et Le « contredisent », Lui 
et ses serviteurs, par tous les moyens possibles, meme 
les plus violents. La guerre est un mal ndeessaire ; 
Thomme est trop embourbd dans la matidre pour 
avoir assez de volontd pour sacrifier sa vie ou sim- 
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plement ctepenser ses forces, s’il n’y est oblige ou s’il 
n’est pas exalte par une ivresse quelconque ou par 
Tappet d’un benefice person neb, ce n’est qu’ainsi que 
la Nature lui fait employer ses Energies, d’une fagon 
mauvaise en apparence ; mais TefFort accompli en bas 
nous rend capables, plus tard, d’en deployer un aussi 
grand vers le haut ; aussi profond^ment s'est-on en- 
lize, aussi haut aspire-t-on k gravir la montagne. Ne 
craignons done pas la lutte, la contradiction, les obs- 
tacles, quels qu’ils soient ; ils sont toujours propor- 
tion's k nos forces, et d’autant plus salutaires qu’ils 
vont a Tencontre de nos goilts. 

« Les pensdes du coeur de plusieurs seront decou- 
vertes », ajoute Simeon ; et, en effet, ce n est pas sans 
motif que le mot : dissimulation entraine une idee 
defavorable ; dans tous les plans, le mal et l’ombre 
vont ensemble ; le premier produit laseconde etcelle- 
ci est 1’habitat naturel de celui-l&, e’est dans les ten^- 
bres que le mal foisonne et se d^veloppe ; la presence 
du vrai, du bien et du beau parfaits, la Lumi£re en un 
mot, dissipe les t£n£bres physiques, morales, astrales, 
magn£tiques et spirituelles, autant par sa quality natu- 
relle que par la col£re qu’elle provoque dans leur 
sein. II est presque impossible k un homme irrite de 
ne pas se d^voiler tel qu’il est ; or, tout est vivant ; et 
tous les etres, toutes les forces, se montrent a nu, 
lorsqu’ils sont contraries dans leur mode de vie habi- 
tuel ; la contradiction que le Christ eveille au sein des 
foules visibles et invisibles qu’il visite a pour conse- 
quence logique de percer les voiles de la ruse, du 
mensonge et de l’hypocrisie. 
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Mais Teffervescence de verity que Jesus provoque 
ainsi, c'est Lui qui en subit le premier contre-coup ; 
il en souffre d’une sorte inimaginable ; de mSme que 
nous ne pouvons nous figurer la puissance intellec- 
tuelle d'un monarque par exemple, qui, en une mi- 
nute, pourrait se renseigner k fond sur tous les besoins 
de ses sujets, dans leurs plus petits details, de meme 
rintelligence du Christ nous est encore bien plus 
inconcevable ; et comme la sensibility est d’^utant 
plus exquise que l’etre est plus haut, Ses souffrances 
sont immenses. 11 y a des milliards de creatures qui se 
sustentent de Sa force ; mais cela est encore peu de 
chose puisque le principe de Sa vie est le Sacrifice. II 
ya surtout le martyre que Lui imposent les multi- 
tudes visibles et invisibles qui s’agitent dans les t£- 
n£bres, qui tendent a obscurcir la Lumiere, qui font 
servir au mal la vie qui leur a et£ donnee pour le 
bien. Ce n’est pas que le Ciel ne pourrait reduire ses 
enfants insubordonn^s et les mettre hors d ^tat de 
nuire : mais 11 s’interdit tout autre moyen d’action 
que la douceur, Tamour et l’indulgence. 

Cest pourquoi ses serviteurs sont en butte & la 
persecution, et les innocents paient quelquefois pour 
les coupables. La Vierge, type parfait de l’innocence, 
servante de Dieu accomplie, foyer ardent d’amour di- 
vin, itait d£sign£e d avance aux ^preuves les plus 
dures : il est done exact que, dans un certain plan, 
« un glaive lui ait percale coeur ». 


Quant k la prophltesse Anne, ses intuitions que 
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l’Evangile nous signale, furent facilities par la vie 
qu’elle mena: solitude, jefine et pri&re; elle itait 
ilive des rabbins initiis qui, depuis les soixante-dix 
Anciens instruits par Moise, se transmirent le fonds 
des doctrines kabbalistiques. La Kabbale ne contient 
pas toute la viriti, mais en offre une bonne part au 
chercheur persivirant : il faut savoir reconnaitre la 
valeur de toutes choses ; trop souvent, des disciples 
de la tradition juive montrent de la partiality ; l’ini- 
tiation christique a apporti une lumiire nouvelle et 
plus pure, nous le croyons ; mais nos yeux, encore k 
peine ouverts, ne nous permettent pas de bien analy- 
ser le merite respectif des doctrines qui ont paru sur 
terre. 

Ce que je vous dis Ik de la Kabbale s’applique iga- 
lement a tous les isoterismes ; un homme prudent, 
perspicace et sincere, trouvera partout des veritis et 
des notions perdues ; mais il devra savoir que ce sont 
des viritis relatives et que . des lueurs dangereuses 
y sont milees que la cupiditi intellectuelle et morale 
de quelques anciens a dicouvertes primaturiment. 

Remarquons aussi que la prophitesse ne parlait du 
Messie qu’a ceux que prioccupait le salut d'Israil : 
dans Tapostolat de la parole, il faut de la prudence ; 
une viriti, enseignie a des gens qui ne peuvent la 
comprendre, peut faire beaucoup de mal, et l’initia- 
teur trop presse, en est responsable ; il en est de 
meme pour un autre apostolat, qui s’exerce ailleurs 
que sur le plan materiel ; mais l’apostolat de l’exem- 
ple et des bonnes actions, est toujours sain. 
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Le chapitre II de Matthieu raconte l’histoire des 
rois mages que la tradition nous dit 6tre au nombre de 
trois, et avoir plus tard baptises par saint Thomas 
(saint Jean Chrysost.) ; les liturgies syrienne et arm£- 
nienne disent qu'il y eut douze Mages. 

Quant k l'ltoile qui les guida, certains Font iden- 
tify avec la comfcte de Halley, quoique le calcul 
astronomique donnerait une date qui reculerait de 
cinq ansla naissancedu Christ. Kipler, Ideler, Schu- 
bert et Pfaffe disent qu’en 747 ou 748 de Rome, il y 
eut une conjonction extraordinaire de Saturne, Jupi- 
ter, Mars, V£nus et Mercure. En 748 ou 750, les 
Chinois observirent un astre remarquable pendant 
soixante-dix jours. (Wiesener, Chron. synopt. de 
r£vangile.) Tacite et Su&one disent qu'& cette meme 
£poque tout TOrient attendait un £v£nement miracu- 
leux (Bonnetty, Ann. de philos. chrit.) 

Cette etoile, enseigne le Babisme, apparait k toute 
manifestation de Dieu, et elle est a la fois matlrielle 
et spirituelle (Beha Ullah : Ktab el Ikan ) ; elle fut 
selon le Koran (111, 34 ) le signe materiel de la 
venue de J&us, et Jean, ou Yahia, en fut le signe 
spirituel. 

La visite des Mages est commdmoree par ffepipha- 
nie ou fete des lumiires, chez les catholiques, et par 
la Thfophanie, dans rfiglise grecque ; c’est ce jour-la 
que, dans les premiers siScles, on c£l£brait le baptfime 
du Christ, le miracle de Cana, et qu’on baptisait les 
neophytes. 


Digitized by Google 



62 


l’initjation 

La liturgie catholique dit que les Mages dtaient 
rois de Tharsis(Ceylan), d’Arabie et de Saba. Ils ont 
pr£figur6s par Abel, Seth, Enos, — par Sem, 
Cham, Japhet, — par Abraham, Isaac et Jacob (Dom 
Gu^ranger). 

Pour nous, constatons que les bergers, pauvres et 
ignorants, vivent tout prks de Penfant Jesus et sont 
avertis directement par le Ciel ; tandis que les Mages, 
riches et savants, viennent de tvks loin et sont guides 
par la Nature ; les premiers repr&entent Pintuition, 
et les seconds les facult^s intellectuelles ; dans ce 
m£me sens psychique, H^rode est la volont£ propre 
et individualiste. 

Au sens cosmique, les bergers sont les serviteurs 
anonymes du CieL inconnus et m£prisds ; les Mages 
repr&entent les genies directeurs de Phumanitd ; 
H6rode symbolise le prince de ce monde. 


Les scribes citent au roi H£rode les proph6ties 
d&ignant Bethteem comme lieu de naissance du 
Messie ; je crois vous Pavoir d£jk dit, tout ce qui doit 
arriver sur terre, existe dejk, dks le commencement 
du monde, dans un plan de PInvisible ; ce plan cer- 
tains hommes l’entr’apersoivent, de temps k autre; 
et il se passo alors, dans leur cerveau, momentan^- 
ment dynamise k cet effet, un processus d’id^ation 
special, souvent inconscient, et qui leur permet de 
traduire en langage terrestre, le tableau qu'ils ont £t6 
admis k contempler. 
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Vous avez pu remarquer que les lieux sont presque 
toujours pr^cisis dans les prophdties, tandis que les 
^poques ne le sont pas, ou ne le sont que sous un 
symbole. Cela vient de ce que la proph&ie n’est faite 
que pour servir de signe de reconnaissance aux 
temoins de la circonstance qu’elle d^signe ; le temps 
est un £tre fort myst^rieux et tr£s peu accessible k 
rinlelligence humaine ; il est eiastique, si je puis 
dire ; et presque tous les cliches peuvent £tre modifies 
dans leur parcours. 

Prenons un exemple. Un enfant se prom&ne, et son 
p£re, le voyant partir prevoit qu’il va rencontrer les 
poules du voisin et les effaroucher ; pour dviter k son 
enfant la punition qu’il va stirement s’attirer, le pere 
lui fera prendre un autre chemin ; cet enfant, est, 
pour les poules, un cliche d’inquietude, de peur ; 
mais sa route peut etre modiilee, ou le voisin peut 
garer ses poules. De meme, les cliches sont des etres 
qui suivent un chemin trace ; mais si leur visite est 
trop p£nible pour les humains, le Ciel les ddtourne 
ou change le lien spirituel de l’homme, pour quelque 
temps. C’estpourquoi les propheties ne sont presque 
jamais absolument certaines. II y a, toutefois, des 
^nements pour lesquels le P&re ne change pas ses 
desseins. 

Quelques hommes, trfcs rares, peuvent, de temps k 
autre, faire, par leur demande, que les cliches ne 
s’accomplissent pas. 

Cest pources raisons que l’dpoquedela realisation 
d’une prophetie est rarement indiqu^e ; c’est aussi 
pour que nous developpions la patience, la confiance 


Digitized by Google 



64 l'initiation [Octobre 

en Dieu, et la faculte d’etre toujours prEts k toute 
Eventuality. 


Les Mages, en adorant JEsus, lui offrirent de Tor, 
de l’encens et de la myrrhe ; ces presents peuvent 
symboliser respectivement la royaute, la divinitE et 
la souflrance ( Missel de Paris , seiziEme siEcle). L’i- 
dEe d’hommage attachEe k l’acte de l’offrande vient 
de l’intuition de la loi de hiErarchie. 

Dans le plan de la Nature crEEe, 1’infErieur re 9 oit 
toujours du supErieur, meme sans intention spEciale 
de la part decelui-ci. Mais dans le plan central du 
Monde, lioii rEside le Verbe, toute crEature, quelque 
haute qu’elle soit, ne possEde rien que par don ; son 
Maitre a donnE a tous et leurs facultEs, et la force de 
les cultiver, et les occasions de cette culture. 

De notre part, il est done tout naturel que, lorsque 
nous sommes assez avancEs pour nous rendre compte 
de cette dEpendance, nous retournions a notre Sei- 
gneur tout le fruit et tout le mErite de nos travaux. 

Continuant ce symbolisme moral, on peut remar- 
quer que, si les Mages oflrent les plus prEcieuses pro- 
ductions de leurs empires, les bergers n’offrent rien 
— qu’eux-mEmes. Et, en effet, on peut distinguer 
deux classes d’hommes: ceux qui se croient des 
centres d’action, en mal ou en bien, et ceux qui 
savent qu’ils ne sont rien ; ces derniers sont en trEs 
petit nombre; leur offrande e’est eux-memes, leur 
cceur, leur vie, leur volontE. Les premiers au con- 
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traire se gardent en eux-memes, et n’offrent que le 
produit de ce qu’ils croient fitre leur travail. 

Je ne veux pas dire ainsi que la volont6 n’existe 
pas ; elle existe, dans son plan ; mais il est un pays 
oil elle n’existe plus ; c’est k ce pays qu’appartenaient 
les bergers de Bethteem et ceux que leCiel commet k 
la garde des dmes. 

* 

* * 


Pour empecher H£rode de mener a bien ses projets 
criminels, un songe est envoye aux Mages, un ange 
k Joseph, et la Sainte Familles’enfuit en figypte. Ces 
premieres soutfrances du Christ enfant £taient, 
comme toutes celles qui suivirent, Teffet de Son 
Sacrifice ; il aurait pu, en effet, choisir le bonheur, 
offrir aux humains le plus haut type de gloire poli- 
tique et intellectuelle ; au contraire Son dessein fut de 
passer par les routes les plus p^nibles de la pauvret^, 
de la douleur, de rhumiliation, de l’ingratitude, du 
doute; en un mot, d’assumer toutes les epreuves 
imaginables, pour nous faire voir comment il nous 
faut, le cas ^ch^ant, les subir etles surmonter. 

Quant au massacre des Innocents, la l^gende l’a 
exag^rd; Bethl&m avec son territoire ne comptait 
que deux & trois mille habitants; et les enfants de 
moins de deux ans ne devaient gu£re £tre plus de 
vingt (i). Matthieu, continuant k citer les proph&es 
puisqu’il s’adressait surtout aux Juifs, leur rappelle 
Jer&nie, k cette occasion. Le P6re cherche toujours, 


(i) Les rites ethiopien et grec pr^tendent qu’il y eut 144.000 
innocents (Abb6 Fillion). 
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en eftet, k ce que le sang de Ses enfants ne soit pas 
ripandu ; et quand les choses en arrivent k cette extr6- 
mit e, c’est toujours la perversity opinidtre des crea- 
tures qui en est responsable. 

D’autre part tout est relatif ; et si vous avez jamais 
refldchi que la vie min^rale, quoique dej& miracu- 
Ieuse, est tr£s au-dessous de la vie mentale, la vie du 
Christ, type parfait de Thomme, roi de la creation, 
itait beaucoup plus precieuse que celle mfeme de 
milliers d’enfants ordinaires. 


Pour ce qui estdu sejour de Jesus en fegypte, bien 
que certains pretendent qu'il y re^ut initiations et 
pouvoirs occultes, bien que Thomas Lake Harris, le 
voyantcalifornien, ditque lenfant divin y developpa, 
dans la quatri^me dimension, ses facultes, selon les 
methodes des anciens Fr£res de la Vie, — aucun 
calcul ne peut arriver a prouver qu'il quitta ce pays 
apr£s plus decinq ans de sejour (Mgr Bougaud); la 
dominicaine visionnaire Marie d’Agreda dit mSme 
qu’Il avait sept ans a son depart d’figypte. II est done 
impossible qu’Il ait jamais ete initie par les prSlres 
de ce pays. 

Les £vangiles apocryphes abondent en details sur 
ce voyage ; ils racontent des faits miraculeux ; et en 
effet, Jesus, tout enfant qu’il etait alors,exersait d6\k 
sa puissance, tout au moins, dans la mesure ou son 
organisme physique pouvait supporter la fulgurante 
presence de Sa divinity. 

Car le Verbe, en s’incarnant, accepta les chaines 
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de la Mature dans tous les departements de Son 6tre : 
ses activity sociales, ses- faculty biologiques ne 
purent s’exercer qu’apr^s une certaine p^riode d’ac- 
commodation ; le .corps qu’il s’&ait construit dtait 
forme des parties les plus pures de la substance phy- 
sique ; cette selection fut n£oessaire parce que les pou- 
voirs de l’Esprit sont pour la mature un feu d^vorant ; 
et une substance organique ne pourrait les supporter : 
elle se volatiliserait k leur contact. Voili pourquoi le 
corps du Christ fut parfait k tous points de vue, et 
aussi pourquoi il fallut tout de mime quelques annles 
pour en accoutumer toutes les cellules k devenir des 
instruments parfaits des forces th&irgiques qui les 
traversaient sans cesse. 

C’est cet entrafnement auquel Luc fait allusion en 
disant par deux fois : « Jdsus croissait en sagesse, en 
stature et en grice devant Dieu et devant les 
hommes. » 

En effet, de m$me que les graines ^mettent en 
deux sens opposes tige et racine, de mSme Thomme, 
ou plut6t son centre vital, son coeur spirituel, pousse 
en deux sens : vers le Ciel et vers la Terre ; et P&jui- 
libre de Tindividu, sa sant£ totale, ne se realise que 
si les racines obscures s’enfoncent dans le travail et 
dans l^preuve ; alors les fleurs et les fruits spirituels, 
invisibles actuellement k nos yeux de chair sont 
vivaces et nombreux. 

Nous aussi, il nous faut croitre devant les hommes 
par le travail, l'&iergie, la Constance, la charity, et 
croitre devant Dieu par Phumilit6. la pri£re et la con- 
fiance. 
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Joseph nous est propose comme le module de 
l'homme ordinaire, en qui les pouvoirs de TEsprit ne 
se sont pas manifestos avec Oclat. II travaille pour 
nourrir sa famille, il obOit aux lois civiles et reli- 
gieuses, il suit les indications de Tlnvisible qui com* 
munique avec lui de la fa;on la plus commune, par 
le songe ; il parle peu mais il agit ; et il meurt dans 
TobscuritO, comme il a vOcu. 

En quittant r£gypte, la Sainte Famille revint se 
fixer non en JudOe, mais en GalilOe, k Nazareth, 
accomplissant ainsi une autre prophOtie. Les Juifs 
appelaient nazarOens, des enfants consacrOs au Sei- 
gneur dOs leur jeune age. Le Verbe natter, en hObreu, 
signifie fleurir ; nat^ar est un rejeton, un rameau; 
nat^ir c’est : consacrO. Et en effet, au point de vue 
de Tlnvisible, Tenfant consacrO doit donner k Dieu 
sa vie, son intelligence, toutes ses facultOs ; et ce 
don lui procure, en echange, l’efflorescence d’une 
LumiOre spOcialisOe selon l’individu et selon les 
besoins du moment. 

Ainsi l’Enfant atteignit TAge de douze ans ; et c’est 
au voyage annuel que Joseph et Marie faisaient k 
Jerusalem pour la P4que, qu’ils le perdirent trois 
jours, et le retrouvOrent dans le Temple enseignant 
les docteurs d’Israel. 

Les applications symboliques de cet Opisode sont 
faciles k dOduire. Pour nous, notons que le premier 
acte public du Christ s’adresse aux conducteurs du 
peuple, aux savants, aux intellectuels, aux leaders de la 
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politique israElite ; la sagesse de Penfant prodige n’est 
qu’un^cas curieux pour leur scepticisme, ou leur Eru- 
dition; mais cette tentative d’Eclairer les classes supE- 
rieures devait etre faite ; la encore, JEsus se confor- 
mait aux idEes regues sur l’ordre social. 

Cependant, II n’a pas un mot de consolation pour 
ses parents ; dans quelques circonstances on le voit 
ainsi rEtablir les distances ; car, il ne faut pas Pou- 
blier, si grands que soient les Eloges que le catholi- 
cisme a prodiguEs aux parents de JEsus, si au-dessus 
du niveau ordinaire de PhumanitE qu’aient EtE 
Joseph et surtout Marie, ils ne sont pas moins trEs 
en arriEre de PhumanitE divine de leur Fils. Nous ne 
nous rendons pas compte de cette diffErence, par la 
mEme raison qu’A trois lieues de distance, on Evalue 
mal les hauteurs de montagnes voisines ; plus elles 
sont lointaines, moins leurs cimes paraissent diffE- 
rentes. 

* 

* * 


Le Christ nous enseigne ici que, toutes les fois que 
le PEre nous donne un ordre, il faut PexEcuter, en- 
vers et contre tous, malgrE les lois de la famille, et 
de la sociEtE; mais, Luc, un peu plus loin, Ecrit de 
Lui : « En toutes choses 11 Etait soumis k ses parents ». 
En temps ordinaire, done, il faut au contraire obEir 
k tout et k tous. Vous le comprenez sArement, mais 
permettez-moi de le dire tout de meme, les cas oA 
le PEre nous donne un ordre, sont rarissimes. Il y a 
peut-Etre au plus un homme par siEcle qui re?oive du 
PEre une mission ; pour nous autres notre lot est de 
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aervir, d’acquiescer aux demandes, de ne jamais re.- 
fuser. En d’autres termes k chacun son devoir : au 
mission^ le devoir exceptionnel de bouieverser tel 
ou tel coin du monde ; k nous, le devoir commua et 
journalier. 

* 

♦ ♦ 


Les paroles pr£cit£es de Luc renferment pour Ten- 
seignement orthodoxe toute l'histoire de J6sus, de 
ra k 3o ans. Certains pr£tendent, se basantsurdcs 
travaux superficiels d’archdologie orientale, comma 
ceux publics vers la fin du second Empire par de$ 
F.\ M.\ rationalistes, qu’il se fit initier dans l’lnde 
durant ces dix-huit ans. Je vous ai d£j& dit que cette 
th£se est fausse, ou alors Jdsus est un « fils de Dieu 
et non pas le Verbe incarn^. 

Cependant certains savent ce que fit en rfalitd le 
Christ pendant cette piriode ; mais comme ce que 
Ton pourrait apprendre lk-dessus ne ferait gu^re que 
contenter la curiosity et susciter des controverses, 
nous laisserons ces recherches de c6t£. 


F^vrier 1905. 


Sedir. 
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Gamma et Kosti vidirent la coupe que le pr&tre. 
leur offrait, une force nouvelle les vivifia jusqu’aui 
plusprofond, et ilssesentirentremplisd’une inexpri- 
mable joierde vivre. 

Quand. le prStre les vit ain&i fortifies, il appela troi s 
fois« Goba », et trois chevaliers noirscouvertsdar<- 
mures surgirent, la visiere baiss£e, un glaive de feu A 
la main; sur leur casque, des flammes ondayaient 
jusque:9ur leurdos. 

— Chevaliers de la Force, je vous livre aes jeunesi 
gens, difcle pr6tre. Canduisez-les, parmi les forces de 
perdition, montrez leur les horreurs de la destruction 
et de la corruption humaine, mais prot£gez-les, afin 
qn’auctin mal ne leur arrive, et amenezrles intacts 
dans le lieu de la Purification. 

L'un des chevaliers noirs partit: en avant, les deux 
autres placfcrent Gamma et Kosti au milieu d’eux etr 
ils gravirent ainsi la grande ouverture du ravin au 
fond duquel &ait la caverne. Le pr&tre les abanv- 
donna. 

Ils;&aient k peine 61oign& d’une centaine de pa&de 
Fouverture, qu'ils entendirent un terrible cri, un 
effroyable rugissement d’animaux, une pitoyable 
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plainte de souffrance. Leurs cheveux se dress&rent, 
et leur sang s’arrfcta dans leurs veines. I Is aper^urent 
une vaste artne oil des animaux sauvages s’entre-d£- 
chiraient avec des hurlements £pouvantables. 

— Vous voyez ici, commenja le chevalier noir, le 
symbole du droit du plus fort;contemplez la rage des 
forces brutales. Regardez k c6t£ de vous ces trois hor- 
ribles formes humaines, aux hideux visages; elles 
essuient la bave empoisonnle par la rage des tigres et 
la recueillent dans un vase pour empoisonner des 
hommes. Ces trois esprits infernaux s’appellent la 
Cupidity l’Esprit de conqufite et le Fanatisme. Ils agi- 
tent leurs torches furieuses sur les hommes et les 
transforment en bStes sauvages qui se d£chirent et 
s’6gorgent. 

Mais nous ne voulons pas nous arrtter plus long- 
temps dans le vestibule de la corruption, nous vou- 
lons p£n£trer dans le Royaume mfime des T6nibres. 

Ils prirent un chemin k travers des abfipes sans 
fond; des marlcages sulfureux fumaient sur les c6t &, 
des ruisseaux de feu jaillissaient de noirs rochers. Des 
pierres incandescentes roulaient avec un terrible fra- 
cas, et des millions d’ltincelles montaient avec des 
vapeurs d’un noir de poix, donnant un avant-goAt de 
Tenfer. L’ouragan mugissait, des vagues s’61evaient 
et s'icroulaient bruyamment en lacs de feu Icumant. 
Froid et chaud, s&heresse et humidity feu et eau 
6taient en lutte effroyable. Des montagnes, vomissant 
des flammes, projetaient dans les airs d’lnormes blocs 
de rochers, et en m£me temps la foudre jaillissait des 
nuages incandescents. 
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Au milieu de cette seine ipouvan table, on d£cou- 
vrait au loin un trdne de poix noire, sur lequel itait 
assis un dragon k sept tetes de serpents, quecouvraient 
sept couronnes; tout autour de lui, le poison jaillissait 
de ses gueules. 

— Void le symbole du Royaume de la Bite, con- 
tinua le chevalier noir. Cest le monstre qui depuis 
sa formation est en lutte avec le principe du Bien. 
C’est le monstre auquel la plus grande partie du 
monde rend hommage. Les septtites que vous voyez 
sont le symbole des sept forces du Mai; les couronnes 
qui les couvrent marquent la force par laquelle le 
monde est doming. Cest le monstre qui s’oppose au 
Royaume de TUniti; qui divise tout pour siparer de 
TlJniti. Orgueil, Avance, Envie, Volupti, Intempe- 
rance, Hainc, Nonchalance, sont les leviers par les- 
quels se manifeste sa force sur Tintelligence et le coeur 
de Thomme. 

Par Pobscuriti et la cupidite, rinlelligence et le coeur 
sont conduits dans l’erreur; par la sensuality les 
hommes sont entrainis dans le mal., 

Comme ces sept tites sont attaches kxxn seul corps, 
les sept vices risultcnt d’une source unique qui est Tori- 
gine du mal, ou Tintelligence qui a abandonni sa 
base, la plus pure Intelligence ou le Principe primor- 
dial des Choses, qui est Dieu. 

L’homme pense, veut et agit. 

Sa pensie doit avoir une Loi, sa Volonti une Loi, 
et ses actions, une Loi. 

Cette Loi doit itre en dehors de lui, et hors de lui, 
il n’y a que Dieu ou TUnite. 
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Comme I’Uniti pease, Thommedoit penser. 

Comme TUnite veut, rhomipe doit vouloir. 

Comme l’Uniti agit,.rhormne doit agir. 

C’est \k que git sa vocation, sa filiciti, son cornea— 
tement, son plaisir. 

Sipare-t-il ses pensiesde Dieu qui estila plus pure 
Raison ? i) tombe aussitbt dans lerneur, le mal aux. 
suites funestes devient son: parage. 

Sipare-t-il sa volonti de Dieu ? il saisit le faux au 
lieu du vrai, et la consequence est: le micantente 3 - 
ment. 

Sipare-t-il ses actions de Dieu ? iis'enfoncedana. 
le vice ; les souftrances et les douleurs en sont les. 
suites. 

Nous sommes dans l’itat de scission, la divecsit& 
nous domine, et cette diversity est le Rayaume de: la> 
Bite. La est situie la source du Mal et du Faux. 

Les chemins k indiquer pour retourner au Bien et 
k la Viriti, sont le but de Ticole de la Sagesse. 

Je ne puis vous faire de plus longs diveloppemente 
sur cette grande viriti; vous la connaitrez si vous 
entrez dans l'intirieur du sanctuaire; ma mission.est 
de vous apprendre k connaitre les ennemis du Bien et 
du Vrai. 

Le chevalier lan<;a son glaive flamboyant centre le. 
dragon : « Je provoque, cria-t-il, kttitede ton-Oxgueil, 
afin qu’elle me montre la puissance qui domineles 
hommes . » 

II lan^a encore une fois son glaive, le dragon 
d ness a la plus grosse de ses tetes et siffla. Mais le che- 
valier lan$a une troisiime fois son glaive, le rocher 
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se fendit, la terre trembla, des squelettessortirentdea 
fissures, et le demon de l’Orgueil apparul sous la 
forme humaine. 

— Je te somme, dit le chevalier, par la Puissance du 
Bien, de t’humilier dans la poussi&re, et de raconter 
les- ravages que tu as occasionn& parmi les hommes. 

— Je suis Tesprit cFOrgueil, commen^a le d&non,. 
celui qui croit trouver en lui ce qu’il ne peut jamais 
trouver hors de son principe primordial. Je me suis 
$£par£ de la source originellcde la Lumifcreetcherche 
la Lumi£re en moi seul oil je ne trouve rien que 1 6 - 
nfcbres. Ma separation de la Lumi&re fut done la cause 
du Mai et je fus le Prince des T6n&bres. Durant des 
miltenaires je luttai toujours contre la Lumtereetsoir 
point d’appui, mais ma rage n’est pas apais£e; si je 
ne puis lutter, je veux fttre entiirement soumis. 

Envieux, je vois la chose intermddiaire que 
Thomme appelle et qui est suspendue entre le Bien et 
le Mai, entre la Lumi&reet les T&i£bres. Augmenter 
ma puissance dans le royaume de la Sensualite, me 
procurer des sectateurs est mon* effort, le travail de 
mon esprit. 

Ma puissance sur les homrmes est faible, il est vrai ; 
employer la force ne m’est paspermis; seule la seduc- 
tion me reste, et de ce c6t£, je me sers de Tintelligence 
et du coeur de l'homme. Mon travail est d’augmenter 
les t£n£brcs partout oil doit Stre la Lumtere, et je par- 
viens k mon but final par la force de mon esprit; cette 
force est TOrgueil. 

Jecherche k dloigner les hommes, avant le temps, 
des v6rit£s de la Nature, k les habituer k la diversity ; 
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par ce moyen, ils ne peuvent plus apprendre k recon- 
naitre le plus simple, et les reflets de Text^rieur me 
servent k les d£vierde Tlnterieur. 

Amour-propre exag£r6, Pr&omption, Ergoterie, 
sont mes compagnes; avec elles je visite les acade- 
mies des savants, les dcoles de th£ologiens, les cabi- 
nets d Etudes des £crivains. Je flatte leur vanity, dissi 
mule leur fiertS et les attire dans le vaste champ des 
controverses. 

Dans ces voiles, je propage les erreurs; je provoque 
chaque penseur, chaque ami de la V4rit£ k la fouler 
auxpieds, et k lutter pour leroyaume des opinions. 

Par ce moyen, il m’arrive d’exciter les homines 
contre les hommes, de multiplier les id£es par les 
id£es et de d^truirele chemin qui conduit k la Vdrit£. 

Mon principal but est de tout diversifier autantque 
possible, mais Ik oil est 1’Unitd finit ma puissance. 

Cest pourquoi je cherche tout d’abord k diviser les 
hommes en autant de nations qu'il m’est possible; 
partout j’eveille Torgueil national, pour que les uns et 
les autres se haissent et se poursuivent; partout je 
cherche k introduce d’autres moeurs, d’autres id£es, 
d’autres coutumes, d’autres v^tements; les amener k 
se faire valoir par vanity telle est mon intention. 
Chacun veut etre meilleur que les autres, et tous se 
persecutent. Celui-ci defend son habit long, celui-li 
son court, celui-ci son tablier, celui-lk son turban ; 
celui-ci frappe son frfcre pour un bonnet pointu, celui- 
1 k le tue pour une toque ronde. 

Ayant s^par6 toutes les nations qui ne devraient 
former qu’une soci£t^, je m’attaque aux diverses par- 
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ties des nations. Je les partage en classes, et j’empoi- 
sonne chaque classe par l'orgueil, de fa;on qu’une 
classe se croie meilleure que l’autre, et le desordre 
grandit. 

Par les opinions, je mine les hommes hors de la 
Raison pure et de la voie de la Viritd; par Tamour- 
propre, je les ditourne de Tamour giniral, par 
J’igoisme, de Pintirit de l'humaniti. 

Ainsi, je divise tout ce qui itait uni, et la cupidity, 
l’envie, la misanthropic, la colire, 1’intempirance, 
Tindolence, fortifient la disunion de mon Royaume. 
Ma puissance est grande, et qui oserait, parmi les 
mortels, lutter contre moi ? 

— Tais-toi, monstre, dit le premier chevalier, et re- 
tournedansle Royaume des Tinibres. Tu connais 
notre fonction, et Titernel combat entre toi et nous. 
Notre vocation est de ramener Tintelligence ; de la 
plurality a l’unite des opinions, a la Raison pure, et 
ainsi de combattre les erreurs, — nous Tavons juri 
sur Titendard de 1’Uniti, — de guider le coeur des 
hommesde l’amour-propre a l’amour giniral, de sub- 
juguer les passions, de riunir les intirets particuliers 
k l’intiret de toute Thumaniti. 

Comme le chevalier parlait ainsi, le dimon duMal 
se mitamorphosa en une terrible forme. 

— Lutte avec moi, si tu peux, cria-t-il avec un ri- 
canement, et conduis les hommesde la plurality, des 
opinions k la Raison pure. As-tu oublii comment je 
punis ceuxqui osent combattre les erreurs ou ditruire 
les prijugis ? Vois en arriire, dans les temps passds, 
regarde dans Tavenir,et tremble devant ma puissance. 
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Alors s’ouvrit le rideau du Passe et de TAvenir et 
Ton vit les sages languissant dans les chaines et So- 
crate mourant. Des hommes conduisant des hommes 
k 1'autel, etles ysacrifiant. Des savants p£trifiant Ten- 
tendementavec des livres; des imprecations de bonzes 
•retentissant centre la V£rit£, et des btichers Jlamhant; 
des p&res assassinant leurs fils et des fils, leer p£re. Un 
saint delire renversant les dieux Strangers et eievanl 
les siens par-dessus; la vertu chassde, la paressesanc- 
tifi£e, des temples b&tis k Terreur* 

La Saint-Bartheiemy, les Vfipres Siciliennes se dres- 
sant dans le lointain en sanglantes draperies, et la 
guerre de Trenteans, avec la Faim et la Mis6re dans 
nne armure d’assassin. 

— N’as-tu pas encore assez de preuves de ma puis- 
sance, poursuivit le demon ; alors vois plus loin la pu- 
nition de ceux qui osent ramener l’amour-propre k 
Tamour de Thumanite, et l’intdr^t particular k Pin- 
t6ret general. 

Le demon fit un signe, et une multitude formidable 
de sultans, de bonzes, de chevaliers, de marchands, 
de juges, et encore beaucoup d’autres, s'assembterent 
et crierent : « Qui veut renverser nos droits et nos ha- 
bitudes ? » 

Ensuite, le d6mon fit apparaitre le pouvoir de 
Pamour-propreet de Pint6r£t personnel; Ton vit des 
hommes aller en campagne par centaines de mille, 
partout le sang coula. Des vieillards furent assassin^, 
Penfant arrach£ des bras de sa m&re, des villes d£- 
truites, des pays ddvast&, des filles viotees, des orphe- 
lins opprim&, des veuves abandonees, des esclaves 
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languissant dans leschaines, des pauvres mourantde 
daim aux portes des richer, des nations combattant 
pour Tint^ret d’un seul, ruse et tromperie, catbale et 
intrigue brandissant leur drapeau et partout rint<?r&t 
personnel levant la tfite, et foulant aux pieds Tint^rSt 
g6n£ral. 

— Quel affreux spectacle! s’6cria Kosti. 0 que l’£ter- 
nelle obscurity couvre ces horreurs t^ndbreuses! O 
combien Thumanit^ est profond&nent submergfe I 
Combien elle s’est doignee de la grande vocation de 
sa destinde ! 

A cette exclamation, les hideuses figures infernales 
disparurent avec leurs fantasmagories. Gamma et 
Kosti se trouv£rent k Touverture du rocher, et les che- 
valiers les conduisirent dehors, sur un champ decou- 
vert. Sous de hauts cypres se trouvait un autel que le 
soleil ^clairait dks son lever ; ils se reposirent, k 
Tombre, des dangers de leur voyage mystique. 

Trois adolescents, avec des palmes, leur apportfr- 
rent des fruits. Les chevaliers 6t£rent leur casque et 
partag£rent amicalement ces rafraichissements avec 
leurs compagnons. Le lieu oil ils se trouvaient £tait 
tr£s beau. Une allee de palmiers conduisait le voya- 
geur jusqu’k un gentil petit temple, tout entour^ de 
buissons de roses. Des sources claires ruisselaient en 
cascades marmor^ennes et formaient un endroit com- 
mode pour la purification. 

D6shabillez-vous lk, dit le chevalier noir, et lavez 
soigneusement votre corps dans cette source. Au bord 
des cascades vous trouverez un pr^cieux onguent de 
myrrhe, avec lequel vous oindrez vos membres, et 
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vous mettrez ensuite les habits de lin qui sont sus- 
pendus k ce rosier; aprfis avoir accompli toutcela, at- 
tendez devant le temple que vous voyez au bout de 
l’allfie des palmiers. 

Kosti et Gamma firent comme le chevalier leur avait 
ordonnfi ; aprfis s ’fit re purifies, ils se vfitirent des habits 
blancs et s’avancfirent vers le temple, oil un prfitre 
^galement vfitu de blanc les attendait, le front ceint 
d’une couronne de palmier. II s'assit au seuil du 
temple, entre les deux jeunes gens, et commenfa 
ainsi : 

— La Providence vous a ouvertlesyeux sur la misfire 
des hommes; vous avez vu les horreurs des dfivasta- 
tions, et Ton vous a montrfi les sources des souffirances 
humaines. Vous savez done quel courage il faut pour 
fitre sage. 

Querelles et luttes eternelles attendent l’ami de 
Thumanitfi. II doit combattre les prfijugfis et les er- 
reurs, les passions et les vices. 

II est nficessaire, par consfiquent, demunir d'armes 
le hfiros qui ose entreprendre cette grande campagne. 

On exige de vous le dfipouillement des habits, la 
purification et Tonction ; le sens cachfi de ces efirfimo- 
nies, vous fait comprendre que les habits sont les 
symboles des prfijugfis, des coutumes et des opinions, 
dont Thomme doit se dfifaire. Mais il ne suffit pas de 
cette opfiration, il faut aussi qu’il se lave de toutesles 
impuretfis qui peuvent se trouver encore dans son 
esprit: alors seulement il mfirite Tonction fortifiante. 
L’habit blanc est le symbole de la pensfie et de la vo- 
lontfi pures. La pensfie et la volontfi pures sont les 
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principales qualites de 1’homme qui entre en lutteur 
dans cet univers, pour d^fendre sa pure raison contre 
les pr^jugds, son coeur contre les erreurs, et ramener 
rHumanitd k sa dignite primordiale. 

£tes-vous bien d£cid£s k entreprendre cette t&chesi 
difficile ? 

Kosti et Gamma. — Oui. 

— Eh bien, que les trois chevaliers vous introdui- 
sent dansle temple des combattants purifids. 

Les trois chevaliers frapp£rent trois fois a la porte, et 
une voix cria : 

— Qui frappe ? et quel est votre ddsir? 

Un des chevaliers r^pondit: 

— Un mortel, qui connait la grandeur de la vertu 
humaine, et k qui l’exp^rience a appris comment les 
prijugds subjuguent la raison, les erreurs, le coeur, et 
le vice Taction. Un mortel qui est d£cid6 icombattre 
contre le principal ennemi du bonheur humain. 

— A-t-il une armure ? 

Le chevalier. — Non, il porte l’habit de la pure 
raison, de la pure volont£, et croit ainsi m^riter Tar- 
mure. 

— Qui nous garantit sa sincdritd ? 

Le chevalier. — Trois chevaliers, qui ont d£j& luttd 
contre les prdjug^s, les opinions et les erreurs, la ga- 
rantissent. 

— Bien ! qu’il entre dans notre temple. 

Alors le temple s’ouvrit. L’on voyait tout autour 
d’admirables statues de marbre blanc, representant 
les grands hommes qui sont entr&> en lutte contre les 
opinions, les erreurs, les pr^jugdset les vices. Au mi- 
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lieu etait un piedestal de porphyre sur lequel etaient 
repr£sent6es la Raison et la Vertu embrassant les 
hommes. Non loin de 1 &, se trouvaitTarmuredestinfe 
aux nouveaux venus ; on leur mit la cuirasse, le casque 
k panache de feu, et on leur donna T6p<5e flamboyante. 
Un prStre s’approcha d’eux et les fiappatrois foisavec 
une branche de palmier, en leurdisant : « Ddfendez 
la pure Raison contre les pr^jug^s et les opinions, 
les droits de l’amour du prochain contre les d£fen- 
seurs de l’amour-propre, I’inter^t g£n£ral de Thuma- 
nit£ contre l’intdrSt personnel de l’ennemi des 
hommes. 

« Que votre raison, votre coeur et votre activity 
yous etevent au rang des chevaliers de la Force 1 

« Que votre casque repr&ente votre raison ; la cui- 
rasse, votre pure volont6 ; le glaive flamboyant, votre 
infatigable activity ! 

« Que l’dclat de votre casque indique votre intelli- 
gence; la beaute de votre cuirasse, votre modestie;le 
glaive flamboyant de votre activity, votre moderation 1 

« Combattez done les ennemis int^rieurs et exte- 
rieurs, dabord ceux de votre raison etde votre coeur; 
et lorsque vous les aurez vaincus, combattez ceux de 
Textirieur. 

« Tout d’abord doit r£gner en vous la paix, le repos 
etl’ordre, alors seulement vous pourrez etablirla paix, 
le repos et l’ordre parmi les hommes. 

« Maintenant, dtez votre armure, car £tant des che- 
valiers de Tlnterieur, vous n’avez pas besoin d'objets 
exterieurs; votre raison est votre casque; votre 
intelligence, le panache flamboyant; votre activity le 
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glaive de feu ; son tranchant est votre moderation. 

« Toutes les c£r£monies ext^rieures sont les hy£ro- 
glyphes des verit^s intirieures, comme les corps enve- 
lopes sont les forces actives int£rieures; celui dont 
Toeil s’arrfite seulement sur l’enveloppe exterieure sans 
pouvoir soulever le masque des choses, ne pourra 
jamais p£n£trer Tint^rieur de la Nature. 

« Les v£rit£s de nos &oles de sagesse sont grandes, 
mais la pens^e s’attriste quand on regarde dans le 
livre de TAvenir. Des temps viendront oil nos hidro- 
glyphes ne seront plus compris, ou symboliquement 
expliqu^s. Nos pretres meme oublieront leur grande 
dignity seront infidSles aux v£rit£s intdrieures, et 
emploieront les moyens qui devraient conduire les 
hommes k la Write pour la fraudeet la duperie. 

« Tous ces Edifices extdrieurs disparaitront alors, 
comme disparait la beaute d’un mortel quand r&me 
dechire Penveloppe qu'elle devait animer. 

« L’image de la V£rite sera reduite en morceaux, 
chacun croira la poss^der tout entire, alors qu’il 
n’en poss6dera qu’une fraction; il pers^cutera les au- 
tres, Pambition exterieure se cachera dans Pobscurit£ 
sacr£e des ruines mystiques, et Ton cherchera le sens 
du reste des hi£roglyphes, incomprehensibles aux 
hommes de chair. Tout cela, nous le pr^voyons, parce 
que c’est la marche des choses. 

« Le sanctuaire interieur de la Verity est indestruc- 
tible et il viendra un temps oil elle construira son 
temple dans le coeur des hommes purs, et restera 
inaccessible aux profanes. » 

Lorsque le pretre se tut, plus de cinquante ado- 
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lescents, v$tus de blanc et des palmes k la main, 
s’avanc^rent en chantant cette hymne : 

Une Force primordiale seule existe; 

A elle, tout doit rendre hommage, 

Autour de nous, c’est la Nature 

Qui est la manifestation de cette Force. 

Aucune raison ne peut la p£n6trer, 

Et nous connaitrons son Essence, 

Dans le temps s6ul 

Ou nous sentirons son amour. 

Elle seule peut nous rendre heureux. 

Ce bonheur est TUnion ; 

Elle est le charme, le salut, le d^lice v 
Et le rassasiement de notre esprit. 

S'unir k cette force 

Est le desir de tous les sages ; 

La t&che de tout £tre pur 
S’en va vers Elle. 

Elle est la source pure 

D’oii sort le Bon, le Vrai, le Beau, 

Bonheur de 1‘esprit, bonheur de Time 
Peuvent par elle seule, subsister. 

Elle unit pour ce but 

Tous les hommes qu’elle a cr£6s ; 

Le bonheur humain estsa volont6, 

Mortels, 6coutez son appel ! 


(A suipre.) 


Eckartshausen. 
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A mon raaitre ven6r6, A Papus, 
afTectueusement. 

O Toi que les humains adorent sans connaltre, 

Toi dont les univers r^velent l'Etretc, 

Et dont Tlmmense Amour malgr6 nous nous p£n6tre, 
Quand notre Ame eperdue invoque ta bonte. 

Toi qui Seul es de tous I’lnddfectible Anc^tre, 

Source occulte de Vie et foyer de Clartg, 

Toi qui souflres par nous et revis en cbaque 6tre 
Dans l espace sans borne et dans r^ternitd, 

Daigne 6couter, montant des terrestres miseres, 

La priere du coeur d’un de tes fils sinc^res 
Dont la voix reste vaine en ce monde railleur, 

O P£re, fais que 1'homme ait en piti6 son fr6re, 

Qu’un destin plus cruel accable sur la terre, 

Et fais, Toi qui peux tout, qu’il devienne meilleur ! 

l ,r janvier 1907. 

Leon Combes. 

( Orbesel Gemmes.) 
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0 Terre ! la nourrice aux puissant es mamelles, 

Toi qui donnas jadis naissance au genre humain, 

11 ne t’aura laisse que dgpouilles mortelles, 

Qui devront disparaitre, elles aussi, demain. 

Et chaque jour, pourtant, des phalanges nouvelles 
D’Gtres errants vaincus vout seiner le chemin, 

En cherchant vainement, 6nigmes Sternelles ! 

Leur raison d'etre ici, leur but etleur destin. 

0 Terre ! non, tu n’es qu’un monde de passage, 

Chez toi Thomme n’est pas au terme du voyage 
Bien qu’il se soit, h61as 1 dpris de ta beauts. 

Non, car il va plus loin ; inconscient peut-fitre, 
Ddsillusionnd.... Pour lTmmortalitg, 

Quand il va te quitter, il espfcre renaitre !.. 

L. Bessiebes. 
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UN SECRET PAR MOIS 


Pour avoir du vinaigre ins tan tankmen t si on en man- 
que, jetez dans un litre de vin rouge, ou blanc du sel, 
du poivre et un peu de lev u re aigre ; plongez-y un mor- 
ceau de fer chaufie au rouge ou des racines de raifort, 
des fleurs d’oeillet, de giroflde. 

Porta. 


£cole hermEtique 


L'Ecole Hermetique a repris son fonctionnement nor- 
mal et les salles de cours sont juste sufflsantes pour 
lea eieves. 

Voiei le programme des etudes pour ie premier tri- 
meatre : 

Lundi, M. Dace, prolesseur, Astrologie, Magnetisme 
pratique. 

Mardi, M. Sedir, professeur, Etude des Evangiles. 

Mercredi, M. Quintor, maltrede Conferences, Histoire 
et Applications de la Philosophic Hermetique (l 0r 2% 3* 
mercredi s). 

Quairi&me mercredi, Loge Symb. Humanidad, Tedrr, 
33« M.-.S.-. C.*. 

Jeudi, M. Papus, professeur, l er , et 3® jeudis, M6de- 
cine Hermetique (A l’Ecole). 

Deuxieme jeudi, Revision de l Occultisme (Socle tea 
Savantes). Cours Esoteriques de k Papus . 

Quatrieme jeudi, Conferences Spiritualistes (Grande 
salle des Societes Savantes). 
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Deuxieme samedi, Loge Martiniste, Phaneg, proles- 
sear, M.\ S.\ C.\ 

Dimanche, 4 heures de l'apres-midi, 12, ruede Buci, 
Docteur Rozier, professeur, Etude des Evangiles. 

Les inscriptions sont regues k PEcole, 13, rue Se- 
guier, Paris. 

Un certificat d’inscription est delivre k chaque eieve. 


Les fails psychlques et la grande presse 


Du Matin : 

MA1SONS HANT^ES... PAR LA FOUDRE 
Chaque jour, feux spontan6s ; chaque jour, nouveau prodige. 

Le 11 septembre dernier, au cours d’un violent orage, 
la foudre tombait, rue de l’Abreuvoir, k la Courneuve, 
dans les environs de Paris, sur une maison presque 
isolde. 11 ladetruisait totalement. 

Jusqu’ici, rien d’extraordinaire. Mais, dks ce moment, 
prgcisgment, I’extraordinairese manifeste. Dansun rayon 
de cent metres autour de la maison sinistree, la foudre 
laisse, depuis ce jour, dans deux des immeubles voisins, 
des traces etranges de son passage. 

Du haut en bas, entre les murs, sous les hangars, sur 
le sol m6me, le leu couve k toute heure du jour. Sous 
des influences inconnues, un objet s'enflamme brusque- 
ment. On se precipite pour l'eteindre. Combattu des son 
origine, le feucesse, comme il estvenu. Dans un endroit 
tout different, il reprend, quelques heures plus tard, 
sans plus de raison apparente. Tant et si bien qu’eu 
moins de six jours, dans ces deux « mai&ons de la fou- 
dre », trente cas de combustion spontanee se sont jus- 
qu’& present produits. 

Le 1$, dans la matinee, le lendemain meme de 1'orage, 
ce sont les hangars et remises du locataire d’un des im- 
meubles, un maralcher, M. Seillier, qui brusquement 
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sont la proie du feu. Les pompiers, appeles en h&te, ne 
peuvent que praserver les maisons voisines. Tout est 
complement datruit. 

Ce n’est pas tout. Au moment ou ces hangards briilent, 
le leu se declare aussi brusquement, k 50 metres* environ, 
dans une chambre du premier etage, cbez M. Vailaud, 
dabitant. L'immcuble que ce dernier babite touche celui 
de M. Seillier. 

Le mdme jour encore, k trois heures, dans des condi-, 
tions analogues, le leu reprend une autre lois dans le 
grenier du maraicher. Cette lois, c’est le plancher qui 
brdle. Des flammes bleu&tres lachent le bois ; une acre 
lum£e se dagage. Les pompiers, accourus en hate, s en 
rendent maltres en quelques instants. 

Le 13, le leu se recueille. On n’enregistre, dans les 
deux maisons, qu'un seul cas, dans le cellier. 

Le 14, fait stupafiant, E. Seillier sortant dans son 
jardin, laisse un instant sur la table la moitia d’un pain 
environ. 11 revint peu de temps aprfcs. L’une des extra- 
mitas du pain, comrae brhlerait de Tamadou, se consume 
lentement sur la table. M. Seillier veut enlever le pain ; 
k la m4me place, en dessous, la table brdle cgalement. 

Ce m&me jour, h deux reprises, le leu prend dans une 
ar moire vide . 

Le 15, le lo, sans rel&che, les mames laits se rapatent 
encore. Des couteaux k lame d acier ont le manche brtiia 
dans leur botte, qui s’enflamme spontanament. Devant 
plus de vingt-cinq personnes, dans Tangle d’une cham- 
bre k coucher, un parapluie, laissa par magarde, prend 
feu brusquement k son tour. 11 n'en reste, au bout d un 
quart d’heure, que Tarmature de fin acier. 

Mais voici bien le plus atrange. Un vieux chapeau git 
dans un coin. L’un des pompiers, au cours d une ronde, 
jette, sans plus s’inquiater, cette « vieiilerie » par la 
fenatre. Le chapeau tombe, au rez-de-chaussae, sur le 
rebord d'une croisae. Un rideau lager s'y balance. Le 
chapeau atteint le rideau. Celui-ci brule d’une flambae, 
et le chapeau n’en vaut guere mieux. 

Hier enfin, vers 7 heures, le leu a pris dans le jardin, 
entre deux gros tas de lumier. On put encore l eteindre k 
temps. 
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On coaviendra qu'il y a \k d’dtranges et troublants 
ph£nom£nes. Le feu preni partout, sans raison. Depuis 
deux jours, k leur tour, les marches d un escalier s’e&ri- 
tent et torabent en poussi>re. Une mince poussifere 
brillante, d une apparence cristalline, s’en dchappe au 
moindre contact. 

Autre fait encore ^ ton nan t. C’est k des beures ddter- 
minxes que le feu toujours se declare. Les instants qui 
suivent le lever du soleil, le ddbut de rapr&s-midi sont 
des heures de predilection. 

Les habitants du pays, alarm£s, ne savent que f&ire. 
MM. Seillier et Yallaud sont prfcs de crier au « miracle ». 
Et I on chuchoterait pour un peu que ces merveilleux 
ph6nom6nes sont loeuvre de malins « sorciers ». 


Du Journal : 

REINCARNATION 

La population anglaisa de Rangoon est en 6moi a cause 
des relations d un enfant. 

Londres, 17 septembre. (Par fil special.) — La presse 
d’outre-mer relate un soi-disant fait de reincarnation 
qui se serai t produit pr£s de Rangoon. 

Pr6s de cette ville mpurait, en 1903, le major Welsh. 
Ces derniers temps, un enfant de trois ans £tonnait ses 
parents en leur anoou^ant gravement qu’il 6tait le major 
en question, revenu k la vie, et le bambin leur ddcrivit 
avec force details Habitation de l’officier ddfunt, alia 
m£me jusqu’fc donner un cempte rendu de ses occupa- 
tions et le nombre da ses poneys. Plus fort, il reiata 
comment Welsh avail p£ri au cours d une excursion sur 
le lacdc Meiktelea> avec deux autres personnes. 

Les parents sont absolument bouleversds, leur fils 
n'ayant jamais rien su auparavant du major et de sa 
famille. 

Ce cas bizarre, r6p6t£ k grand fracas, prdoccupe les 
milieux scientifiques anglais, et les commentaires vont 
leur train. 
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Relations d’ua orage et d’une terapete 


Sous ce titre suggestif, un savant astronome russe, 
double d un philologue 6rudit, M. Nicolas Morozoff, a fait 
paraltre lann6e derntere, an livre sur l’Apocalypse, d6- 
voilani du coup tous les mystgres de cette prophetie, qui 
jusqu’& present a£te la pierre d’achoppement des thgolo- 
gues et des cbercbeurs. 

II serait impossible, vue 1 ampleur de louvrage, d en 
donner ici une traduction int£gralc r mais m^rae d apres 
les quelques details qui suivent, le lecteur pourra juger 
de la valeur et de Timportance de cet gtonnant travail. 

« De mgme qu un botaniste, qui a quelques vagues in- 
dications, recon natt ses plantes prgfgrges, alors quepour 
toot autre ces indices ne sont qua de vaines images, de 
m6me, dit M. Morozofl, je reconnus parmi les figures de 
r Apocalypse, d£s les premiers cba pitres, une description 
alllgorique et en ingme temps extrgmement poetique de 
formes dessinges par des nuages orageux, de constella- 
tions et de plan&tes d'un ciel antique. Apr&s quelques 
pages de lecture je nedoutais plus que la veritable source 
de cette propbetie ne fut un orage et une menaganle dis- 
position aslrologique de planties dans les constellations , 
ces anciens signes de col&re divine r envisages par i’au- 
teur dans son enthousiasme religieux, comme un aver- 
tissement de Dieu, lui an noncant, en regard de ses 
ardentes pri&res, la prochaine (et seconde) venue du 
Christ. » 

Fort de cette conviction, M. Morozoff se fit le raison- 
nement suivant : si le tableau peint par IApocalypse n est 
qu'une fantaisie de l’auteur, ou bien encore si mon in- 
terpretation est fausse. je ne trouverai pas une seule 
date dans les premiers sidclesde notre gre ou les plan&tes 
soient disposes sur la vofite celeste, aux en droits indi- 
qu£s par le texte de la prophgtie; si an contraire les 
figures de l’Apocalypse reprgsentent bien comme je l’af- 
firme, l aspect du ciel, vu de 1’lle de Pathmos, certains 
soir d’orage, je pourrai & l’aidede calculs astronomiques 
en ddcouvrir la date indiscutable. 
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Les calculs achev^s, \1. Morozofl eut la satisfaction 
d'obtenir le r^sultat attendu : il y eut en eflet, une epo- 
que ou toutes les plan&Les et constellations se trouvaient 
aux points du ciel, indiqugs allygoriquement par Tauteur 
de TApocalypse, et cela, le 30 septembre de Taimde 395 
apr6s Jgsus-Cbrist, vers 5 heures du soir. 

Une traduction nouvelle de TApocalypse, faite sur le 
texte grec et accompagn^e d’une foule de notes explica- 
tives, les nombreux dessins de figures astronomiques et 
astrologiques et enfin les multiples tableaux de calculs 
qui ornent l'ouvrage de l erudit astronome, d6mon treat, 
sans laisser la possibility du doute, la justesse math6ma- 
tique de ses affirmations. 

Maintenant, voici en r£sum6, comment s’y prit M. Mo- 
rozoff pour trouver la date indiqu^e plus haut : ayant 
choisi pour base de ses calculs les positions de Jupiter 
(« cheval blanc ») etde Saturne (« cheval fauve), ildressa 
un tableau, qui lui permit de constater que dans les pre- 
miers stecles de notre ere, ce n’est qu’en 395 que Jupiter 
— (ainsi que Texige le texte de TApocalypse) — se trou- 
vait dans le Sagittaire, alors que Saturne etait dans le 
Scorpion ; ce qui prouve que c’est bien en 395 que la pro- 
ph£tie a 6te ecrite. Le Soleil, dans le signe de la Yierge 
(Apoc., chap. XU), indique le mois de septembre et enfin 
la position de la lune, dgfinie, com me on va le voir, le 
quantteme. En elTet, il est dit au chapitre XII de TApo- 
calypse que la lune se trouvait sous le signe de la Vierge 
(« ... une femme revalue de soleil, sous les pieds de la- 
quelle gtait la lune... »); or en laisant les calculs, propres 
k cet cflet, il est facile de se convaincre que la lune, & 
cette gpoque, ne passa sous les pieds de la Vierge que le 
30 septembre. 

Un fait curieux k noter, c’est qu’en outre la possibility 
de trouver dans le texte de TApocalypse la date du jour 
oft elle prit naissance, on peut,& Table de ce m£me texte, 
verifier les rgsultats obtenus. En voici un exemple: au 
chapitre premier, Tauteur de la proph£tie annonce que 
tout ce qu’il d£crit a £te vu par lui un dimanche; or, sur 
quel jour de la semaine tombe le 30 septembre de Tan- 
nic 395? G’est sur un dimanche. 

11 existe d’autres preuves, non moins concluantes. 
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mais il serait trop long de les rapporterici ; remarquons 
seulement que les calculs de M. Morozoff ont ete verifies 
par deux astronomes de l’Observatoire Imperial de 
Poulkovo (pr£s de Saint-Petersbourg) MM. Kamensky 
et Lanin, qui ont obtenu les m6me chiffres que lui. 

Maintenant, quant k l'auteur de la prophetie, M. Mo- 
roz oil croit pouvoir aflirmer que c’est Jean Chrysostorae, 
car tout dans la biographie de ce dernier semble confir- 
mer cette supposition. Juste un an apr£s l appa rition de 
l’Apocalypse, Jean Chrysostorae (on ne sait au juste pour- 
quoi) est amene de force k Constantinople ou on y oblige 
k prendre la charge de patriarche (probablement pour 
qu’il sauve le monde des malheurs k venir) et 1 k malgre 
ses philippiques contre les empereurs byzantins et le 
clerge, tout lui est permis, jusqu'au commencement du 
cinqui&me siecle (terme fixe par lui pour la realisation 
de sa prophetie). Puis sans causes apparentes, le pa- 
triarche tombe tout & coupen disgrace, se voit poursuivi 
par l’Eglise et l’Etat, est banni, et enfin meurt en exil 
(le Christ n est pas venu, la prophetie ne s est pas reali- 
see). 

« En somme, dit M. Morozoff dans une conference 
faite k ce sujet, le 12 decembre 1906, & la Societe Phy- 
sico-Chimique de 1’ University de Saint-Petersbourg, 
je laisse aux historiens le soin de resoutlre ce probieme ; 
quant k moi, je ne puis garantir que l exactitude de la 
partie astronomique de mon ouvrage. » 

Notons, pour finir, un detail interessant : Lceuvre de 
M. Morozoff n’a pu voir le jour que vingt ans apr£s avoir 
pris naissance, le savant se trouvant pendant ce temps 
emprisonne pour causes politiques, et n’ayant ete mis en 
liberte que l annee derniere. 

M. DE SgVASTIANOFF. 


LIVRES NOUVEAUX 


Honnenr aux Instituteurs ! Lettres < ex abrupto » a un 
jeune maitre d ecole; Prix, 1 fr.75. De Marly, editeur, 
16, rue Boissonnade, Paris. 
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L’Esprit-Cansolateiir ! Librairie Lessard, 15, rue Rubens, 
Nantes. 


Gulrison de la Tuberculose, par le docteur F£lix de 
Backer. Maloine, gditeur, 25, rue de l’Ecole-de-M£de- 
cine, Paris. 


La Force Psychique, par le docteur Bonnaym£, de Lyon. 
Prix, I fr. Imprimerie Bouchet. 


Nous recommandons sp^cialement a nos lectears la 
revue deludes symboliques II ire m , Pepus, directeur; 
Teder, r£dacteur en chef. Abonnements : 3 fr. par an, 13, 
rue Siguier, Paris. 


Nous rappelons & nos amis la r6<klition de I’dtude de 
Fabre d'Olivet sur la Constitution de 1 hom me. Prix, 
2fr.30 franco. Aux bureaux de V Initiation. II ne reste 
plus que la moitte de 1 Edition. 


BIBLIOGR APHIE 


L’Au-delaet ses probldmes. Th6se magique et clavicules 
par Ch. Lancelin, avec preface de Michel de Montaigne, 
et 10 figures dans le texte. In-8, de 304 pages, reliS 
toile. Prix, 3 fr. 50. II a £t£ tir6 20 exemplaires sur 
papier de luxe, reliure amateur. Prix : 10 fr. & la 
Librairie du Magnclisme, 23, rue Saint-Merri, Paris. 

L'auteur, avantageusement connu des lettres par plu- 
sieurs romans et un thd&tre asscz considerable, et des 
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occultistes par la Trilogic de Skatan , a produit ici un 
ouvrage extrEmement curieux. — AprEs un rEcit qui est 
comme la mise en oeuvre de toutes les forces ignores du 
public, rEcit basE sur l'occultisme, il en reprend une & 
une Louies les affirmations ; et, dans un veritable traili 
de vulgarisation des p he nonanes occultes, il passe sue- 
cessivement en revue les Evocations des morts, les fan- 
t6mes des vivants, la psychomEtrie, la tElEpathie, la 
voyanoe, la magie, la divination, 1’alchimie, etc. ; en en 
Etablissant la rEalitE, non par le raisonnement, mais 
par des faits constables. Bien plus, voulant donner une 
preuve absolue de I’existence de tous ces phEnomEnes 
que repousse encore la science ordinaire, il analyse tout 
particuliErement un ordre de faits relativement assez 
simple : la voyance, et dans une Etude trEs documentEe, 
il indiqne la composition <les principaux miroirs ma- 
giques , Etablit la thEorie scientifique de la vision dans 
l ( au-del& et donne, au point de vue pratique, toutesles 
indications nEcessaires, mEme les formules, pour que 
chacun puisse tenter 1’expErience. 

Enfin l’ouvrage se termine par des considErations de 
philosophic et de science pure destinEes k guider les 
explorateurs dans les choses du mystEre, — au cours 
desquelles il indique les principes essentiels, comme les 
causes d’Echec; — en un mot, tous les ElEments de 
recherches dans Tau-delE. Et, afin de joindre Texemple 
au prEcepte, il termine son ouvrage par un Appendice 
souverainement Etrange, oil I on assiste, en quekpie 
sort*, & une serie dexpErimenlations sur les phEno- 
mEnes mystErieux de l'occultisjne. 

En somme, ce livre, des plus curieux, interesse non 
seulemeat ceux qui desirent expErimenter par eux- 
mEmes le myslErieux inconnu, mais encore tous ceux 
qui, n osant pas encore aborder la pratique, sont nEan- 
moins dEsireux d’Etre fixEs sur la rEalitE objective des 
faits. 

. * * 


Pour combattre les accidents de la grossesse (vomisse- 
ments incoercibles, fausse-coucbe, etc ). Favoriser 
Vaccouchemenl el les suites de couches (Delivrance, 
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Iiemorragie, Fi£vredelait, Fi£vre puerperale, Myodinie, 

Lait r£pandu), par H. Durville. In-18 de 60 pages. 

Prix : 1 fr., & la Librairie du Magnitisme , 23, rue 

Saint-Merri, Paris. 

Tous ces sujets sont traites simplement par Tauteur 
avee sa competence habituelle. La partie la plus remar- 
quable est celle qui concerne l'accouchement — que Ton 
peut, presque toujours, faire sans douleurset en evitant 
complement aux parturientes les suites souvent 
facheuses auxquelles elles sont exposees. 

Le Irailemenl — qui se rattache exclusivement au 
Magnetisme — peutetre applique par le mddecin accou- 
cheur, la sage-femme, et mieux encore par un magneti- 
seur experiments, par le mari, m&me une personne inte- 
ressSe qui en comprend le mScanisme. Comme tous les 
procedSs magnStiques sont simples, il faut surtout du 
bon sens et de la bonne volonte pour les appliquer con- 
venablement; d'aiileurs, ils sont assez metliodiquement 
dScrits pour que le premier venu puisse les comprendre 
en quelques instants. 


Pour deyenir occultiste. Premiers eldmcnls cToccullisme , 
par Joanny Bricaud. In-8 de 72 pages, avec figures. 
Prix : 1 franc, h la Librairie du Magndlisme , 23, rue 
Saint-Merri, Paris. 

Petit ouvrage de propaganda dont le titre indique 
assez l objet. 11 contient 11 cbapitres traitant successive- 
ment de YHistorique sommaire de loccullisme , de la 
Thiorie de Voccultisme , de la Constitution de Vhomme , 
du Corps astral t du Plan astral , des Elements, de la Mori 
et de scs Mgsl&res , des Auras et images astrales , de 
VOccultisme pratique ; enfin, un Petit uocabulaire des 
termes les plus couramment employes et une Bibliogra- 
phic donnant la liste des principaux ouvrages & dtudier 
pourconnaltre & fond la matiSrede l occullisme, termine 
cetle intSressante description. 


Le Gtranl : Encausse. 

— Imp. E. ARRAU LT et Cie, q, rue N.D.-de-Lorctte. 
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A 50 oentimes 


B* Durville. — Le Massage et le Magndtisme sous l'empire de la loi du 30 novembre 
n sur I'exercice de la mfidecine. 

Ioanny Bricaud. — Dutoit-M embrini (un disciple de Saint-Martin), d*apr£s des docu* 
nts in6dits. 

rFLLBTiKR. — L’Hypnotiseur pratique, 

Baint-Yves d'Alvhydrb. — Notes surla tradition caballstique. 

Ifecteur Tripibr, — Midecine et Mddecins. Un coin de la crise ouvrtere an dix-neu- 
■ie bi6cle. 

Eli ora. — Etudes tentative*, ou Essai sur lea Mvsteres de r&rae*humaine et de la 
fire, avec Le tire- Preface de Papua. 


r A 30 centimes 

ttBRRT (d' Angers). — Le Magndtisme curatif devant VEglise . 

Cbbsmais. — Le Trdsordu foyer. (Nontenant une foule de recettes d’une application 
iraaligre, des Conseils pour 6viter et gu6rir un grand nombre de maladies, etc. 

Dbdoissouze. — Gudrison immediate de la peste , de toutes les maladies infectieuses 
autres maladies aiguSs et chroniques, 2* Edition. 

H. Durville. — Le Magndlisme consider 6 comme agent lumineux, avec 13 Figures. 

— Le Magnetisms des animaux. Zooth6rapie. Polarity. 

Ldcie Grange. — Manuel de Spiritisms. 

Obapholooie pour Tous. — Expos6 des principaux signes permettant tr&S f'acilement 
i connaitre les Qualit&s ou les D6fauts des autres par l’examcn de leur Ecriture, etc., 
me figures. 

I. bbbl. — Essai d’lniliation A la Vie spirituclle. 

\fouRoux. — Le Magnetisms et la justice frangaise devant les Droits de Vhommc, Mon 
r"<*s. 

Van Orbergbn. — - Petit eatdchisme de Reforme alimentaire. 

Pure hologie kxperimentale. — Manifeste adres»6 au Congr6s spiritualiste de 
'iidres, par le Syndicat de la Prcssc spiritualiste de France. 


A 20 centimes 

i> f Jl. Boens. — Art de virre. Petit Traite d'Hygiene. 

Daniaud. — 1. V Art medical. — II. Note sur VEnseignement et la pratique de la 
tdecine en Chine , par un Lf.ttrf. chinois. — III. Extrait de la Correspondance (Con- 
du libre exercice de la m^decine). — IV. Articles de journaux sur le mOme sujet. 

H. Durville. — Rapporl au Congrds sur les travaux de la Ligue. Appreciation dc la 
e*$e, arguments en faveur du Liore exercice de la m6decine. 

-lvuss. — Tout le monde magnetiseur et hypnotiseur, ou Part de produire le magnd- 

m#, riiypnotisme et le sornnambulisine sans 6tude ni travail. 

f .OK Champvillk. — La Science psychique, d'&pres I’ceuvre de M. Simonin, avec I Fig. 

anau. — Cours abrdg • de Spiritisme. 

ounbt. — Principes gdndraux de Science psychique. 

• La Doc triaxe cathohquc el le Corps psychique. 

Apus. — L’Occultisme. 

Lc Spirilusme. 

oyxKLi. — La Lib • rtede la m ddecine y Pratique m6dicale chez les Aneicns. 

Traite sur l ’obsession. 

blBLlOTHEQUE i»U Mag.nkti?: mk et des Sciences oceultes (Bibliothdque roulante.) Pr£t 
domicile. Catalogue des on vragesde langue frangaise. 

Secrets de la Cuisine americainc. 

A 15 centimes 

Lepn Denis. — Pourquoi la vie ? 

Duncan. — La Chimie dea Aliments. 

Van Obbergen. — Notes sur le Neltoyagc. 

Le Fruit comme moyen de Tempdrance. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypies A 1 franc 

ClHAGNET, COLAVIDA, C. FLAMMARION, 1.UC1K GRANGE, VAN IlELMONT, le ZoUUVQ 
VCOB, Lafontaink, Lu ys, Papus, de puysegur, Ricard, Rostan, Salverte. 

Le Professeur H. Durville danB son cabinet de travail. 

Le Tpmbeau d‘ A llan Kardec. — Divers Portraits rares. 


En Photogravure & 50 centimes 

Agrippa, Allan Kardec, Apollonius de Thyane, Bertrand, Braid, Bue, Caguos- 
tro, Cahagnbt, Ren& Caillie, Charcot, Charpignon, W. Crookes, Delanne, De- 
leuzb, Leon Denis, Durand (de Gros), Durville en f 9(7/ , Durville en 1872, 1887, 
1901, 1903. Eliphas Lfevi, G. Fabius, de Champville, Greatrake9, St. de Goaita, 
Van Hblmont, Kircher, Vabbd Julio, Lafontaine, Lavatbr, Likbbault, Luys, Mes- 
mbr, Mouroux, D r Mouti-n, Prentice Mulford. Papus, Paracelsb, Pbtetin, du Potet, 
le marquis de Puysegur, Ricard, De Rochas, Roger Bacon, Saint-Yves d’Alvbydre, 
Surville, Swedenborg, Teste. 

Nota. — A la condition d'&tre demandls directement & la Libr&irie iniliatique, 23, rue 
Saint-Merri, tous les Ouvr&ges de propagande, ainsl queues Portraits ot photogravures 
sont vendus avec les reductions suivantes : 

Par 500 exemplaTres, assortis ou non, 50 0/0 de remise: 

100 — — — 40 0/0 - 

50 — ■ — — 33 0/0 — 

25 - - - - 25 0/0 ' — 

- 10 - - - 100/0 - 


H. Durville. — Physique magndtiquc , avec Portrait, Signature autographe de I’Au- 
teur, TOtes de chapitres, Vignettes splciales et 5S Figures dans le texte. 2 Volumes 
relils . . . . 6 fr 

— Theories el ProedddSf avec 8 Portraits, T6tes de chapitres, Vignettes et 55 Figures. 

2 Volumes relils 6 fr. 

— Magndtisme personnel. Education de la Pensle, Dlveloppement de la Volenti. 

Pour Gtre Heureux, Fort, Bien Portant et Rlussir en Tout,?** Edition, avec Tetes de 
chapitres, Vignettes, Portraits et 32 Figures explicativcs 10 fr. 

Traduction espagnole par Ed. Garcia 10 fr. 

Traduction portugaise par Rodrigues 10 fr. 


£cole pratique de Massage et de Magn6tisme, fondle on 1893. autoris6e en 1895. 

Directeurs : H. Durville et les docteurs Encausse (Papus), Moutin et Ridet, 23, rue 

Saint-Merri , Paris, IV *. 

L'Ecole forme des masseurs et des magnlliseurs explrimentls dignes en tous points 
dela confiancedes malades et des mldecins et met la pratique du Massage etdu Magnl- 
tisme A la portle des gens du mondc. Les cours ont lieu du 25 oclobrc au i* r juiflet de 
chaque annec. 

Pour favoriser son ddveloppement, l'Eeole est devenue un Etablissement de la SocUti 
magndtique de France, fondtc par M. H. Dui ville, en 18S7. (Demander les slatuts qui 
sont envoyls contre 0 fr. 00.) 


Bibliothdque du Magn6tisme et des Sciences occultes, 23, rue Saint-Merri , Pa- 
ris , /V®. Bibliolh&que roulante , pret A domicile. 

Cette Bibliolh6quc se compose d'environ 7.000 volumes sur le Magnfetisme et I’Hypno- 
tisme, ('Occultism?, le Spiritisme et les diverses branches du savoir liumain qui s*y rat- 
tachent. Demandcr le catalogue qui est envoy c contre 0 fr. 20 


Le Journal du MagnOtisme, du Massage et de la Psychologic, fon II par le 

1 baron du Potet on 1815, parait tous les trois mois en un fascicule de 6i pages grand 
in-8*, impriml sur deux colonnes, sous la direction de II. Durville, 23, rue Saint - 
Mend. Ab. 4 francs par an pour toute VUnion Postale. 

Le service est fait A titre de Prime A tous les abonnls de VInitiation qui en font la 
dernandc, A la condition de s’abonner directement A la Librairie initiatique . 


La Revue graphologique parait tous les mois sous la direction de A. de Rochktal- 
Ab. : France, 6 francs par an ; ItraDger, 8 francs; le numlro, 0 fr. 50, 23, rue Saint- 
Merri, Paris. 


Mme Berthe, Somnambule lucidc , 23, rue Saint-Merri , Paris. Recoit le jeudi et le di- 
manche de 10 heures A midi ; les autres jours, de 1 .4 4 heures. 


Les announces sont revues & l’administration de VInitiation , 
23, rue Saint-Merri, au prix de 1 franc la iigne^ 
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PROGRAMME 


Les Doctrines matdrlalistes ont vecu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes eternels qui sontl'essence 
de la Socidte, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelle* per l’hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayds des resultats de leurs propres experiences, les 
Matdrialistes en atrivent k les nier. 

V Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthase en appliquent la 
mdthode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
exj>drimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des mdthodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des mdthodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et TOcculte, la Physique et la 
Mdtaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
lOutes les revues et societes qui defpndent V arbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin r Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtputdans l’lnde. 

^Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branchc 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie (Exotirique) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une manure qu’elles savent toujours apprepier. 

La seconde partie (Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue (Initiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs dej& familiarises avec les dtudes de 
Science Occulte. 

L Initiation parait reguJierement k la fin de chaque mois et 
compte dej& vingt aanees d’existence. — Aboqnement : 10 francs 

per an. 

(Les collections des huit premieres aqnees soot absolumeur 
ipuislts.) 
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PARTIE EXOTERIQ.UE 


LETTRE A UR DEBUTANT 

(Suite.) 


Mon CHER AMI. 

Vous avez 6tudi6, depuis d£j& quelques mois, les 
classiques de l’Occulte et vous avez lu la plus grande 
partie de ce qui a 6t6 £crit sur les £tats subtils de la 
mature que nous avons nomm& 1’ Astral, sur les 
gtres qui dvoluent dans ces etats sp&iaux,et sur Tor- 
ganisme particulier qui dans rhomme y correspond. 
Votre etude a m^me cesse d’etre tout k fait theorique 
puisque vous avez eu des intuitions justes, une ou 
deux visions, des rSves realises. De plus vous avez 
souffert; la mort a pass 6 dans votre famille et un etre 
cher a disparu de votre vie. Vos id&s, bien que peu 
profondes encore, vous ont n&mmoins eted’un grand 
secours, et pour vous donner une explication satis- 
faisante de quelques ph^nom^nes que vous avez pu 
etudier, et pour supporter avec resignation l’epreuve 
supreme. Ce sera bien autre chose plus tard. Pourle 

l 
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moment, vous avez assez de th^orie, me dites vous, 
je voudrais done settlement vous aider k vous de- 
brouiller au milieu du chaos des mille petits faits 
qu’il vous sera donn6 d’observer sur vous et les au- 
tres. Vous donner quelques conseils et vous presen- 
ter quelques idfes sur la clairvoyance, la mort, le 
reve, le sommeil, Tenvotitement, les maisons han- 
t&s, etc. 

Parlons aujourd’hui de la clairvoyance. La clair- 
voyance est un des phdiomdies les plus curieux que 
Ton ait k observer dans l’ltude des Sciences occultes. 
Elle a existe de tout temps, et les premiers magn^- 
tiseurs, depuis Mesmer, l’ont &udi6e comme une fa- 
culty naissant en Thomme sous l’influence du som- 
nambulisme. Ce qui fait bien voir combien les theo- 
ries traditionnelles sur PAstral sont n&essaires, e’est 
retonnement des magn&iseurs non initios en pre- 
sence de la luddite, de la prevision des maladies, de 
la vue sans le secours des yeux 1 Ne connaissant pas, 
par exemple, ce fait que le double astral pergoit sur 
toute la surface les sensations, ils ne pouvaient com- 
prendre comment une somnambule lisait l’heure k 
une montre placee au creux de 1’estomac ; ils ne pou- 
vaient trouver aucune explication rationnelle k la 
perception detailiee d’un fait impossible k prevoir et 
qui se realisait exactement longtemps apr&s ; ainsi 
de suite. La connaissance d’un certain nombre des 
propri£tds de la matiere k l'£tat astral est indispen- 
sable pour expliquer d’une fa<;on satisfaisante, non 
seulement la vue d’un fait pass£, mais celle d’un fait 
k venir. Vous avez du beaucoup de choses sur ces 
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rpyst^rieuses possibility astrales. Vous savez avec 
quelle facility cette matikre subtile enregistre comme 
un miroir, ou mieux comme une plaque photogra- 
phique, une scene pass^e, reflate le plan d’un ev£ne- 
ment non encore realist physiquement, et suppnme 
la distance physique entre un point et un autre de la 
terre — puisqu’il n’y a pas en Astral, d’espace tel du 
moins que nous le comprenons. Je n’ai done pasl’in- 
tention de r^sumer ces theories et ces nombreux fait- 
qui sont venus en certifier la force et la r£a lit£, je vous 
drais seulement vous parler de la pratique person- 
nelle et vous redire ce que mes Maitres autrefois 
m’ont enseign^. 

Lorsque nous commen^ons k &udier l’occultisme, 
attires par une curiosite vague, un besoin secret de 
trouverla cl6 des ^nigmes de notre Nous-meme et 
du monde ext^rieur, nous avons toujours le tort de 
ne pas nous demander assez s^rieusementce que nous 
ferons lorsque nousaurons acquis tel ou tel pouvoir, 
telle ou telle faculty. Nous ne nous rendons pas un 
compte exact de ce que cela veut dire, « avoir le 
pouvoir de voir k distance, avoir la faculte de con- 
naltre parfois Tavenir Nous ne savons pas que la 
plupart du temps, nos organismes visibles et invisi- 
bles sont tout k fait incapables de supporter un sur- 
croft de travail; k peine suffisent-ils pour le train- 
train journalier, pour l’accomplissement des petites 
besognes de la vie. II y a done en pratique deux 
voies; unemauvaise qui consisted dyirerun pouvoir 
comme Tenfant desire et cherche k prendre le fruit 
que la Nature a mis hors de sa portae, et k entrainer 
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les organes astraax que Ton ne connait pas, par des 
moyens dont on ignore entifcrement la portae r^elle ; 
ladeuxifcme, bonne, qui consiste asavoir tout cela et 
k s’en remettre aux guides du moment oO il sera 
possible de nous octroyer telle ou telle faveur,de nous 
faire faire tel ou tel acte, en plus de ceux ordinaires 
que nous aurons appris auparavant k accomplir de 
notre mieux. 

Si nous suivons cette dernifere voie, nous ne tarde- 
rons pas k nous a perce voir de la difference enorme 
qui existe entre un commencement de clairvoyance 
obtenue k force d’entrainements magn&iques ou ma- 
giques et le don que pourra nous faire k un moment 
un Maitre r&l. Je puis vous l’assurer, mon cher ami, 
il n'y a nulle comparaison k faire, et dans le second 
cas, on ne saurait assigner de limites k la clair- 
voyance ainsi obtenue. Notre cerveati purifie et calme 
peut refleter et porter k notre conscience des plans 
extrSmement eleves dans la Nature. 

Je n’ai pas besoin d’ajouter que je desire ferme- 
ment vous voir suivre cette derni&re voie, ce qui 
n’empeche pas qu’il ne nous est pas dtfendu d’es- 
sayer quelques experiences de psychometric, par 
exemple. Ce n’est pas dangereux et cela peut vous 
faire patienter. Ce qu’il faut, c’est Tester passif, le plus 
possible, et etudier un objet comme vous vous met- 
triez k la fenetre pour regarder dans la rue. 

Si vousavez bien compris ce qu’est le double, si vous 
avezsurtout retenu queson centre est dans la poitrine , 
qu’il est etroitement lie k cetorganisme qu’on appelle 
€ le coeur dans l’homme vous saisirez facilement que 
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plus vous ctevelopperez le coeur par Taltruisme, la 
bienveillance, la charity plus vos organes fluidiques 
seront aptes k la clairvoyance. Par consequent, l’en- 
trainement moral est le seul k conseiller et il aura 
encore pour consequence de calmer et de rendre 
passif votre cerveau dont les mouvements rapides 
empechent la fixite des images per^ues par le double. 

Tels sont les conseilsqui vous permettront,si vous 
essayez de les mettre en pratique, de vous recon - 
naitre dans l’etude pratique de la clairvoyance. 

Je vous parlerai la prochaine fois de la Mort. 

Bien k vous, 

G. Phaneg. 
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POURQUOI I0BS PERDOIS U BATAILLE 


Les articles que je viens de lire dans votre tr£s cou- 
rageux journal me font esp6rer que vous voudrez 
bien publier, sans en prendre nullement la responsa- 
bilitd, bien entendu, quelques pages auxquelles je 
donnerais volontiers le meme titre, et qui ne plairont 
pas davantage aux tenants de telle dcole politico- 
th£ologique, mais que les saint Bernard, les saint 
Vincent Ferrier et autres r^formateurs catholiques 
trouveraient, je crois, tr£s orthodoxes, si peu flatteuses 
soient-elles popr certains Don Quichottes de; I’ortho- 
doxie. Ce n’est pas, du reste, que je prdtende insuffler 
k ces pourfendeurs de moulins k vent le moindre 
souffle de raison ; mais k nous tous, y compris moi, 
simples pr£tres independants de toute ambition comme 
de tout parti pris, je voudrais sugg6rer un sujet de 
meditation. 

C’est un lieu commun, n’est-ce pas? rdpdtd par 
tous nos journaux, toutes nos Revues, toutes les lettres 
episcopates et m£me papales, que le Catholicisme 
partout jusqu’4 Rome dans les demises elections 
municipales, est devenu un objet de suspicion et 
dominations. Eh bien, il me semble, si nous nations 
pas de ceux, comme dit Jdsus, qui ont des yeux pour 
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ne pas voir, et des oreilles pour ne pas entendre, que 
la vue de tout ce peuple, autrefois estinrt chrttien et 
qui ouvertement abandon ne les 6glises, que la voix 
de tous ces intellectuels qui hautement se proclament 
antictericaux, devraient nous faire rtftechir et suppo- 
ser que peut-etre la cause des desertions, des hosti- 
lity, n’est pas uniq.uement dans les vices et la mau- 
vaise foi de tous ces baptises devenus nos ennemis 
ou nos contempteurs; mais que nos defauts, k nous 
prttres, k nous thdologiens, pourraient bien y £tre 
pour quelque chose. Si la particuli£re humilitd d’un 
p£re Fontaine ou d’un chanoine Delassus et sem- 
blables ne leur permet pas de voir uniquement 
les defauts d’autrui, qu’ils lisent, comme je viens de 
le relire, le De Consider atione de saint Bernard, et ils 
y comprendront, ils y liront en toutes lettres : que 
notre suffisance orgueilleuse et notre insuffisance 
ignorante sont deux facteurs trts s^rieux dans les 
mauvais succ&s de notre proseiytisme. 

I. Je dis premifcrement : notre suffisance orgueil- 
leuse. 

Quel est, en effet, le r61e que nous, pretres, nous 
attribuons dansl’figlise aux laiques? Non seulement 
aux ignorants et aux incapables, mais k des philo- 
sophes, k des savants, k des g£nies ! Leur rdle ? nous 
Scooter, accepter sans examen notre th^ologie et 
notre direction. L’archevSque de Milan, dans une lettre 
partoutreproduite,le rappelait rtcemment k Fogazzaro 
et autres directeurs ou £crivains du Rinnovamento ; et, 
depuis les cardinaux jusqu’au plus modeste £v£que ou 
simple curt, nul ne manque une occasion de rappeler 
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aux fid&les qu en tout ce qui est de la science religieuse 
comme de I’administration ecctesiastique, ils doivent 
se soumettre k l'Eglise ; et done au clerg6; car, en plus 
des fiddles, il n’y a £videmment que lc clerg£ ; et 
« rfiglise » aujourd’hui, en langage orthodoxe, cela 
veut dire«la Hi£rarchieecctesiastique»:quiconque sait 
lire et comprendre lira cela et le comprendra k travers 
toutes les reticences et les attenuations, aussi positive- 
ment que cela ressort nettement des dires et faits du 
cardinal Manning rappeie recemment dans FAmi du 
clergi . Nous, clerge, nous sommes « l’figlise ensei- 
gnante »; eux, laiques, ils sont « l’figlise enseignee »; 
ceci est eiementaire en theologie. Et dans notre droit 
d’enseigner, dans leur devoir de croire, Mgr Ferrari 
et Mgr Baudrillart le leur disent comme Tlndex et le 
Saint Office, les fiddles doivent comprendre « non 
seulement les decrets de foi, mais les decisions ema- 
nees des Congregations Pontificales » — par exemple r 
le decret du 22 juin i633 condamnant comme h£r£- 
sie la pretention de Galilee : que la terre n'est pas le 
centre du Monde et n’est pas immobile, — « et ils 
sont tenus de soumettre k la prealable censure eccle- 
siastique les ecrits qui traitent de la religion ou de la 
philosophic ou de Thistoire de l’Eglise ». 

Eh bien, quoi qu’en disent Mgr Ferrari et 
Mgr Baudrillart, un homme intelligent, si catholique 
soit-il, estime que son devoir, quand il s'agitcT intel- 
ligence el de science , ce n'est pas simplement « l'ob&s- 
sance et la disciplines, mais encore Tintelligence et la 
science. 

Qu’on ne vienne pas nous all^guer, pour nous per- 
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suader ToWissance aveugle, les attaques que subit 
actuellement TEglise. L’feglise ici--bas est toujours 
« TEglise militante » : par consequent, l’etatde guerre 
est pour elle T6tat perpltuel. La bataille ind^finiment 
perdue, l’hostilit^ chaque jour aggrav^e depuis que les 
Antonelli, les Louis Veuillot et leurs successeurs 
commandent, pour le compte derabsolutisme,& ren- 
contre de la liberty et de la science, temoignent que 
cette tactique k contrebonsens n’cst pas pour nous 
donner la victoire. En s’obstinant dans cette fausse 
manoeuvre, on obtient aujourd’hui de la majority des 
intellectuels le d&dain sinon le m^pris; et de cette 
minorit£m£lancoliquequis’obstine&rester chretienne, 
uniquement le silence respectueux avec un profond 
d&ouragement du coeur et une cruelle souffrance de 
lesprit. 

Et vraiment, avouons-le, — j’allais dire : l’outre- 
cuidance,disons Tirr^flexion, — Tirreflexionest exces- 
sive, d’imposer aux laiques une telle humility qu’on 
leur interdit de penser par eux-memes, et de s’attri- 
buer, k soi, Clerg£, la tonction de penser pour eux. 
C’est tout simplement, sous le couvert de la foi, le 
syst£me philosophique du Magister dixit , qui ne 
permet de raisonnerqu^ partir d’une majeure impo- 
st par le maitre. Mais quelque effort que fassent les 
Instituts Catholiques ou les maitres du Sacr6 Palais 
pour nous ramener k cette scolastique de servitude, 
e'en est fait d'elle pour toujours : nos libera filii 
sumus , non ancillae, nous ne sommes pas des fils de 
servante *, nous dit saint Paul: « Je pense, done je 
suis *,disons-nous avec Descartes, « c’est par la pen- 
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see qu'un homme est homme »; et nul, parmi les 
inintelligents, n’abdiquera cette dignity premiere. 

II. Nul, non plus, parmi les simples, qui sache 
vraiment ce que c’est que la Foi : « une vertu se rap- 
portant immediatement a Dieu, » dit leur catechisme. 

El cette seconde affirmation m ’amine k l’insuffi- 
sance thiologique de l’immense majority des pretres, 
non seulement des fidiles. 

Dans une reunion ecclisiastique oii nous Itionsbien 
une vingtaine, je nesais qui demanda si nous avions 
lu les lettres de Mgr Darboy publics par la Justice 
Socialee tie Bulletin de la Semaine; j’ajoutais que la 
Revue cTHistoire et de Litterature religieuses les 
donnait au complet dans le numerode mai-juin, avec 
une remarquable preface de Hemmer au livre de la 
Didak£. Un jeune vicaire, tout frais dmoulu de son 
siminaire, ripondit noblement qu T il se garderait bien 
de lire des Revues «c officiellement noties comme 
hiritiques * ; et les anciens, qui n’avaient pas 
oublii leur Univers des temps de l'Empire, affirm^ 
rent qu’ils n’avaient rien k apprendre sur ce « triste 
gallican, visiteur des Jisuites »... Toujours, parmi les 
« orthodoxes », le Magister dixit comme preuve suffi- 
sante. Ces bons Messieurs qui veulent que la foi de 
leurs fiddles se borne k les croire sur parole, ne croi- 
raient pas eux-mimes avoir la foi s’ils doutaient en 
quoi que ce soit de l’enseignement de leurs manuels, 
du jugement de leurs professeurs ou de l’infaillibiliti 
de leur journal. Et c’est plaisir de les voir, perchds 
sur cette documentation transcendante, avec quelle 
compassion ils parlent de l’irudition des Harnack, 
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des Loisy, des Duchesne, de la philosophic des 
Blondel et des Laberthonntere, de « Th&erodoxie » 
des Le Roy ou du baron Hugel. Us n’ont garde de 
lire quoi que ce soit de ces auteurs suspects : d’autres 
ont lu pour eux, et le jugement de l’lndex est infal- 
lible, sur tout comme sur Galilee. 

J’objectai que tel n’^tait pas le criterium indiqu£ 
par saint Paul, qui, lui, « n’a pas requ son fZvangile 
des hommes », dit-il aux Galates, « mats par une 
relation de Jisus-Christ » — I, 12 — et qui recoin- 
mande aux Thessaloniciens, — r® Epitre, ch. V, 
v. 19, 20, 21 — « de ne point iteindre F esprit, de ne 
point mdpriser les prophetes , de toujours examiner 
et de retenir ce qui est bon Ces Messieurs ne sont 
ni Thessaloniciens ni Galates; ils sont « Romains »• 
Si vous leur citez de TEpitre aux Romains des textes 
tout aussi ind^pendants, ils vous rdpondront qu’ils 
s’en tiennent k la foi de saint Pierre et qu'ils n’ont 
nul besoin de consulter saint Paul. Ce serait peine 
perdue de leur laire remarquer la conduite differente 
du seul vrai Maitre, J^sus-Christ, qui, apres avoir 
confix, dit Torthodoxie catholique, le gouvernement 
absolu k saint Pierre, descend du ciel tout expr£s 
pour lui adjoindre saint Paul, qui parfois r&istera et 
fera opposition k saint Pierre — Epitre aux Galates, 
II, 11.— L*ex£g£se de ces Messieurs n’est pas pour la 
discussion, m£me respectueuse, mais pour une sou- 
mission absoluequi soit une abdication. 

Revenant k la foi de saint Pierre, je demandai k 
ces Messieurs s’ils avaient lu la page 6vang£lique ou 
nous est rapport^e la profession de foi de ce premier 
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chr^tien. Oui vraiment, ils ont lu ; mais ils n’ont ni 
compris, ni conclu ; et Jdsus ferait encore k ces fiddles 
de l’orthodoxie apostolique le reproche, presque im- 
patientd, qu’il faisait aux apfitres eux-memes : Vous 
ites done toujours sans intelligence; vous ne compre- 
nez done past — Mathieu, XV, 16, 17; XVI, 9, 11; 
Marc, VIII, 17, 21 ; Luc, XVIII, 34, etc. — Non ! ils 
ne comprennent pas; kernels dcoliers incapables 
d’autre chose que de rdpdter machinalement Tensei- 
gnement de l’£cole. 

Lisons done, nous, et t&chons de comprendre, selon 
l’ordre de Jdsus — Mathieu XV, 10; Marc, VII, 14, etc. 

« Et vous , dit Jdsus k ses disciples, qui dites-vous 
que je suis ? — Tuesle Christ, fils du Dieu vivantl » 
rdpondit Simon Pierre. — « Tu es bien heureux , Si- 
mon, fils de Jonas , repartit Jdsus, parce que ce riest 
pas la chair et le sang qui font r eve le cela, mais mon 
Pere qui est dans les cieux. » Mathieu, XVI, i 5 , 
16, 17. 

« Etnous sommes toujours sans intelligence ;et nous 
ne comprenons pas* que Jdsus,manifestement v entend 
la foi et Tenseignement de la foi d’une autre fa^on que 
nous ? 

Pour nous, e'est simplement Pfiglise, c’est- 4 -dire le 
Clergd, qui rdvdle et impose la foi aux fiddles. Or, 
Pfeglise enseignante, le Pape infaillible, c'dtait bien 
Jesus probablement, k ce moment- 14 . Et Jdsus, en 
effet, instruisait ses disciples depuis des mois et des 
mois. Et que leur apprenait-il ? k redire de mdmoire 
la lefon qu'il leur Faisait ? 

Lisez, je vous prie. « Ce n’est pas lui, Jdsus, qui a 
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appris cela k Simon Pierre : c’est le P£re Celeste. » 
Voil k k quoi J£sus forme ses Disciples : k entendre ce 
que leur r£v61e le P£re Celeste : exactement ce que 
nous condamnons aujourd’hui sous le nom de « Sub- 
jectivisme 

Lorsque, d^jk depuis des mois, il a constitud 
saint Pierre, selon ce que nous enseigne « l’Eglise 
enseignante », chef absolu et maitre infaillible de 
« rfeglise enseign£e » : «Pa$ de maitres,pas de rabbi 
parmi vous , dit Jesus & ses disciples, vouseies tousdes 
freres et vous riave% qu'un maitre , le Christ! » — 
Mathieu, XXIII, 8, 10 . — C’^tait tr£s clairement eta- 
blir 1’unity de l’figlise dans la fraternity de tous ses 
membres, non pas dans le magist£re infaillible de 
saint Pierre et de ses successeurs. Professez, comme 
Simon Pierre, que J£sus est Christ, fils du Dieu vivant, 
ne meconnaissez pas ce que vous r^v^le le P£re Ce- 
leste : avec cela, vous Stes de l’Eglise de J^sus : voili 
ce que dit clairement le texte yvang^lique. 

Avouons que, ryellement, nous avons change tout 
cela, et que nous ignorons, pour la plupart, cette 
constitution originelle de Tfiglise de J£sus. II n’y 
avait ik mature ni & domination, ni k disputes : les 
hommes ont besoin de disputer; les hommes ont 
besoin de dominer; aussi, bien vite cette Didake du 
deuxteme si£cle, si admirablement simple, si peu 
tyrannique, qui met encore la science comme preface 
de la loi, fut-elle remplacee par une th^ologie qui rem- 
plirait de grandes biblioth£ques. La foi que deman- 
dait J&us pour transporter les montagnes, &ait grosse 
comme un grain de moutarde ; la foi que Ton nous 
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prfiche aujourd’hui estgrosse commecent volumes in- 
folio, et tout le succis qu’elle obtient, c’est que les 
montagnes noustombent dessus. 

En vain voudrions-nous Tignorer ou le contester : 
le fait est ce qu’il est. Et l'unique explication, c’est que 
cette foi est une foi humaine k la parole des hommes 
au lieu d’etre la foi divine aux revelations du P£re 
Celeste ; c’est que notre pretendue science religieuse 
est du psittacisme , non pas de la science. 

Pourquoi, en eftet, croyait-il, ou du moins etait-il 
cense croire, cet enfant que nous avons admis k l’hon* 
neur de la premiere communion ? Parce qu’il nous 
recitait fideiement ce qu’il avait appris de nous et de 
notre catechisme. II donnera bientdt la preuve que 
nous n’avons pas fait Ik une construction solide. Nous 
lui avons appris, en realite, k nous croire sur parole, 
nous et nos livres destruction. II trouvera vite, k cdte 
de nous, d’autres hommes et d’autres livres d’instruc- 
tion, obligatoireoulibre,quiluienseignerontuneautre 
doctrine : et Y esprit discipulaire que nous avons 
forme en lui en fera un disciple de ces autres hommes 
et de cette autre doctrine et quand nos enfants du 
catechisme, k leur tour, seront devenusdes hommes, 
nous n’en verrons pas un sur mille revenir k nos ins- 
tructions et k nos ceremonies religieuses. 

« Et pous ne comprenez pas encore ? >► dit Jesus. — 
Mathieu, XVI, 9 ; Marc, VII, 17. 

Le fait juge la theorie : notre theorie est mauvaise, 
puisque le fait est lamentable. Ce qu’il fallait deve- 
lopper dans l’enfant, c’etait la reflexion, c’etait le 
jugement. A quoi il fallait travailler, — travail trop 
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savant peut-etre etpour lui etmfcme pour nous ;aussi, 
la cat&h&se ne s'adressait-elle primitivement qu’aux 
hommes faits — c‘£tait a mettre son esprit et son 
coeur graduellement en communication directe avec 
le P6re Celeste, qui, graduellement, dans la lumifcre 
meme de Dieu, lui aurait rdvete la Verity divine. Et 
c’est cette relation, c’est cette vision de la V£rit6 
divine dans la lumi&re de Dieu, qui, aujourd’hui 
comme aux premiers siecles, aurait fait des chr&iens 
solides et une Eglise solide, victorieuse des puissances 
meme de l’enfer. — Mathieu, XVI, 18. 

Les puissances de l’enfer existaient au temps de 
Jesus et des Ap6tres, plus encore qu’aujourd'hui, et 
r£glise £tait tout entire a construire : et c’est cette 
figlise non encore existante qui a vaincu les puis- 
sances de Tenter. Si les puissances de l’enfer, depuis 
la Franc-Ma^onnerie et la Revolution, ont pr£valuet 
prevalent toujours plus contre notre £glise, non seu- 
lement existante, mais organist, et impos^e officiel- 
lement par des stecles de Papaute, d’Inquisitions, de 
Concordats, et d’alliance avec l’fitat, c’est, manifes- 
tement, que notre Eglise, notre foi, ou tout au moins 
notre m&hode, n’est pas exactement la meme que celle 
de Jesus et des Ap6tres. 

Peut-Stre vaudrait-il mieux, en nous frappant la 
poitrine, nous dire k nous-memes cette unique injure, 
que d’en jeter par milliers k nos ennemis, qui s’en 
moquent et prevalent toujours plus. 

Alta, 

Docteur en Sorbonne. 

( L'Etincelle .) 
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Nous dirons done que le dernier terme de la divi- 
sion chimique de la mature est la molecule ; le der- 
nier terme de sa division physique est Tatome. 

II va en etre de mSme maintenant pour Tatome 
lui-meme: nous dirons que l’atome est le dernier 
terme de la division de la mature, en tant que ma- 
ture physique. Si nous divisons l’atome, nous pas- 
sons d’une modalite de la mattere k une autre. 

En occultisme, on a pris Thabitude de d&igner 
sous le nom de Plans les diverses modalit£s de la 
mattere. 

Nous dirons done que la molecule ne peut pas etre 
divis£e sans changer de nature, et que Yatome ne peut 
pas 6tre divise sans changer de plan. 

Vous me pardonnerez ces explications un peu 
arides ; mais il est impossible de se faire une idfe 
exacte de ce que nous entendons par plans , si nous 
ne comments pas par £tudier les propriit^s essen- 
tiellesde la mati&re ; car, aprts tout, les plans ne sont 
que de la mati&re, non pas sous divers £tats, mais 
sous diverses modalit6s. 

Vie universelle. — Revenons maintenant k la Hyl£ 
ou mati&re primordiale. Comme nous le verrons tout 
k Theure, elle n’appartient k aucun plan, et elle peut 
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leur appartenir a tous en devenant vivante. Nous 
pouvons, en l’envisageant ainsi, la considdrercomme 
divisible presque jusqu’a l’infini. Le dernier degr 6 de 
division de la Hyie est comparable a ce que, en ma- 
th^matiques, on appelle une diff£reniielle . Cette der- 
ni£re particule, presque aussi ind^terminte que Tinfi- 
niment petit, n’en diff£re que parce qu’elle ne peut 
atteindre la limite z£ro, car la mature est indestruc- 
tible. 

La We, sous une forme ou sous une autre, existe 
partout ; la mature que nous appelons brute est loin 
d’etre brute, elle est parfaitement vivante, mais d’une 
vie sp^ciale. C’est cette vie qui determine sa moda- 
lity, autrement dit le plan auquel elle appartient. 

La mati&re primordiale, ou Hyl£, est denude de 
toute vie : 1'attraction, qui est une des formes de la 
vie, n’y existe m£me pas ; il en r^sulte que les parti- 
cules extr£mement petites qui la composent sont s£- 
par£es les unes des autres, sans aucune cohesion. 
Cette mature n’a aucune propri£te, ou, pour mieux 
dire, n’a qu’une seule propria, c’est d'exister. Elle 
est irr&iuctible et indestructible ; c’est elle qui est 
ryellement impenetrable , dans toute la force du mot. 

Vous pouvez comprendre maintenant le sens dso- 
t6rique de Tenseignement chr^tien, pareil encela&l’en- 
seignement de toutes les grandes religions : TActif et le 
Passif, l’Espritet la Mature. Joignez-y la grande con- 
ception de Tunitd de la mature, essentiellement pas- 
sive, puisqu’elle ne poss£de aucune propriety. Un 
terme moyen, la vie, consequence de Turnon de la 
Hyie avec une &me ou esprit, en fait la mattere vi- 

8 


Digitized by Google 



I 14 l’initiation 

vante que vous connaissez sous ses divers modes et 
ses diverses formes . 

La Vie, terme moyen, qui determine la manure 
d'etre de la matiere, n’existe pas comme principe s6~ 
pare*, elle n'est qu'une consequence, mais, comme 
telle, elle a bien une existence reelle. 

Trinite . — Vous pouvez aussi commencer h com- 
prendre la Trinilt , qu’on vous donne comme un 
myst£re. II n’y a de myst^res que pour ceux qui ne 
veulent pas ouvrir les yeux et voir les v^rit^s que 
Dieu nous montre pourtant avec evidence. 

Dans la Nature, vous avez la Trinite creec, reflet 
de la Trinite divine : le premier terme, PActif, PEs- 
prit ; le second terme, le Passif, la Hyie, la mature 
primo:*diale;letroisieme terme, Pintermediaire,laVie. 

Dans la Trinite divine, le Fils est engendre du 
Pfere, et le Saint-Esprit procede des deux. Dans la 
Trinite naturique, tout est cree: nous ne pouvons 
plus employer le mot engendr6\ PEsprit trouve la 
Matiere toute creee, mais il la fa§onne et Tapproprie, 
mens agitat molem. Nous dirons done que PEsprit 
anime et fa^onne la Matiere, il lui donne sa veritable 
valeur, sa veritable essence dans chaque plan, en 
determinant en elle ce que nous appelons des forces, 
des proprietes, en un mot la Vie qui lui est propre : 
vie physique, vie astrale, vie kamique, etc. Etalors, 
nous pouvons dire que la vie procede de PEsprit etde 
la Matiere ; nous pouvons dire aussi, comme les Sco- 
lastiques Aristoteiiens, que P&me est la forme du 
corps, ou Pesprit est la forme de la matiere. 

Alchimie. — Nous pouvons aussi comprendre la 
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Teinture des philosophes Herm&iques, dont la ma- 
ture premiere est notre Hyle. Ce qu’on appelle le 
Grand CEuvre consiste a choisir une mature dont la 
vie ne soit pas tr£s ynergique, de fa<;on k pouvoir la 
tuer, ce qu’on symbolise par matiire noire, caput 
mortuum , cadavre, putrefaction, etc. On obtient 
ainsi la veritable matiire premiere, la Hyiy, ou tout 
au moins une mati&re qui en est bien voisine, etdans 
laquelle la substitution peut s’op^rer. II ne reste plus 
qu'k lui communiquer la Teinture, c est-&-dire Tin- 
flux qui lui donnera la vie aurique. 

Pour cela, on la met sur un feu doux, un feu de 
fermentation, qui lui donne les propri6t£s femelles : 
la receptivity, la possibility d’etre fycondye, ce qui est 
deja une vieeiymentaire moins incomplete. 

A ce moment, elle est devenue la Reine. II ne reste 
plus qu’& introduce le Roi dans TAthanor. 

II faut pour cela prendre une parcelle d’or, quelque 
minime qu’elle soit, lui fait subir des reactions chi- 
miques (le vinaigre fort), qui le mette dans un etat 
comparable k ce qu’on appelle en chimie 1 'etat nais- 
santy etat que nous appellerons le rut . La copulation 
a lieu, elle est suivie d’un grand silence, puis la 
mature prend successivement et lentement diverses 
couleurs, diverses consistances : queue de paon, ma- 
ture blanche, mature rouge, etc. ; elle se liquefie, se 
solidifie, et flnalement reste k l’ytat d’une poudre 
rouge : c’est la pierre philosophale ou poudre de pro- 
jection. 

Tout ce travail est comparable k ce qui se passe 
dans Torganisme animal, pour la production dusper- 
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matozoide, d’une part, et de l’ovule, d’autre part. La 
poudre de projection, resultant de la copulation du 
Roi et de la Reine, est hermaphrodite, et les alchi- 
mistes la represented souvent ainsi, c’est-i-dire 
qu’elle est un oeuf fdconde, ou plut6t une multitude 
d’ceufs fecondds, a qui il ne manque que la nourri- 
ture et les conditions ext^rieures favorables pour se 
d^velopper. 

Le plomb fondu, port£ k une temperature plus 
eievee que son point de fusion, represente Falbumine 
de l’oeuf, autrement dit, la nourriture. La tempera- 
ture ne doit pas varier au del k d’un point maximum 
et en deqk d’un point minimum. Entre les deux se 
trouve la condition qu’en Histoire Naturelle on 
appelle V optimum. 

Dans ces conditions, l’oeuf aurique se d£veloppe, se 
nourrit de plomb, qu’il assimtle en s'accroissant, et 
finalement devient adulte, si tout est bien conduit. 
Le plomb disparait, toute se solidifie ; il faut alors 
pousser le feu graduellement ju$qu’& ce que tout 
entre de nouveau en fusion, et alors on a une masse 
d’or pur, d’une plus grande valeur que Tor g&ierale- 
ment en circulation. On trouve au fond du creuset la 
partie non assimilable, sous forme de scories; cesont 
les excrements . 

J’ai suppose, dans tout ce qui precede, que toute 
l’op^ration a £te conduite par un homme expiri- 
ment6. Mais il arrive quelquefois des accidents de 
d^veloppement, qui font obtenir de Tor a T4ge d’en- 
fant ou de jeunesse, etc. ; je n’en dirai rien, car je 
n’ai pas Tintention de vous enseigner Tart de faire et 
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de parachever le Grand CEuvre ; j’ai voulu seulement 
vous donner une illustration de la mani&re dont la 
mature se com porte en presence des forces invisibles, 
pour redevenir Hyld, £tre teminisde, f£cond£e, puis 
se d^velopper et recevoir sa Forme . 

Jajouterai seulement que quelques philosophes 
ont eu connaissance de la marche k suivre et ont 
reussi k fabriquer r^ellement de l’or. Quelques pas- 
sages de leurs ecrits, et surtout quelques-unes de leurs 
figures symboliques, prouvent qu’ils ont eu connais- 
sance de la th^orie, telle que je viens de vous la d£ve- 
lopper en termes clairs. 

Enfin, je ne dois pas vous cacher que th^orie et 
pratique ont la m£me source : jamais un homme ne 
les a communiques a un autre homme. Aujourd’hui, 
la thdorie peut &tre donnee, doit meme &tre donn£e ; 
mais la pratique reste et restera toujours un secret 
qui ne sera communique que par rinvisible, eta bon 
escient. Vous comprenez facilement pourquoi. 

A ce propos, je dois encore d^truire un prejug£. On 
dit que ce secret n’est jamais donn£ qu’k la condition 
de ne pas s’en servir, c est-^-dire que ceux-l& seuls 
qui vivront dans la pauvrete plutdt que d’utiliser k 
leur profit Tor qui proviendrait de 1'op^ration herm£- 
tique, ceux-14 seuls en auront connaissance. Cestune 
profonde erreur. Dieu ne nous donne jamais rien 
avec defense de nous en servir ; il peut nous donner 
des conseils de prudence, comme pour le fruit de 
l’arbre de la science, mais il nous laisse fibres, comme 
toujours, de faire ce que nous voulons ; le contraire 
serait absurde. La verity est que les rares sages aux- 
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quels le secret a &l6 r^vdld avaient le mdpris de la ri- 
chesse et ne voyaient dans cette operation qu’une con- 
naissance scientifique et une ouverture de 1’esprit sur 
des myst&res extrfimement int£ressants. Tous cepen- 
dant ne se sont pas born^s k ces simples speculations 
de Tesprit, Nicolas Flamel, entre autres, a parfaite- 
ment utilise Tor qu’il produisait. 

Explication de la Trinity . — Revenons k la Tri- 
nity Tri-Unite, c’est-i-dire Un en Trois, sans cesser 
d’etre Un, trois Hypostases en un seul 6tre. Un etre 
vivant, un homme, par exemple, est Tri-Un : Esprit 
ou ftme, Mature ou corps, et Vie, qui r6unit l’&me 
au corps, le tout formant un seul homme. Voili 
pourquoi en Theologie on considere l’homme comme 
un compose de corps et d’£me, indissolublement unis 
par la vie, qui reste sous-entendue, mais qui se trouve 
si bien impliquee dans ce tout que, apr6s la mort, 
c’est-a*dire l’absence dela vie, l’homme n’existe plus 
il n’y a pliis qu’un cadavre qui reste et une Arne qui 
s’en va. L’homme n’existe done qu 'k la condition de 
contenir son troisieme terme, la Vie. 

Quant k la Trinite divine, elle ne presente aucune 
difficulte. Dieu existe par lui-m£me,de touteeternite; 
il est unique et ne peut pas etre autrement qu’unique ; 
sans cela il y aurait antagonism e et rien de ce qui 
existe ne pourrait exister. Dieu, congu en tant que 
l’Absolu, ne comporte aucune autre conception que 
l’Absolu lui-meme. Mais il en est autrement si nous 
concevons Dieu comme cr^ateur, c’est-i-dire en acti- 
vity et il est impossible de le consider autrement, 
l’absolu n'est qu’une pure abstraction. 
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Dieu, consid£r£comme cr£ateur,engendre le Verbe, 
qu’on appelle aussi le Fils, parce qu’il est engendr£, 
et alors lui-m£me est consid£re com me P£re, puis- 
qu’il a engendrd. L’amour du P&re pour le Fils, qui 
n’est apr6s tout que l’amour de Dieu pour lui-meme, 
represente le lien qui maintient Tunit6, malgr£ une 
exterior isation, qui est exprim£e par le quatriime 
dvang£liste par les mots xotl 6 Xo^oc *?jv xpo? tov 0&ov, et le 
Verbe £taitdevant Dieu. 

II estbien clair que, jusqu’k present, Tunitdde Dieu 
n’est pas entam^e ; c’est bien toujours du seul et uni- 
que Dieu que j’ai parld. 

Pourtant, le P£re et le Fils, et leur lien, I’Amour, 
la Lumi6re,le Saint- Esprit, sont trois personnes ; sans 
cela, il n’y aurait pas Trinity. 

Que nous exprimions ces trois personnes par le mot 
Hypostase, ce qui se tient dessous, ou par le mot 
Person ne, qui veut dire masque, il n’y a de difference 
qu’en ce fait que le premier mot est grec, tandis que 
le second est latin.Ce qui se tient en dessous, le sub- 
stratum, ou bien le masque, ce qui est apparent et se 
tient au-dessous de la r£alit£,c’est bien la m£me chose. 
En Kabbale, on parle du vStement de Dieu, ce qui est 
encore la m£me chose. 

Done, les mots uiro<rra<n<; et persona expriment la 
contre-partie materielle, consistant en une mature 
qui difKre totalement de celle dans laquelle nous 
vivons, mature physique. Cette mati&re est k Dieu 
ce que le corps glorieux de saint Paul est k notre 
Ame. 

Dieu est partout, il est pur Esprit ; il peut done ani- 
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mer an corps sans cesser d’etre independant. Les 
th^ologiens disent que Dieu ne peut pas avoir de corps 
parce que l’dme, dans un corps, est dependante, et 
Dieu ne peut pas etre sous une d^pendance quelcon- 
que. En cela, ils raisonnent tr£s mal : de ce que leur 
4me est sous la ddpendance de leur corps, il ne s’en- 
suit pas que ce soit une condition ineluctable de 
1’union de l’dme et du corps. II est certain que, au 
degre devolution ofi nous sommes arrives, notre ame 
est encore sous une assez grande dependance de notre 
corps, mais beaucoup moinscependant qu’il y a quel- 
ques milliers d’ann^es. Le but de notre evolution est 
justement de liberer notre ame et de lui donner la 
maitrise absoluesur notre corps, qui sera alors un es- 
clave soumis, ou plutbt un serviteur devoue et obeis- 
sant, qui n’exercera plus aucune pression sur notre 
dme. II n’est pas bien difficile de concevoir que Dieu 
puisse animer un corps sans perdre une parcelle de 
son independance ni de sa toute-puissance. 

Le Ao'yo?, emanation divine uniea la matiere supra- 
ceieste, pour devenir creatrice, laisse intact PAbsolu, 
Dieu, ne cessant pas d’etre le P£re, pur Esprit, appeie 
la premiere Personne par abus de langage, parce que, 
en tant que Pere, il reste pur Esprit ; mais cet abus 
de langage est permis en raison d’une consequence 
logique du mot persona . On prend un masque pour 
jouer un r61e. Or, le pur Esprit, absolument imma- 
teriel, joue le rdle de Pere ; de ce fait, il est une per- 
sonne. 

Ce raisonnement pourra paraitre un peu tire par 
les cheveux; mais il nefaut pas que cela vous etonne : 
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en th^ologie, il en est tr&s souvent ainsi. Cela tient 
aux habitudes scolastiques, qui sont restees cheres aux 
theologians, et Dieu saitcombien les motsillusionnent 
et prennent la place des choses, dans Targumentation 
scolastique ! 

Le P6re et le Fils restent unis ; cette union proc&de 
bien du fait dc cette quasi-separation, sans laquelle 
elle n’aurait ni raison d’etre ni existence. On Tappelle 
le Saint-Esprit, TEsprit d’Amour, l’Esprit de LumiSre, 
de Science, etc., et aussi le Consolateur, parce que 
cette Personne divine, procedant du P£re et du Fils, 
reunit les deux, mais aussi pen£tre le monde plus que 
le Fils. 

Le Verbe a pris un corps physique pour devenir Je- 
sus etse communiquer&nous pour Tceuvrede redemp- 
tion ; le Saint-Esprit est personnifie dans un vfctement 
celeste, mental et kamique, pour rester en communi- 
cation avec nous et nous consoler, en meme temps 
qu’il nous instruit. 

Toutes ces choses-la sont difficiles k expliquer, 
mais ne sont pas difficiles a comprendre ; si mes ex- 
plications ne sont pas suffisamment intelligibles, cela 
tient a ce que j’ai ete maladroit, mais ce n'est pas 
parce que la verite est difficile k voir. C’est une affaire 
d’intuition, mais les intuitions ne sont pas toujours 
faciles k traduire en langage. 

Je sais bien que les theologiens n’accepteront pas 
cette conception de la Trinitd; ils n’en accepteront, 
du reste, aucune, car ce qui est explique n’est plus 
un myst&re, et il faut des myst^res. 

11s devraient pourtant bien r^ftechir que l’institu- 


Digitized by Google 



122 


l’initiation 


tjon du myst&re de la Trinity est purement humaine- 
Nous ne devons consid^rer com me divin que ce que 
J£sus-Christ nous a r 6 v£l£. Or, nulle part dans les 
Evangiles, il n’est question de la Trinity, c'est-&-dire 
d*un seul Dieu en trois Personnes. II est question du 
Pere, du Fils ou Verbe ; il est question aussi de TEs- 
prit, du Saint-Esprit, de l’Esprit consolateur ; il est 
dit aussi que celui qui voit le Fils voit le P 6 re. Enfin, 
la formule du bapt£me se trouve dans un passage : 
Baptisez au nom du P£re, du Fils et du Saint-Esprit. 
Ce dernier passage estcontest£: mais, acceptons-le ; 
il ne prouve rien ; il ne fait pas partie de Tenseigne- 
ment, de la doctrine. 

Mais, dans quel passage Jesus dit-il que le P&re, le 
Fils et le Saint-Esprit fassent un seul Dieu en trois 
personnes ? Il n’y a que dans le quatrifcme fivangile 
qu'on pourrait trouver quelque chose de cet ordre ; 
mais, k la simple lecture, il est visible que Tunit^dont 
il est question n est qu'une figure : 

Jean, XIV, 20. — En ce jour- 1 ^, vous reconnai- 
trez que je suis en mon p&re, et vous en moi, et moi 
en vous. 

XV, 5 . — Demeurez en moi et moi en vous, comme 
la branche ne saurait porter de fruit d’elle-meme, 
si elle ne demeure attache au cep de la vigne ; il en 
est ainsi de vous autres, si vous ne demeurez pas en 
moi. 

XVII, 11. — P£re saint, conservez en votre nom 
ceux que vous m’avez donnds, afin qu’ils soient un 
comme nous. 

22. — Et je leur ai donn£ la gloire que vous m’a- 
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vez donn£e, afin qu’ils soient un comme nous som- 
mes un. 

23. — Je suis en eux et vous en moi, afin qu’ils 
soient consommes dans l’unit£... 

11 est bien visible qu’il n’y a \k qu’une figurecomme 
quand on dit que l’homme et la femme ne sont 
qu’un. J&us a recommand6& ses disciples de s’aimer 
les uns les autres et de 1’aimer, de fa§on k ne faire 
qu’un dans leur amour : « ... Vous demeurez dans 
mon amour... » 

J^sus-Christ et son P£re ne sont qu’un, mais, en 
meme temps, ses disciples aussi ne sont qu’un, et lui 
et eux ne sont qu’un, sont dans l’unit^ avec Dieu. II 
n’y a done 1& rien de relatif a la T rinitd . 

La conception trinitaire est done bien une concep 
tion humaine, ayant pour but de concilier l’enseigne- 
ment de J4sus avec l’unit£ divine, qu’il enseigne 
aussi, mais qui£taitd£j& connue avant lui. S’il y avait 
un myst£re dans le dogme de la Trinitd, qa prouve- 
rait simplement que cette conception s’adapte mal h 
l’enseignement de J£sus. Mais tout le myst&re reside 
dans ce point que les thdologiens ne s’entendent pas 
sur les consequences de ce dogme, et que la seule ma- 
nure de maintenir l’unite de doctrine est de suppri- 
mer toutes les explications et de les remplacer par le 
mot mystere . 

Nous conservons done la doctrine trinitaire, sans 
dogme ni mystere; mais nous nous reconnaissons le 
droit de l’expliquer et de n’y voir aucun mystere. Du 
moment que nous sommes en face d’une v£rit6 en- 
seign^e par le Christ et de l’interpr&ation de cette vd- 
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rite, nous croyons k la v£rit£ elle-m6me et nous dis- 
cutons 1' interpretation humaine, pour laquelle, apres 
tout, nous sommes aussi comp&ents les uns que les 
autres, k la condition d’dtudier le sujet avant d'en 
parler. 

Constitution du monde . — Voyons maintenant 
comment les diffdrentes philosophies ont compris la 
constitution du monde. 

Pour les Chretiens , il y a ce monde et Tautre 
monde, la vie pr&ente et la vie future. La vie pr6- 
sente est la vie sur la terre ; elle est tr£s courte, et 
pourtant, c est d’elle que depend notre avenir pour 
Intern it6. L’autre monde, la vie future, c'est l’^ter- 
nit<i dans le Paradis ou dans TEnfer, avec un s£- 
jour temporaire, le Purgatoire, dans lequel on expie 
ses pdch£s pendant un temps variable, mais qui doit 
cesser d’exister k l’epoque qu’on appelle la Fin du 
monde. On sortdu Purgatoire pour aller en Paradis. 

LesATaWa/Zs/esdivisentrUniversenquatremondes: 

Aziluth, monde de V Emanation. Ce monde cor- 
respond au plan celeste et re^oit Taction imme- 
diate de Dieu ; Tinflux divin lui parvient directe- 
ment. 

Briah, monde de la Creation . Ce monde corres- 
pond au plan mental, vous, ou mentes abstracts. II 
re§oit le concours du monde superieur, d’Aziluth. 
L’influx divin ne lui vient pas directement. 

Jesirah, monde de la Formation . Ce monde cor- 
respond au plan astral ; c'est en lui que naissent les 
germes invisibles. II refoit le concours divin par les 
Hierarchies angdliques. 
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Aziah, monde de la Fabrication . Ce monde cor- 
respond au plan physique ; c’est le monde de la rea- 
lisation dans la mature. L’influx divin nelui parvient 
qu’i travers les trois autres mondes. 

Ce syst^me se rapporte surtout a la creation du 
monde. Au sommet, on voit, dans Aziluth, le Logos, 
qui emane de Dieu ; dans Briah, le Logos cree les 
puissances angeiiques, qui, elles-memes,/oraenf le 
monde dans Jezirah. Lesetres cr66s, k leur tour, dans 
Aziah, fabriquent, utilisent la mati&re. 

On voit, en outre, que Tinflux divin va toujoursen 
s'attenuant, depuis Briah, qui le re$oit d’Aziluth, jus- 
qu'a Aziah, qui le re$oit de Jisirah, qui, lui-m£me, 
le re^oit de Briah. 

Les Druides divisaient l’univers en cercles : 

Le cercle de Ceugant, cercle du vide, region vide, 
ne s’applique qu'a Dieu seul. ’ 

Le cercle deGwYNFYD, cercle de la felicity, s^j our des 
imes qui ne sont plus soumises aux transmigrations. 

Le cercle d’ABRED, cercle des transmigrations. Dans 
ce cercle, on est soumis k la mort. 

Annoufen n ’est pas un cercle, k proprementparler ; 
il est une d^pendance d’Abred; c’est l'abime t£n£- 
breux, le Chaos. II contient le germe de toute vie ; il 
est le point de depart des transmigrations. 

Les Druides croyaient aux reincarnations sesucc£- 
dant jusqu’& ce que revolution soit terminee. 

Les TAeosop/iesdivisent l’universen sept plans et 
Thomme en sept principes : 

Prdkritij la mature vierge, qu’on pourrait assimi- 
ler, dans de certaines limites, au plan physique. On 


Digitized by Google 



126 


l’initiation 


pourrait encore l’appelerle plan de Mayd ou de 1’ illu- 
sion; car, pour eux, la matiere n est qu’une illusion. 

Jim, la vie, qui n'est pas un plan, a proprement 
parler; je vous ai deja dit ce que c est que la vie ; il 
est inutile d’y revenir. 

Akasa correspond k peu pr£s a ce que nous appe- 
lons la lumiSre astrale, le feu astral. 

Kama-Loka , plan du d^sir, n’a pas tout k fait la si- 
gnification que je donne au plan Kamique, mais les 
differences portent en partie surla valeur qu’on donne 
au mot desir. 

Le plan Manasique correspond k peu prds au plan 
mental, il contient le Ddvachan, paradis provisoire, 
du moins dans la conception hindoue. 

Le plan Buddhique , plan de la connaissance, du 
monde angdlique. 

Le plan Atmique , dont on ne connait que peu de 
chose. Il contient le Nirvana. 

Les sept principes de Thomme correspondent cha- 
cun k l'un des plans. 

Rupa , ou Sthula-Sharira, correspond au plan phy- 
sique ; c’est notre corps visible. 

Prana , le souffle, la vie, correspond k Jiva* 

Linga-Sharira, k peu prds le corps astral, il corres- 
pond au plan d’Akasa. 

Kama-Rupa , le corps du ddsir, correspond au plan 
du Kama-Loka. 

Manas , Thomme intelligent, corps mental, corres- 
pond au plan manasique. 

Buddhi , corps angdlique, correspond au plan bud- 
dhique, plan de connaissance. 
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Atma n’est plus un corps ; c’est a peu pr&s ce que 
nous appelons Pirne. Les TWosophes ne le d&rivent 
pas ; ils disent connaitre tr&s peu de chose de Buddhi 
et rien d’Atma. 

Cette division a certainement une grande valeur et 
a rendu bien des services dans les Etudes d’Occultisme. 
Elle a fait comprendre bien des choses qui restaient 
obscures, faute de classification. 

Je profite de l’occasion pour manifester ma sym- 
pathy pour les Th^osophes. Vous vous apercevrez fa- 
cilement que je n’accepte pas toujours leur mantere 
de voir : je ne con^ois pas le monde comme eux ; 
mais je dois reconnaitre qu’ils ont trks utiles aux 
dudiants en Occultisme. 

Des Spirites, il y a peu de chose a dire : ils recon- 
naissent trois principes en l’homme : le Corps, le Pe- 
risprit et PEsprit ou Ame. A la mort, le corps est 
abandon^ par l’Esprit, qui s’en va dans PEspace avec 
son Perisprit. II passe par une p£riode douloureuse 
qu’on appelle PEtat de Trouble, et, finalement, il va 
dans la Lumi&re. Depuis quelque temps, ilsappellent 
aussi le Perisprit le Corps Astral. 

Void maintenant comment je con^ois le Monde : 

Je divise d’abord tout ce qui existe en deux grands 
6tres: Dieu et l’Univers. De Dieu, je n’ai rien k dire; 
il est Dieu, le cr^ateur, et c’est tout. 

Je divise ensuite l’Univers en cinq plans. Dieu&ant 
partout, pdndrant tout, et occupant le seul plan uni- 
versel, le vide de Ceugant, \eplan dipirt , dans lequel 
aucune creature ne p£n6tre. 

Le plan divin £tant mis k part, le monde se divise 
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en cinq plans, caract^ris£s par le mode particulier de 
la matiere qui le compose et par les habitants qui y 
vivent k un titre quelconque. 

Ames et modalitts diver ses de la matiere . — La 
matifcre primordiale, la Hyte, ne jouissant d’aucune 
propria, ne fait partie d’aucun plan. Elle est inerte 
et invisible ; elle n’est pas « informe et nue », inanis 
et vacua ; elle est ^nin inn tohou, va bohou, ce que 
la version des Septantes traduit tr£s bien par <&paro< 
xal a7taTaaxEua(rro?, invisible et informe. 

En effet, quelque chose qui existe, mais n’est le 
si&ge d aucune force, ne peut pas £tre vu, car ce quel- 
que chose est inerte pour la lumi&re comme pour les 
autres agents. Son inertie, au point de vue de l’attrac- 
tion,rempeche aussi de se grouper et de prendreforme. 

Si cette mati&re est anim& par les petites £mes £16- 
mentaires dont je vais bient6t vous parler, elle ac- 
quiert immddiatementdes propri£tes diff£rentes selon 
les principes vitaux ou &mes qui les animent. 

Les parcelles infiniment petites de mature primitive, 
6tant animdes par des 4mes qui ne sont pas toutes 
semblables, ne s’attirent pas toutes indistinctement, 
sans choix, mais se s£lectent et s’attirent selon leurs 
sympathies r£ciproques, pour former les corps des di- 
vers plans. C’est ler£sultat de la grande loi d' amour , 
t amour universel. 

Les dmes 616mentaires animent les derniSres parti- 
cules de la mature et leur communiquent leurs pro- 
pri£tes, leurs caract£ristiques. Si tout se bornait li, 
ces particules s’attireraient, comme je viens de le dire, 
et formeraient des masses informes. 
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Mais des £mes d’un degre plus 6lev6 interviennent 
alors, qui leur donnent leur veritable forme. 

II y a une hi^rarchie parmi les&mes. Le pseudo- 
Denis TAr^opagite l’a tr£s bien vu ; son seul tort a ete 
de vouloir la reproduce sur la terre : cette reproduc- 
tion ne pouvait etre qu’artificielle et maladroite. Dans 
l’invisible, la hi^rarchie est naturelle ; les considera- 
tions de personnes n’ont rien k y voir. Sur la terre, 
on donne volontiers la prominence k un imbecile 
ou k un homme infdrieur, en raison de sa fortune, de 
ses relations, etc. Tout est artificiel. On pourrait 
croire qu’on evite cet Ohec en hidrarchisant les fonc- 
tions : pasdavantage; les fonctions sont rempliespar 
des hommes, et ces hommes ne seront pas toujours k 
la hauteur de ces fonctions. 11 arrivera aussi qu’on 
donnera la preeminence a une fonction sur une autre, 
qui lui est pourtant sup£rieure, a cause des hommes 
qu’on est obliged'y subir,pourdiverses considerations. 

Mais, dans l’invisible, tout cela est impossible : les 
ames sont hierarchisees suivant leur plus ou moins 
grande valeur, absolument comme sur leplan physi- 
que, plusieurs liquides melanges se superposent 
d’eux-m£mes, sans aucune intervention, selon leur 
ordre de densite, les plus lourds en bas, les plus ie- 
gers en haut. Si Ton intervertit l’ordre, il se retablira 
de lui-meme. 

Audessus des &mes eiementaires, il y a les &mes 
minerales, qui groupent les parcelles de fa^on k for 
mer tous les etres du r£gne mineral : metaux, me- 
talloides, pierres, etc., qui, dans leur forme parfaite, 
sont cristallises. 
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Viennent ensuite les Ames vegetales qui comman- 
dent aux parcelles, directement ou par l’intermediaire 
des Ames minerales, surtout par ce dernier moven. 
Les Ames vegetales commandent aux Ames minerales 
et les organisent, c’est-A dire leur font produire des 
organes qui se groupent ensuite sous leurs ordres pour 
former les divers vegetaux. 

Les Ames animales commandent aux Ames vegeta- 
les et aux Ames minerales, pour former les divers mi- 
n^raux. Ce sont les ames les plus elev^es parmi les 
hierarchies interieures. 

Chacun de ces groupes est lui mAme hierarchise ; 
les Ames minerales sont d'in^gale valeur ; il en est de 
raeme des Ames vegetales et des ames animales. Les 
Ames animales les plus elevees forment le corps de 
Thomme. 

Ces Ames, qu’on peut appeler des Ames collectives, 
obeissent elles-memes A des Ames que nous appelle- 
rons specifiques, qui determinent les especes dans 
chaque r£gne. Les ames specifiques, enfin, obeissent 
A des Ames individuelles, les plus elevees dans la hie- 
rarchic generate. 

Les Ames specifiques sont hierarchies entre elles, 
et il en est de meme des Ames individuelles. 

A partir des Ames individuelles, nous entrons dans 
les hierarchies superieures, dont les Ames humaines 
sont le premier terme, le plus inferieur. 

Voila, en abr^ge, ce qu’il est indispensable de sa- 
voir pour comprendre ce qui va suivre. 

Les Ames elementaires obeissent toujours, ponc- 
tuellement, aux Ames minerales ; les Ames minerales 
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obeissent presque toujours aux ames vegetales, les- 
quelles obeissent aussi tr£s bien aux ames animales, 
pas (Tune manure absolue, mais immens^ment plus 
que les ames animales elles-memes aux hierarchies 
superieures. 

Plus les ames sont elevees, plus elles ont de diffi- 
cult^ pour obeir aux ames qui leur sont superieures ; 
ce n’est pas par mauvaise volonte, elles s’y efforcent 
de tout leur pouvoir; mais les ordres deviennent de 
plus en plus nombreux, de plus en plus compliqu^s 
et de plus en plus difficiles k ex&uter. 

L’evolution donne k chacune de ces imes une fa- 
cility de plus en plus grande pour ex^cuter ces or- 
dres. Plus les&mes sont elevees, plus leur maitriseest 
considerable sur les ames qui leur sont inferieures, 
et plus les ordres sont executes ponctuellement. 

Pour la facility du langage, nous appellerons imes 
superieures ou dirigeantes, les ames individuelles et 
ames intermediaires, les ames collectives et les ames 
spedfiques. 

Les ames intermediaires, meme quand elles obeis- 
sent absolument aux ames superieures, conservent 
leur autonomie complete sur les ames eiementaires, 
afin de conserver les formes et les fonctionnements or* 
ganiques,sans efforts de la part des ames superieures. 

Pour les hommes, revolution consiste a acquerir 
une maitrise de plus en plus grande sur les ames in- 
termediaires, de sorte que les confiits entre les ames 
intermediaires et Tame humaine sont d’autant plus 
frequents et d’autant plus graves que son evolution 
est moins avancee. 
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Ce sont les degr£s de maitrise qui determ inent les 
plans. Si l’Ame evolue, la mature evolue aussi. Pour 
une Ame supdrieure compl&tement ^volude, il n'y a 
pas de resistance effective, mais il y a des difficultes 
plus ou moins grandes pour la vaincre. 

Les difKrentes modalites de la matiere proviennent 
uniquement de la manure dont elle obeit aux Ames 
superieures. Voil A pourquoi nous appelons ces chan- 
gements de plans des modalites, c’est-A-dire des ma- 
nures difTerentesde es comporter. 

Maintenant, il est temps d’introduire une nouvelle 
notion. Jusqu’a present, j’ai consider les Ames uni- 
quement au point de vue de leurs hierarchies et de 
leur Evolution dans une seule direction: plus eie- 
vees ou moins eievees ; ce qu’on pourrait symboliser 
par une ligne verticale allant en s’embellissant debas 
en haut. 

Mais le Monde n’est pas aussi simple. Nous devons 
considerer parmi les Ames dirigeantes de nombreuses 
varietes, qui, toutes, exercent un magistere sur les 
Ames intermediaires. 

(A suivre.) D r Rozier. 
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De la persistance de i'individuaiite 

chez lea personnalites payohiques (1) 


II y a quelque temps, j’ai eu l’honneur de lire de- 
vant vous un rapport relatif k diverses communica- 
tions psychiques, signdes de personnalites inconnues 
du groupe qui les a revues, et dont il a possible 
de retrouver les traces, au moyen des indications 
fournies dans ces communications memes. 

Ce rapport etait intitule : Preuves de Videntite de 
personnalites psychiques. II va sans dire que le mot 
« Preuves » n est pas pris ici dans son sens absolu; 
il ne saurait etre question, en ces matures, de preuves 
math&natiques, mais de contrflles ayant donne des 
resultats sdrieux. J’entends, par exemple, la d£cou- 
verte de documents pouvant determiner la conviction 
que les personnalites qui se sont revues ont exists, 
et que certaines particularity enonc^es dans les com- 
munications — telles que noms, dates, lieu de nais- 
sance, etc., — se sont trouv^es exactes. 

Ces personnalites peuvent se diviser, au point de 
vue du contrdle, en trois categories : 

i° Celles qui ont joue un r61e plus ou moins mar- 

(i) Rapport pr6sent£ k la Societd d’^tudes psychiques de 
Nancy, dans une stance du 17 mai 1907, par M. X..., membre 
de la Soci£t£. 
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quant, et dont les exp^rimentateurs ont pu lire quel- 
que part Thistoire ou la biographie; 2 0 celles dont le 
nom a pu figurer k un titre quelconque dans les jour- 
naux; 3° enfin, celles dont l’existence a €x& absolu- 
ment obscure. On peut dire que ce sont precis6ment 
les communications les plus banales qui sont les plus 
int^ressantes, car s’il est admissible que Ton conserve 
a son insu, en un coin de sa mdmoire, le souvenir 
d’un fait saillant, il est difficile de penser que Ton ait 
pu emmagasiner ainsi des details insignifiants, sans 
savoir d’oii ils viennent, et qui se trouvent &tre, apr&s 
verification, rigoureusement vrais. 

Le rapport dont je vous ai donn£ lecture contenait 
des faits appartenant k ces trois categories. Sur onze 
communications que j'ai citees, sept environ, selon 
M. Camille Flammarion, peuvent &tre classees dans 
la troisi&me. Si elles ne cqnstituent pas des preuves 
proprement dites, elles foumissent un argument 
serieux en faveur de l’identite. Elles montrent, en 
outre, que les autres communications obtenues dans 
les memes conditions, et portant sur des faits qu’& la 
rigueur on aurait pu connaitre — mais qu'en realite 
le groupe ne connaissait pas — ne doivent pas non 
plus etre negligees. 

Telle est la fa?on dont on peut com prendre les 
preuves d’identite qu’il est possible d’obtenir en ma- 
ture de recherches psychiques. 

Mais, k cdte de ces preuves, il est des indices dont 
il faut aussi tenir compte et qui peuvent contribuer 
k former l’opinion des personnes sans parti pris : je 
veux parler de la persistance du caract&re chez les 
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£tres invisibles qui se sont rdvdl^s dans le groupe oil 
j’ai experiments ; de Iecriture, toujours lamSme avec 
le meme esprit, toujours differente quand cet esprit 
fait place a un autre; des mouvements de la table, 
tellement caractSrisliques qu’il est impossible de se 
tromper sur la personnalitS qui se pr^sente quand elle 
s’est d£)k manifest^ antSrieurement. A plusieurs mois 
d'intervalle, on peut la reconnaitre k son battement, 
comme on reconnait une personne vivante k sa voix. 
Des qu’on voit apparaitre une Scriture sous le crayon 
du medium, ou d&s que la table frappe, on peut dire 
i coup stir : c est 1’Scriture d 'un tel , ou c’est le batte- 
ment &'un tel . 

Dans mon rapport, je me suis bornS a reproduce 
le resume des communications et k lire les attesta- 
tions Stablissant l'exactitude des noms, des dates et 
des faits qui nous avaient StS rSvelSs; dans cette cau- 
serie, je ne m’arreterai pas k ces simples limites, et je 
vous lirai un certain nombre de communications 
tendant k prouver que leurs auteurs, quels quils 
soient, ont bien une personnalitedistincte de celle du 
medium, un caractere, une mentalite propre, souvent 
tr£s compliqude, mais que Ion retrouve dans chaque 
communication nouvelle exprimee comme provenant 
d’un meme etre invisible. 

Je citerai aussi un certain nombre de phenomSnes 
materiels ayant accompagnS plusieurs communica- 
tions. Je sais que ces phSnomknes peuvent Stre expli- 
quSsautrementque les phenom£nesintellectuels;mais 
quand ils se produisent en m£me temps que ceux-ci, 
on ne peut nier qu’ils apportent un indice de plus^ 
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en ce sens qu’ils d&ruisent plusieurs des theories de 
ceux qui nient l’authenticite des communications. 

Si, par exemple, on admet qu'une relation inat- 
tendue est le r&ultat du r^veil soudain d’un souvenir 
inconscient, rest6 endormi, il est impossible de croire 
que ce souvenir puisse d^placer des objets, soulever 
des tables, etc. 

Mais je laisse pour un instant cet ordre d’id£es, et 
je commence par donner lecture d’une communica- 
tion formulae par un esprit qui est revenu plusieurs 
fois k nos stances, esprit trSs <51ev£, dont le caract&re 
ne s’est pas dementi une seule fois. 

AUGUSTIN CAUCHY 

Six personnes £taient& la table. La stance avait £t£ 
& peu pr6s nulle pendant trois quarts d’heure envi- 
ron. Des entit£s vulgaires, au langage souvent trivial 
ou sans suite, s’etaient seules pr6sent£es. Tout & coup, 
le battement changea, les coups devinrent plus nets, 
plus mesur^s, et l’entretien suivant s’engagea, au 
moyen de Talphabet : 

D. — Qui etes-vous? 

R. — Augustin. 

D. — Cest Ik un pr&iom. Pouvez-vous dire votre 
nom ? 

R. — Cauchy. 

D. — Vous nous pardonnerez de vous adresser des 
questions precises. Nous tenons k savoir quels sont 
les esprits qui rtpondent & notre appel. 

R. — Cest juste. 
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D. — Pourriez-vous completer votre nom par quel- 
que indication pouvant nous permettre de constater 
votre identity? 

R. — Beatus qui intelligit super egenum et pau- 
per em. 

D . — C’est une maxime? 

R. — - Cest Fdpitaphe gravde sur ma tombe. 

D. — Voudriez-vous nous la traduire ? 

R. — «c Heureux celui qui comprend le pauvre et 
s apitoie sur l’infortune (i). » 

D. — Cest Fepitaphe d’un homme de bien. Mais 
votre tombe, ou est-elle? 

R . — Au cimeti&re de Sceaux, sur la route om- 
brag£e de marronniers qui conduit au coteau de 
Plessy-Piquet. 

D. — Vous etes mort il y a longtemps ? 

/?. — II y a cinquante ans. 

D. — Pouvez-vous nous indiquer la date exacte de 
votre ddc£s ? 

R. — Oui, le 17 mai 1857. 

D . — Quelle etait votre profession ? 

R . — Durant ma carri£re, j’ai traverse bien des 
peripeties. 

D. — Vous aviez cependant une occupation favo- 
rite? 

/?. — La science. 

D . — Vous etiez peut-Stre professeur ? 

R . — Je Tai 
Z). — Oil ? 


(1) A noter que le medium ne connait pas le latin. 
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/?. — A la Sorbonne. 

Z>. — Avez-vous laissd des ouvrages ? 

R. — Oui. 

D. — Je vous serais reconnaissant d’en citer le 
titre. 

R. — Memoires. 

/). — Vous avez dti avoir de nombreux £l£ves ? 

R. — Oui. 

D. — Quelques-uns ont dd arriver k des situations 
en vue. Pouvez-vous nous dire leur nom ? 

R. — Je ne le puis. 

D. — Pourquoi ? 

/?. — Ce serait transgresser nos lois. 

D. — Quelles lois ? 

R. — Les lois r^gissant les esprits. 

D. — Alors, dites-nous quelles sont ces lois, qui 

les a edict£es ? 

R. — Notre divin Maitre. 

D. — Vous £tes un esprit religieux? 

R. — Je n’ai jamais rougi de vivre en chretien. 

Z). — Je ne crois pas que l’fivangile contienne la 
loi que vous dites. II y a done des lois speciales pour 
les esprits ? 

R . — Oui. 

D . — Vous affirmez avoir v£cu en chretien. Com- 
ment Tentendez-vous ? 

R. — Je me suis toujours efforc£ de suivre fiddle- 
ment les preceptes divins. La science n’exclut pas la 
foi. Voyez Newton, Pascal, Descartes: ces vaillants 
defenseurs de la foi de nos p£res ont-ils neglig6 la 
science ? 
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D. -r- Qu’entendez-vous par la foi ? Est-ce la foi 
en la vie future, en la justice 6ternelle, ou Tensemble 
du dogme ? 

R. — La foi telle que nous Tenseigne TEvangile, 
ce livre sublime. 

D. — Ne trouvez-vous pas que l’Evangile contient 
surtout des prtceptes moraux, plutdt que Tobligation 
de croire k des dogmes qui ont ete rdtr&is depuis ? 

R . — Ce sont ces pr^ceptes qui forment la base de 
notre religion. 

D. — Sur cette base n’a-t-on pas construit beau- 
coup de choses inutiles et bien compliqudes ? 

R. — Pourquoi cette observation ? 

D. — Parce que le detail des pratiques Strokes ou 
puddles peut faire perdre de vue les bases fondamen- 
tales. 

R. — Une conscience dclair^e voit plus loin que 
les pratiques. 

D. — Je vois que vous etes un croyant. Comment 
conciliez-vous votre situation actuelle avec vos 
croyances ? 

R. — Expliquez-vous. 

D. — fites-vous dans une des trois situations que 
rfeglise admet aprts la mort — au ciel — au purga- 
toire — ou en enfer? 

R . — Mais je suisau ciel. 

D . — Voulez-vous dire que vous &tes dans P£tat 
d’Ame qui correspond au ciel, ou bien que vous £tes 
dans le ciel ? 

R. — Dans leciel. 

D. — Alors, vous avez vu Dieu ? 
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R . — Oui. 

D . — Pouvez-vous le d^crire ? 

R. — Cette description est impossible. J’ai ete 
£bloui de l’^clat de la Toute-Puissance du Cr^ateur. 

D. — Ce spectacle ^blouissant que vous ne pouvez 
d^finir, qui vous dit qu’il renfermait Dieu ? 

R . — J‘ai vu, vous dis-je. J’ai vu le Christ iclai- 
rant le Ciel des splendeurs de sa gloire, le Verbe divin 
en son humanity. 

D . — Vousavez pu voir un personnage fluidique 
dans une atmosphere lumineuse, mais comment 
avez-vous reconnu le Christ ? 

R. — Comment le m£connaitrais-je ? C’est mon 
Sauveur, lui qui s’est abaiss^ jusqu’a nous. 

D. — Si vous 6tes au ciel, comment Stes-vous en 
mSme temps sur la terre ? Comment Stes-vous ici ? 

R. — Pour r^pandre ses enseignements, Dieu nous 
autorise k col laborer avec les hommes. 

On voit que la personnalitd qui s’est d£nomm£e 
Augustin Gauchy est nettement caract£ris£e. C’est 
celle d’un croyant tr&s orthodoxe, qui ne sacrifie 
rien de ses principes religieux, etqui s’attache k les 
concilier avec les enseignements de la science et des 
faits dont il assure avoir le t£moin dans l’au-deli. 

J’ai fait des recherches sur ce savant ; il ne m’a pas 
difficile de retrouver ses traces, et ce que j’en ai 
lu ult^rieurement concorde avec ce qui pr&fede. 
Cauchy &ait un l^gitimiste ardent, qui refusa le ser- 
ment au gouvernement de Juillet et au second Empire, 
et qui dut, k deux reprises, quitter sa chaire de la 
Sorbonne pour aller professer k l’&ranger. Il £tait 
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possible, certainemcnt, k Tune ou Tautre des per- 
sonnes pr£sentes, d’avoir appris quelques details bio- 
graphiques k son sujet. Mais ce qu’il est difficile 
d’expliquer, aucune d’elles n’ayant jamais habits 
Paris ni visitd le cimetifcre de Sceaux, c’est la com* 
munication relative & T£pitaphe. Or, cette communi- 
cation £tait exacte. J’ai, en eflet, ^crit au conservateur 
du cimetiSre de Sceaux, et voici les renseignements 
qu’il a bien voulu me transmettre : 

Sceaux, le 9 novembre 1906. 

Monsieur, 

En r^ponse ivotre lettre du 3 oourant, j’ai Thon- 
neur de vous faire savoir que j’ai fait rechercher, 
dans le cimeti£re, la sepulture Cauchy, que j’ai heu- 
reusement pu trouver, et que j’y ai releve l’epitaphe 
suivante, gravde sur la pierre tombale, etdont jevous 
transmets l’exactitude : 

Augustin-Louis 
Baron Cauchy 

Decede a Sceaux le 23 mai 1857 
Beatus qui intelligit 
Super egenum et pauperem 

Cette sepulture abandonnee est dans un etat deplo- 
rable, envahie par les herbes ; il m’a fallu la nettoyer 
pour permettre de vous adresserle renseignementsol- 
licitd par vous, etc... 

Signe : Vincent, conservateur au cimeti&re de 
Sceaux, 174, rue Houdan. Sceaux (Seine). 


Digitized by Google 



l’initiation 


142 

Ce brave conservateur ajoute que le nettoyage n£- 
cessaire pourddchiffrerl inscription lui a pris environ 
une heure. Elle devait done dtre depuis longtemps 
illisible pour les visiteurs, et Ion se demande com- 
ment le texte latin et sa traduction auraient pu parve- 
nir, inconsciemment ou non, k la connaissance d’un 

membre quelconque de notregroupe. 

* 

* * 

Quand on dit que les communications spirites sont 
vagues et contradictoires, on confond. 

Beaucoup d’expdrimentateurs n’attachent aucune 
importance & la personnalitedesesprits.Ilss’imaginent 
que ces derniers onttous lamdme comprehension des 
choses. Quand l’un exprime des iddes difterentes de 
celles qu’un autre a exprimdes, on en conclut que les 
communications donndes comme provenant de l’au- 
dela sont incohdrentes et sans suite. 

Elies ne le sont pas plus que celles que pourraient 
nous faire des habitants de notre globe, pris au hasard 
et interrogds successivement. 

Pour bien faire ressortir le contraste, je vais en citer 
uneseconde, qui n'est pas moins nette, etqui denote 
une mentality opposee k celle de l’entitd precedente. 

Les deux communications ont eu lieu par la typto- 
logie, le medium dtant le meme. Mais dans la pre- 
miere, les coups dtaient dgaux, mesurds d*un mou- 
vement ordinaire, tandis que, dans la seconde, ils 
dtaient violents, saccadds, furibonds.il semble exister 
dans la force qui se manifeste une sorte d’analogie 
avec la pensee qu’elle traduit. Je lis textuellement le 
dialogue dchangd. 
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LE MINEUR RUHLMANN 

D. — Comment vous nommez-vous? 

R. — Ruhlmann Francisque. 

D. — Oil Stes-vous n£ ? 

R. — A Saint-Hilaire. 

D. — Saint-Hilaire-au-Temple ? 

R. — Non. Allier. 

D. — Ou &tes-vous mort? 

R. — ( Violemment) Courrteres. 

D. — Dans la catastrophe. 

R — Oui. 

D. — Vous 6tiez done mineur ? 

R. — Oui, les aristos ne se cassent rien. 

D. — Votre corps a-t-il ete retrouvd ? 

A. — Oui. 

D. — Ou avez-vous enterrd ? 

R . — Saint-Hilaire. Le corbeau n'a pas eu ma 
peau. 

D. — Vous devez vous tromper. Les obsfeques des 
victimes ont eu lieu & Courriferes, et la cer^monie a 
eu lieu k l’eglise. 

R. — J'ai ete enterr£ civilement. 

D. — Oil? 

R. — A Saint-Hilaire. A bas la calotte ! 

D. — Quelqu’un a dil prendre la parole sur votre 
tombe ? 

R. — II y a eu de chics discours. 

Z). — Pourriez-vous me dire lesnomsdes orateurs 
qui les ont prononc& ? 
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R. — Le citoyen Delacour, le citoyen Panaud, le 
camarade Martin, lecamarade Gilbert. 

D. — Avez-vous souflert longtemps apr£s la catas- 
trophe ? 

R. — J’ai et£ tu£ net. 

Z). — Qu’avez-vous dit en vous retrouvant encore 
vivant malgr£ la mort? 

R . — J’ai dit : II y avait done quelque chose dans 
la carcasse ! 

Z). — En avez-vous satisfait ? 

R. — J’ai dit : Nom de Dieu ! Je vas avoir des 
rentes. 

Z). — Ainsi, vous £tes heureux ? 

R . — ( Faiblement ). Je suis plus bon k rien. 

D. — Vousaimeriezmieuxetreencoredanslamine? 

R . — Non. Debout les damnes de la terre ! 

Z). — C est r Internationale, cela ? 

R. — Oui. 

(La table reproduit, par coups violemment rythmes, 
Fair de V Internationale.) 

Cet esprit est revenu souvent, lui aussi. Et toujours 
il a frapp6 de la m&me fa?on, tenu le mfime langage 
violent. 

A-t-il exists ? II nous avait paru peu vraisemblable 
qu’un mineur, mort dans la catastrophe de Courri&res, 
eCit £te enterre dans une locality du d^partement de 
TAllier. 

L’un des assistants, M. V..., percepteur k E... 
(Puy-de-D6me), a ete charge d’ecrire a la mairie de 
Saint-Hilaire. II nous a transmis cette r^ponse : 

Le nomme Ruhlmann Francisque, decedea Cour 
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ri£res lors de la catastrophe, a £teenterr£: i° A Cour- 
ri£res, rcligieusement, et, un mois apres, ses cendres 
ont ete ramenees a Saint-Hilaire oil il a enterre 
civilement . A la c£r£monie, il a prononce trois 
discours : i°parM. Panaud, conseiller general et maire 
de Buxi£res-les-Mines; 2 ° par M. Delacour, maire de 
Saint-Hilaire; 3° par M. Martin, ddlegue mineur. 

Les discours n’ontete publies dans aucun journal 
du departement. Les auteurs des discours ne les ont 
pas envoy^s. 

A une observation de M. V..., le maire r^pond : 

Vous n’avez pas pu lire dans le Radical (de l’Allier) 
les funerailles du sieur Ruhlmann, attendu qu’il n’cn 
a jamais parie. 

Le Combat , journal socialiste, a donn£ un compte 
rendu tr£s succinct de ces funerailles et n’a pas publie 
les discours prononces. 
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(Suite.) 


Si nous passons en Ecosse, nous voyons — toujours 
<fapr£s les documents anglais (i) — que la Loge- 
M$re de Herodom de Kilwinning fut fondle en 926. 
Or, la Ma^onnerie chretienne-romaine existait bien 
certainement auparavant, puisqu’en 56 o une cathd- 
drale fut construite par les soins de saint Mungo a 
Glascow, ou un evech£ fut install^, et qu’entre 56 o et 
926 une foule de monast^res furent b&tis, comrae on 
en bitissait dans le m£me temps en Angleterre, en 
Irlande et ailleurs. En 1057, sous le r£gne de Mal- 
colm III qui prot^gea l’Ordre, on voitune loge Saint- 
Jean paraitre k Glascow, ou elle existe encore (2). En 
1128, un autre protecteur de POrdre, David I er , fait 
construire PAbbaye de Holyrood k Edimbourg, et, en 
1 192, sous le r&gne de Guillaume le Lion, autre Pro- 
tecteur ma?onnique, l\Jv£que Jocelyn, Grand-Maitre 
de POrdre, construit k Glascow une dglise sur Pem- 
placement de la cath&drale de saint Mungo, detruite 
en 1 1 36 , 

Quelques auteurs ma^onniques — comme le fr.*. 
Rebold par exemple ( 3 ) — assurent que quelques 

(1) The British and Colonial masonic Calendar , 1866, p. 192. 

(2) Listedes Loges. The B.,I. and C. Calendar , 1866, p. 192. 

( 3 ) Hist. gen. de la Franc-mag p. 10 3 . 
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Maitres-Magons d’York alldent, dans les premieres 
ann£es du huitiSme si£cle, s’&ablir aux environs de 
Glenberg, en face de Tile de Sky, et qu’ils y form&rent 
un corps special dont les membres furent appel^s 
Maitres de la vallee ou Maitres ecossais. II serait beau- 
coup plus juste, k mon avis, de dire que les Maitres 
Ecossais du huitidne si&cle dtaient simplement les 
moines de FOrdre Tyronentien qui accompagndent 
saint Winning dans sa mission, identique a celle de 
saint Augustin en Angleterre. 

La aussi, en Ecosse, on constate que la Magonnerie 
relive des moines; elle s’occupe, Ik, comme ailleurs, 
de construire k profusion des edifices religieux, des 
chdteaux-forts et des palais, alors que d'autres moines, 
Masons speculates, travaillent a assurer la puissance 
des hommes qui d^coreront ces dtablissements, aux 
frais des peuples sur lesquels on prd£ve deji la Dime. 

Relativement k la Magonnerie <£cossaise, void 
comment s’exprime le fr.\ Clavel: 

« La confraternity des Masons ytait organise de la 
m6me mantere qu’en Allemagne et en Angleterre. On 
la voit, d£s 1150 , former un ytablissement dans le village 
de Kilwinning, et, peu apr£s, sur divers autres points (!)• 

J’observe,en premier lieu, que, suivant les Masonic 
Calendars anglais, Fancienne Loge-Mde de Kilwin- 
ning aurait fondle, non pas en i i 5 o, mais en 926, 
sous le r£gne de Constantin III, lequel finit par se faire 
moine en cedant sa couronne k Malcolm I er . Dans 


(1) Hist, pittoresque de la Franc-Mag ., 1844, p. 93. 
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son History of Masonry^ le fr.\ Laurie fait remonter 
la fondation de cette Loge-M4re a la construction de 
TAbbaye de Kilwinning. Mais cette construction, 
commence en 1128 & l’endroit m^me oil avait vecu 
saint Winning, fut continue en 1 140 par Hugh de 
Morville, qu’on vit, dix ans apr£s, 4 la t£te de 
Ma£ons lombards, possesseurs d’une Charte qu'ils 
tenaient, depuis vingt-sept ans, du pape Callixtc II. 
Quant au village de Kilwinning, il avait construct 
longtemps auparavant, et j'estime, en me basant sur 
les scrupuleuses rccherches que j’ai faites, que c’est 
14, oil saint Winning et les moines qui Taccompa- 
gnaient avaient vecu au huiti£me si&cle, et 4 Templa- 
cement m£me ou Ton drigea l'abbaye, que la Loge- 
M4re fut fondle de leur temps. 

Qu’en 926, 4 l’epoque du roi Athelstan d’Angle- 
terre, des Masons anglais, aient introduits en 
ficosse 4 l’effet d’y travailler comme d’autres tra- 
vaillirent en Irlande, — c’est possible ; mais la Ma- 
^onnerie chrdtienne-romaine-^cossaise est bien ant£- 
rieure, car elle remonte, sinon 4 saint Mungo, au 
sixifcme si4cle, au moins 4 saint Winning, au hui- 
ti4me. Je veux admettre aussi, qu’4 l^poque ou les 
Templiers, qui etaient alors une armee du Pape, 
comme on le voit bien dans leurs anciennes Conbti- 
tutions et leurs Rituels, commenc4rent 4 diriger les 
Loges en Angleterre, c’est-4-dire en 1 1 55 et apres, 
surtout sous le pontificat d’ Adrien IV, n6 su jet anglais , 
des Loges anglaises ont pu 4tre installees en Ecosse, 
oil Ton a pu esperer leur voir faire ce que les Loges 
anglaises d'lrlande firent.a la m£meepoque en faveur 
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d'un « liWrateur » anglais. Ceci cadre d’ailleurs avec 
ce fait que les rois d’Angleterre envahirent plusieurs 
fois l’Ecosse. S’ilsn’y rdussirent pas comme ils r£us- 
sirent en Irlande, c’est que, d’un cdtd, le z£le des 
ficossais pour la Papaut£ £tait devenu r^el ( i ), et que, 
d 'autre part, la politique des rois anglais fut preem- 
inent dejouee parlesTempliers au moment m£me de 
la proscription de leur Ordre en Angleterre. 

A cet ^gard, une explication me parait &tre indis- 
pensable. 

On sait que les barons d’fecosse, au nombre des- 
quels figure un Templier du nom de William de 
Ramsay, avaient — montrer ainsi moins de fiert6 
mais plus d’adresse que les chefs Irlandais — 6crit 
un jour au Pape pour qu’il ddclar&t l’£cosse indepen- 
dante et sous sa protection, et que Boniface VIII, k 
qui il semblait indifferent de recevoir les tributs&os- 
sais plutdtdes rois d’Angleterre que de ceux d’ficosse, 
avait k son tour ecrit k Edouard I er « qu’il n’edt plus 
& faire la guerre aux Ecossais, parce que leur royaume 
avait ete mis par eux-m£mes sous la protection et la 
puissance des papes, et que lui seul avait le droit de 
le donner a qui bon lui semblerait ( 2 ) ». 

Mais Edouard l er , Protecteur de la Ma^onnerie ca- 
tholique-romaine d’Angleterre, ne tenant apparem- 
ment aucun compte de la volont£ papale, et profitant 
aussi bien d’une dispute survenue entre Boniface VIII 
et Philippe le Bel que d’une guerre civile 6clat£e en 
fecosse entre pr&endants rivaux, envahit ce royaume 

(1) History of Free Masonry, by Br.\ Laurie. 

(2) Polydore Virgile, Hist, angl ., liv. 7. 
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pour mettre ceux-ci d'accord. II y eut d’abord une 
sorte de soumission, un pr£tendant r£gna sous la 
ferule d’Edouard I er , puis ce dernier voulut r^gner 
sur PEcosse, ensuite une revoke eut lieu, et enfin en 
i 3 o 6 , Robert Bruce, excommunte par le pape Cle- 
ment V ayant sans doute pris avec le roi d'Angleterre 
des engagements contraires k ceux pris par Boniface 
VI II avec les barons d’Ecosse, fut solennellement 
couronnd k Scone a la grande satisfaction du clerg£. 

Vaincu par Edouard I er , Robert Bruce passe en lr- 
lande, oQ il trouve des appuis etd’ou il revient bien- 
t 6 t pour soulever de nouveau TEcosse. Surces entre- 
faites, Edouard II succede a son p 6 re qui vient de 
mourir, et, rebelle a ses dernidres volont^s, ne pour- 
suit pas, conseille en cela par un favori fran^ais appel 6 
Gaveston, la guerre contre Robert Bruce. A ce mo- 
ment, en 1 307, on commence en France & donner la 
chasse aux Templiers, coupables — ayant perdu 
beaucoup d’argent dans des operations frauduleuses 
du roi sur les monnaies — d'avoir favorisd des 
£meutes dans Paris. Quelques-uns, sous la conduite 
d’ Antoine Perrent et d'un neveu de Jacques Molay, 
quittent la France et se refugient en Angleterre, ou 
des commanderies existent k Bristol, a Bath, kYork, 
et dans d’autres endroits; a Hampton-Court, a quel- 
ques milles de Londres, plusieurs refuges sont re^us 
par le Commandeur Georges Harris. 

En 1 3 1 1 a lieu le Concile de Vienne, dans le Dau- 
phin£, sur Tordre du pape Clement V, ancien arche- 
v&que de Bordeaux que le roi Philippe le Bel avait 
assez influent pour faire dire; ce dernier se rend 
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au Concile, ainsi qu’Edouard II et Jacques II d'Ara- 
gon. L’assemblee, compos^e de ces trois rois, de trois 
cents deques, des deux patriarches d’Antioche et 
d’Alexandrie, et du Pape en personne, decide de se 
d^barrasser des Templiers, i cause de leurs richesses, 
de leur orgueil et de leur irreligion — a-t-on dit — 
mais en realitd parce que cet ordre religieux et mili- 
taire, qui n’avait jamais cess£ de combattre pour le 
christianisme en Asie eten Afrique, £tait devenu une 
puissance politique redoutable, depuis qu’il avait 
appris en Orient le veritable secret des anciennes ini- 
tiations. Edouard II revient en toute hite en Angle- 
terre, ou la guerre civile bat son plein, secretement 
attisee par les Templiers facilitant a Robert Bruce, 
pour se venger, la conqu£tede l’Ecossesur les Anglais 
<livis£s ; et, tandis que les barons souleves d&apitent 
. Gaveston, le roi supprimeles Templiers, leur Grand- 
Maitre provincial meurt dans la Tour de Londres et 
les chevaliers, obliges de s’enfuir, passent en Ecosse. 
Li, ils retrouvent Georges Harris, qui s’etait rendu i 
Mull pour y recevoir des Templiers arrivant de 
France, entre autres Pierre d’Aumont, Grand-Maitre 
provincial d’Auvergne. 

Tous sontr^solus, aussi bien les anciens chevaliers 
d’ficosse que les nouveaux venus, de continuer 
1 ’Ordre. Ils se reunissent en Assemblee g^n^rale le 
8 avril 1 3 1 2, et, comme ils sont parfaitement des 
Francs-Ma^ons (1), ils reconnaissent pour chef Henri 
Fitz-Edwin, Grand-Maitre de la Ma^onnerie ; puis, 

( 1 ) On sait qu‘& partir de 11 55, 1’Ordre des Templiers avait 
gouvernt; 1’Ordre des Masons en Angleterre. 
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avec l’appui de Robert Bruce, ils d£cident de reformer 
l’Ordre ma$onnique £cossais, rassemblent leurs 
grades sous des appellations nouvelles et basent les 
receptions des Masons sur celles en usage dans 
l Ordre du Temple. 

Lc Pape, lui, le 2 mai, lance une Bulle qui casse, 
supprime et annule POrdre religieux et militaire des 
Templiers; quant k Edouard II, ilordonne, en i 3 i 3 , 
un nouvel envahissement de Pficosse. Mais il est trop 
tard : Robert Bruce, tenant la plus grande partie du 
pays et ayant pour lui tous les chevaliers, pretres, 
moines et seigneurs d’Ecosse, est, le jour de la Saint- 
Jean en 1 3 14, ddfinitivement vainqueur a Bannock- 
burn, gr^ce a la foi ardente de ses troupes, car, avant 
la bataille, et devant Parmde £cossaise prostem£e, 
Pabbe d’Inchaffray avait agit£ le crucifix et ensuite 
promene une relique pr^cieuse : le bras de saint 
Fillan, patron favori du nouveau roi (1). 

Victorieux, Robert Bruce I er r^tablit — assurent 
les Masonic Calendars anglais — VOrdre Royal 
cC Ecosse , dont il se reserve la Grande- Maitrise heredi- 
taire et qu’il installe dans la vieille Logede Kilwinning 
£lev£e au rang de Grande-Loge (2). Enfin, comme la 


( 1 ) History of Scot laud. 

(2) Historical Land mark by Bro.\, D r Oliver, vol. II, pt 1 2 ; 
A Lexicon of Freemasonry , by Bro.\ Mackey, 1 3 5 5, p. 238 ; 
Hist. gin. de la Franc-Maqonnerie , Rebold, i 85 i , p. 116: 
Acta Latomorum , Thory, i 8 i 5, p. 6, i 3 i et 164: Etudes hist, 
et phiL, etc., J.-S. Boub4e, 1854, p. 68; History oj Freema - 
sQnry , by Laurie, 1804: etc., etc. — Beaucoup d’e'crivains 
ma^onniques n’ont voulu voir qu’une tegende dans tout ce 
qui se rattache k Ordre Royal d' Ecosse ; mais cette legende* 
si ldgende il y a, est plus admissible que celle qui repose sur 
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place de Berwick 6tait rest& au pouvoir d’Edouard II , 
Robert Bruce, comptant bien s’en emparer afin d’as- 
surer la complete independance de son pays et forcer 
ainsi les rois anglais au respect des volontds de Boni- 
face VIH, voulut occuper ailleurs les forces anglaises, 
et, malgr£ Tavis sincere ou non de deux nonces du 
Pape Jean XXV (i), il envoya six mille hommes en 
Irlande, sous le commandement de son frire Edouard 
Bruce, afin d’y d^truire la souverainete anglaise. Cette 
expedition, comme nous l’avons ddjii dit, ne r^ussit 
pas ; mais Robert Bruce parvint a s’emparer de Ber- 
wick, ce qui, en rdalite, ctait peut-etre la seule chose 
qu’il vouldt. 

Les historiens profanes disent de lui qu’il fut ch£ri 
du peuple et qu’il ne fit jamais la guerre que pour le 
tirer de l’oppression et le rendre heurcux. Quand il 
mourut, en i32g, il conjura Jacques Douglas, un de 
ses amis, de porter son coeur dans la Terre-Sainte. Il 
eut deux enfants, David II, qui lui succ^da au trdne 
et a la Grande-Maitrise ma^onnique, et une fille qui 
porta le sceptre d’Ecosse dans la maison des Stuarts. 

A partir de ce moment, et ceci est digne d’attention, 
l’Ecosse parait devenir l’allide continuelle des Rois 
fran^ais personnifiant la France, fille aine'e de 
l’Eglise. Entre les deux pays, un ^change ininter- 
rompu a lieu en pr£tres, nobles, soldats, etsansdoute 
aussi en Masons ; et Ton constate, chaque foisque les 
rois anglais se disputent avec les rois de France, que 

la fausse Charte fabriquee k Charlestown, en 1802, et attri- 
bute k Frtdtric II. 

(1) History * of Scotland. 
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les rois d’ficosse — comme le frv. David II par 
exemple — font des ravages dans le nord de l’Angle- 
terre, merveilleuse politique qui donne lieu de penser 
que les Templiers y participant avaient d 6 ]k mis beau- 
coup d’eau romaine dans leur vin, si toutefois il est 
vrai qu’ils eussent cess 6 d’en mettre avant leur des- 
truction plus apparente que rdelle. 

En 1371, sous lefr.\ Robert II (Stuart) la residence 
du Grand-Maitre secret de leur Ordre fut ddfinitive- 
ment dtablie k Aberdeen, la « cit£ de Granit»; c’est 
de cette place, dont les archives remontent a 1398, 
qu'ils recom men c^rent k se repandre, mais d’une 
mani&re occulte, en France, en Italie, en Su£de, en 
Allemagne et dans d’autres contrees. 

Or, depuis le r&ablissement de TOrdre Royal 
d'Ecosse par Robert Bruce; la Loge d'Edimbourg 
avait des grades et des secrets particulars. N’etant pas 
Masons manuels, les Templiers, comme au temps ou 
ils administraient les Loges anglaises,etaussi comme 
les Chevaliers de Rhodes qui les remplac^rent en An- 
gleterre, s’appelaient « Masons libres et accepts ». 
Cette appellation £tait £galement commune aux prfe- 
tres, evfcques, seigneurs, comtes, marquis, dues, 
princes, rois, qui encadraient TOrdre. 

Teder. 

(A suivre.) 
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Dans le dernier num£ro de la Revue d'Electro- 
homeopathie y j’entretenais meslecteurs de nos medi- 
caments, je donnais quelques details sur leur composi- 
tion et leur preparation, mais j’insistais surtout sur leur 
etat physique . Au moment d’&rire cette causerie pour 
la Revue , il me tombe sous les yeux un article de 
la Gazette Medicate de Paris sign<§ Lamette:Swr 
l organisation et revolution de la matiere. Je ne 
r&iste pas au plaisir de vous faire lire la fin de cet 
important article sur les m£taux colloidaux, qui con- 
firme ce que je ne cesse de dire et d’dcrire depuis 
longtemps ddja sur les medicaments dlectro-homtio- 
pathiques: 

« Met aux colloidaux. — Latherapeutiquecommence 
k employer une forme de dissociation de l’atome; 
les metaux colloidaux constituent un des meilleurs 
types de substance ^chappant aux lois ordinaires de 
la chimie. On les obtient en faisant £clater des etin- 
celles entre deux tiges metalliques plongees dans de 
l’eau distillee ; 1c liquide se colore, et contient du 
mdtal. On donne k cette chose inconnue le nom de 
metal colloidal . A la dose de i/3oo de milligramme 
dans un litre d’eau, il exerce une action ^nergique; 
le filtre ne peut separer les particules qui restent invi- 
sibles au microscope. 
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« II faut regarder le colloide m&allique comme 
form£ par la dissociation des atomes du m&al. Les 
metaux collofdaux poss£dent des propri&£s n’ayant 
aucune analogic avec ce mcme m^tal en solution. 

« Ils paraissent se rapprocher des oxydases ; a la 
dose de 5 & io centimetres cubes ils donnent dans 
certaines infections des resultats remarquables, en 
accroissant les echanges organiques, avec surproduc- 
tion d’ur^e et d’acide urique... 

« Aucune reaction chimique ne peut expliquerleur 
propridte ; leur mode de preparation nous autorise a 
dire qu'ils contiennent l'atome dissocie. Ils ne sont 
pas radio-actifs, cequi n’infirme pas notre hypothdse, 
puisque la radio-activite ne se produit que pendant 
la dissociation de l’atome. Le protoplasma de nos 
cellules ne serait qu’un melange de substances col- 
loid ales. 

« Les diastases, les toxines, les enzimes, ont des 
relations voisines des metaux colloldaux. Elies agis- 
sent a des doses petites imponderables , deux gouttes 
de toxine tetanique contenant 99 p. 100 d’eau et 
1 p. 100 de corps actif peut tuer un cheval ; un 
gramme de ce corps pourrait tuer, dit M. Gautier, 
75.000 hommes. Ces poisons ont leurs poisons; le 
sublime, le nitrate d’argent, l’acide prussique, sont 
sans action sur le venin de cobra, alors que des traces 
de sel alcalin l’empechent d’agir. 

« Les toxines, les ferments solubles sont des fer- 
ments metalliques capables de produire des effets en 
dehors de l’organisme qui les a cre^s. Si on les prive 
des quantites infiniment petites de matures minerales 
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qu’ils contiennent tous sous une forme voisine de 
l’&at colloidal, ces corps deviennent inactifs. 

« Toutes ces reactions se produisenten presence 
de l’eau, combinaison magique sans laquelle aucune 
manifestation organique ne peut se produire. 

« L’etude des ferments m&alliques va peut-£tre 
donner la clef de ces hydratations, dissociations, ana 
lyses et syntheses, qui ont comme resultante l’organi- 
sation de nos tissus, et les manifestations de notre 
vie vegetative. 

« Les pepsines, les trypsines, les oxydases, les 
reductases, qui d^composent les aliments et lib£rent 
Ieur energie potentielle sont des colloides bio-chi- 
miques dont nous connaissons les eflets utiles, mais 
ignorons toujours Tessence intime. » 

Cet article, qui n est pas £crit par un hom^opaihe, 
est cependant la confirmation de ce que j^crivais il y 
a quelque temps dans les Anna les d’Electro-homdo- 
pathie. C’est que Involution de la th^rapeutique se 
fait vers l’homeopathie,et que la th^rapeutique ration- 
nelle au vingtieme si£cle sera £lectro-homeopathique 
ou colloi’dale, si vous preferez. 

Les faibles doses m£dicamenteuses qu’on a si sou- 
vent reprochees aux homtSopathes comme impuis- 
santes de toute action th^rapeutique salutaire, sont 
aujourd’hui reconnues comme efficaces. Une solution 
de cuivre colloidal de i/ioo de milligramme est 
capable d’arreter la germination de toutes les spores, 
et des graines que 1’on y Emerge. Si nous constatons 
les effets de ces faibles doses sur les cellules vegetales, 
nous pouvons aussi admettre qu’elles doivent mon- 
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trer une activity semblable sur les cellules de nos 
organes. 

Mais il s’agit dans cet article des colloldes metal- 
liques : les organiques qui composent la base de nos 
medicaments eiectro-homeopathiques sont dou& 
d’une activity aussi grande. Dans la s£rie des venins 
qui sont aussi des colloTdes bio-chimiques, noustrou- 
vonsdes toxines, des toxalbumines, certaines leuco- 
maines, etc. ; toutesces substances sont actives h des 
doses imponderables, activity nuisible, mortelle m£me 
ilest vrai, mais qui nous montre que des doses infi- 
nitesimales de ces substances sont capables de pro- 
duce des phenom^nes d’asphyxie, par intoxication et 
paralysie de la cellule nerveuse, et des ceddmes quel- 
quefois si considerables qu’ils peuvent eux-memes 
entrainer la mort. 

Etant donne que les doses auxquelles nous don- 
nons nos medicaments eiectro-homeopathiques sont 
actives, quel est leur mode d’action sur les cellules et 
sur la maladie en general ? 

Les uns, par des combinaisons instables et des 
decompositions rapides, excitentles echanges nutritifs 
de la cellule, lui donnant une activite plus grande ; 
cette suractivite se determine par une augmentation 
de l’uree et de l’acide urique. Ces combinaisons doi- 
vent se comporter comme des antitoxines, car ces huit 
medicaments que nous designons sous le nom de 
lymphatiques ont un r€el pouvoir antitoxique. Le 
groupe des organiques, de sept medicaments, favo- 
risent et activent la regeneration de nos cellules ; cette 
action bienfaisante parait etre due a une combinaison 
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directe du medicament avec le protoplasma de la 
cellule. Les trois medicaments angiotiques par action 
directe sur le tonus de la fibre musculaire lisse, ont 
une action toute sp^ciale sur la pression sanguine 
qu’elle abaisse, et sur le syst£mc circulatoire. 

Je ne puis pas passer en revue pour aujourd’hui 
toute las^riede nos medicaments. Ils feront prochai- 
nement Tobjetd’une etude plus complete ; mais il est 
possible de voir quelles ressources on peut tirer des 
lymphatiques, par exemple, dans toutes les maladies 
infectieuses et dans toutes les maladies dites arthri- 
tiques. II est, dans ces cas, de toute ndcessite de 
debarrasser le sang et nos tissus des produits toxiques 
qui y sont d£vers£s. 

Ce n’est plus de l’empirisnieque nous faisons, mais 
de la medication bas^e sur l’etiologie de la maladie. 

Docteur Piguet. 
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Lettre onrerte i ft Gustave Lebou 

Dirccleur de la Bibliolheque Philosophico-Scicnlifique. 


Monsieur, 

C’est avcc un vifint^ret que jesuis les publications 
de votre estimable bibliothfcque et tout particuli&re- 
ment celle de vos Etudes, de vos oeuvres. 

Veuillez m’excuser si j’ose, en ma qualite de 
croyant, vous presenter, en raison des opinions di- 
vergentes exprim^es dans revolution des forces 
et dans Involution de la matiere, quelques ob- 
jections. 

Tout d’abord, j’admets avec M. H. Poincarre, que 
la m^thode scientifique s’oppose k toute speculation 
philosophique ; j’ajouterai meme que, malgrd les 
efforts et Pespoir de ses disciples monistes, la science, 
par son evolution, confondra ses doctrinaires. 

Vous dites, apr£s une definition hypothetique de 
la gen£se des mondes, dans revolution des forces 
(page 97): 

« Attendons de mieux connaitre les lois de la 
Nature avant de supposer qu’elle n’a pas trouve le 
moyen de faire surgir du morne neant de Tether les 
forces condensees dans Tatome. Si Ton rejette des 
hypotheses semblables a la n6tre, il faut revenir it 
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celles d’un Dieu cr^ateur, tirant les mondes de sa 
volonte, c’est-i-dire d’un ndant beaucoup plus mys- 
t^rieux encore que le substratum d’oti nous avons 
tent£ de lesfaire sortir. Les Dieux ayant 61imin6s 
de la Nature oil notre ignorance les avait introduits, 
il faut bien t&cher d’expliquer les choses en nous 
passant d’eux. » 

II est Evident que, d’aprfcs 1’evolution des connais- 
sances humaines, Hiomme simplement pensant* 
£rudit, devra opter entre les discernements de la 
raison ou de la conscience; entre ce que les seep 
tiques appellent Tabstraction de volonte, Dieu, et 
toutes les abstractions qu’ils attribuent & la Nature 
au moyen d’innombrables hypotheses. 

Sans que soit besoin d’aucune supposition, les 
penseurs litres de tout dogme s’apercevrontquel’ide 
de Dieu tient bien moins a l’ignorance de leurs an- 
c£trcs, qu'k une nouvelle interpretation de cette id£e 
imaging sous d’autres formes. 

. Les savants qui preferent se servir des lois de con- 
stances pour attribuer a la Nature toutes sortes de 
quality d'intelligence et de volonte cr£atrice en elle, 
font simplement un acte de foi restrictif, moins ses 
rapports r£elsavec Dieu. 

Mais quelles choses les sceptiques n’ont-iis pas ima- 
gines pour expliquer la foi du religieux ; pour les uns, 
e’est la crainte, l’ignorance; pour d’autres, e’est le 
desirdedevenir immortel, leleurre, l’illusion, lerSve, 
l’hallucination, la folie mystique, Tide fixe, l’inap- 
p^tence, le besoin duplication, etc. 

Tous les troubles mentaux du croyant sont consi- 
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d6r£s comme des consequences de sa foi, des tares 
ancestrales, des idies fausses, etc., et ceux du seep- 
tique aomme des lesions physiologiques acciden- 
telles. 

Par ie fait qu’il suppose , le sceptique a toutes les 
chances de ne pouvoir s’expliquer la m£thode psy- 
chique : pour celui-ci, croirc a priori k la puissance 
de la volonte dans sa perfection meme, croire aux 
magnificences qui eifcvent r&me, croire k la vie dans 
son essence cr^atrice divine, croire k tout ce que 
notre faible intelligence humaine ne saurait con- 
cevoir... cela r^pond k un besoin duplication ! Avec 
ce meme raisonnement, nous pourrions nous de- 
mander a quoi r£pondent ces concepts qui laissent 
supposer que certaines choses peuvent se cr£er par 
leur propre pouvoir, en inversant les lois naturelles 
selon les buts hypoth&iques de commencement ou de 
^nalite. 

D’apr&s la maniere dont les sceptiques interpreten 
cette definition : 

« La m£thode scientifique est un moyen commode 
de nous comprendre. » Ils semblent plut6t vouloir 
dire que e’est un moyen de croire que nous pouvons 
tout nous expliquer par un raisonnement, et tout 
mesurer & la hauteur de notre faiblesse; cqpendant, 
nul n'ignore que nous sommes dou£s de sens que 
penfctrent les vibrations synth£tiquesde vie, que nous 
avons la facultd de les comprendre relativement a 
notre etat devolution et de les exterioriser sous les 
formes permanentes de la nature physique ou uni- 
ties d'elle; que ce langage est aussi reel que le langage 
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analytique est convcntionnel, relatif, et incertain pour 
les fins qu’il se propose. 

« Si nous devons attendre de mieux connaitre les 
lois de la Nature pour nous expliquer la gen&se des 
mondes... » 

Cest qu’evidemment nous avons Tesp^rance que 
la science de demain r£v£lera k notre besoin dupli- 
cation la cause de la chute et des lois irr^versibies. Et 
comrae M. Lebon en convient : « Si Ton rejette des 
hypotheses semblables a la n6tre, il faudra revenir a 
celle d’un Dieu amateur... » 

Imaginer une gen£se avec des Energies, des forces et 
des lois fatales que nous ne connaissons que par 
les notions relatives que nous poss£dons du temps, 
des nombres et de respace, c’est, il nous semble, 
poser un probleme sur un substratum aussi insuffi- 
sant que celui des religions est mystdrieux : ajouter que 
quelque chose peut se crder, quelques lois s’inverser 
sans qu'on puisse p6n£trer les causes : 

« La marche du monde, en sens inverse de Invo- 
lution actuelle, ne lui apparait plus d’une impossibility 
absolue, mais simplement d’uneprobabilite tr£s faible 
qui a pu se r^aliser toutefois pendant la succession 
des &ges. » 

Tout ceci est indiqud dans la genfese des religions 
par des paraboles, des fictions ou des mythes, de 
meme que les troisgrandes constantes : la speculation 
scientifique est identique moins la valeur morale de 
causalites. 

Yoilk quelquesannees, nous en etionsi Y atomeinsi- 
cuble , hier c’etait : « l’Electron ». « L’Idole, en reality 
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fort ancienne, aseulement change de nom. R^duire 
la mature & un seul dement est une bien vieille ten- 
tative. Elle traduit surtout une aspiration mentale, 
un besoin de simplicite que la Nature sans doute ne 
connalt pas. De tels besoins on ne doit pas m&iire, 
car ils sont des genirateurs d’efforts. Ccs provisoires 
doctrines, bienfaisantes chim£res, stimulent nos 
labeurs. Nous remontons sans cesse le rocher de Si- 
syphe des explications, mais tou jours avec Pesp£rance 
que c’est pour la dernierefois. » 

Nous constatons une fois de plus que beaucoup de 
savantsontaussi leur terre promise, la foi, Tesp^rance, 
Inspiration vers la simplicite, vers l'unitd, le besoin 
duplication et fatalement le rocher de Sisyphe. 
Quand,avec leurs doctrines, qui nous rappel lent aussi 
le tonneau des DanaTdes, il leur faudra remonter le 
rocher fatal pour la derntere fois, nous ne doutons 
pas que dans la nuit des temps ils aient trouv£ la 
bonne voie. 

P£n£trer les sceptiques Audits qui s’attachent en- 
core a critiquer la lettre deslivres saints, l’importance 
de leurs paraboles, la grandeur de leur esprit, la 
majesty de leur esot^risme, serait precher selon saint 
Jean-Baptiste. 

Le croyant qui re^oit dans Thumilit^ la gr&ce de 
p6n£trer le sens mystdrieux des symboles ne se 
m^prend pas sur les divinit& que Tignorance des 
hommes a enfantees. 

« Ces bienfaisantes chimeres provisoires stimulent 
leurs labeurs... » dans la recherche des causes en 
^tudiant leurs effets. C'est en ordonnant ces effets que 
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les savants ont mis les lois naturelles en Evidence, 
c’est en penetrant m^thodiquement les moyens qui 
nous permettentde nous assimiJer cesconnaissances, 
que nous dissiperons l’erreur de notre raisonnement. 

Cest, du reste, ce que Involution des sciences 
experimentales nous enseigne, c’est ce qu’elle impose 
aux savants. Actuellement ceux-ci s’aper^oivent que 
toutes leurs connaissances sont determines par les 
notions relatives k nos concepts raisonn^sdu temps, 
du nombre et de l’espace, et leurs hypotheses intui- 
tives, sur des abstractions empiriques. 

S"il convenait aux disciples de la mensuration ex- 
perimental de bien vouloir accorder quelque valeur 
aux moyens qu’ils emploient pour s’assimiler leurs 
connaissances, ou bien encore supposer que ces 
notions relatives et abstraites peuvent avoir quelque 
influence sur la valeur des verites raisonn^es, ils 
souleveraient le voile qui dissimule la confusion de 
leur sens intuitif ou deductif. 

A Tencontre de ce qu’en pensent les savants seep- 
tiques, nous constatons avec avantage que la science 
experimental est enferm^e dans le cercle de la fatal ite, 
qu’elle obeit k ces entit^s. Et sans avoir aucun besoin 
d’etemite ou duplications nous pouvons croire que 
leurs theories ne prevaudront pas sur les causes qui 
les engendrent et qu’elles passeront avant elles de la 
diffusion chaotique au neant. 

Nous ne craignons pas qu’en desespoir de causa- 
lites, les determinates abandonnent les definitions 
raisonnees, pour se lancer dans les speculations 
logiques de la conscience, et que celle-ci s’egare 
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dans les subtilit^s de la m6taphysique, dans les con- 
ceptions cosmogoniques de l’eternel retour, pour ex- 
pliquer la fatalitd, c’est-&-dire les concepts relatifs 
aux notions de temps, nombre, espace, par ceux de 
l’infini (comme dans la conception cosmogonique 
des Indous). 

« Ce qui est en haut est commece qui est en bas », dit 
Herm&s. Les animistes religieux savent que r&nre 
p6n6tre les causes comme les sens objectifs penetrent 
les effets : 

« II n'existe pas en reality de corps obscurs dans la 
Nature, il existe seulement des yeux imparfaits. Un 
corps quelconque est une source constante de radia- 
tions visibles ou invisibles mais qui sont toujours de 
la lumiere. » « Seule la sensibilite de Toeil cr6e la 
limite entre les parties visibles et invisibles du 
spectre. » 

II ne s’agit que de savoir et pouvoir les porter 
au monde de la conscience, par ;les moyens et les 
affinity relatives aux sujets que Ton se propose d’^Iu- 
cider, et surtout de parfaire ces moyens par leurs dif- 
terents modes d’dlevation. 

« II n’est plus possible maintenant de consider 
la mature ind^pendante de son milieu. Les variations 
de ce dernier conditionnent ses £quilibres et aussi sa 
forme, la rendant solide, liquide, gazeuse... » Ce 
milieu objectif est parfois si restreint par rapport h 
notre nature pensante, que: « Comme la ditun philo- 
sophe, notre sonde est trop courte pour mesurer 
Timmensite de tels abimes. » Nous devons oser dire 
qu’elle n’est pas de qualite pour r^pondre aux d£sid£- 
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rata subjectifs que les irr&igieux intercalent incident 
ment dans leurs consid^rants philosophiques. 

Nous convenons ais^ment que 1’acte de foi (a 
priori) peut sembler simpliste, ou de raison obscure 
aux esprits qui jouissent de la satisfaction temporarre 
de baser la leur sur de nouveaux substratums, qui 
leur permettent de d^montrer l’erreur ou l’ignorance 
de leurs devanciers. 

La foi du croyant ne lui permet pas de concourir 
k ces gloires illusoires aussi 6pMm6res que le temps 
qui les contient. 

Sa science, aussi ancienne que le monde,estle com- 
plement ineluctable des lois crdatrices qui inspirent 
les &mes des &tres en voix devolution, de transmu- 
tation, ou de communion. Toutes ces 4mes, dont la 
clairvoyance de l’lnvisible est au moins aussi rdelle 
que les ph£nom£nes de phosphorescence, p£n&trent 
la conscience des causalit^s, qui les incitent k s'humi- 
lier simplement devant la majesty et la grandeur dfe 
l’ineffable myst&re, devant « l’lnnomable », comme 
elles s’inclinent devant les lois de la fatality, et celle 
de Timmortalite. 

II n’emp^che que nous ayons, pour les savants 
qui traitent les choses dans leur habitat, toute la ddf<6- 
rencedue a leur m^rite, k leur valeur, a leurs oeuvres. 
S’ils laissaient k la science objective le mode d’ensei- 
gnement qui vraiment lui convient, elle ne pourrait 
nous apparaitre comme un epouvantail a divinit^s. 

Est-il possible aux savants m6me les plus scep- 
tiques de se passer de mots ayant des sens qui r£pon- 
dent a notre animique, quand ils parlent de fluides 
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de chaleur, de champ magnEtique, de lignes de forces, 
de masse, d’affinitEs, depolarisation, devolution, de 
transmutations, etc. ? 

De mEmequ’ils ne peuvent Eviter demettre en Evi- 
dence la rEalitE des lois syntbEtiques quand ils 
disent : 

« Sans pouvoir Elucider entiErcment de tels phEno- 
mEnes, on en saisit au moins la possibility avec cette 
notion sur laquelle nous sommes plusieurs fois re- 
venus, que l'atome, malgrE sa stability, peut devenir 
instable, quand on faitagir sur lui un rEactif appropriE 
k sa sensibility il se cqnduit k peu prEs comme un 
diapason que les bruits les plus intenses sont im- 
puissants k Ebranler, alors qu’un son lEger et de pe - 
riode convenable le fait vibrer. » 

Nous n’attendons pas que la mEthode analytique 
nous prEsente toutes les lois synthEtiques, non 
plus que les expEriences sur les phEnomEnes de phos- 
phorescence nous montrent toutes les formes invi- 
sibles. DejE quelques savants illustres se sont mis k 
l’Etude de T A B C des manifestations intermE- 
diaires du mental au psychique; je dirai, pour m’ex- 
primer dans le langage admis, les produits de matE- 
rialisation. Nous devons esperer que plus tard, et 
quand les entites dEchues seront enfin vaincues par 
la loi de filiation consEquente k notre chute, et par 
les rEincamations animiques, les notions devolution 
auront Elargi le cercle de la fatalitE, celles de trans- 
mutation, celui de 1'mfini, et que leursinterprEtations 
s’accorderont parfaitement avec la ThEosophie Catho- 
lique. 
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Evolution de la matiere (page 226). II faut done 
laisser aux religions, aux philosophies le soin d’ima- 
giner des systSmes capables de satisfaire notre besoin 
de connaitre » et m£me, ajouterons-nous, et surtout, 
des m&hodes adequates k nos diflferents sens de com- 
prehension du monde des causes de celui des lois et 
de celui des effets. 

On comprendrait ais^ment comment notre discer- 
nement logique, alternant entre les concepts de nos 
sens objectifs, les deductions de notre esprit d’ana- 
lyse, et les intuitions causales de l'dme, aboutit k ce 
troublant dilemme de Shakespeare : « fore ou ne 
pas etre ? ». Ce n'est pas resoudre ce probieme quede 
faire comme M. Le Dantec, prendre la tangente, 
supprimer la logique de sentiments, pour aboutir k la 
tautologie de Tesprit, et de 1 k au neantisme, ou en- 
core, k limitation de Nietzsche, supprimer les phe- 
nom&nes de m^moire ancestral, liiistoire et tout le 
temps passe, en sublimant Vkme humaine, par la 
volonte de ses sens astraux pour aboutir k la folie. 
Ce n’est pas les syst£mes magiques qui manquent, le 
malheur est que celui qui les applique n’est pas suffi- 
samment prdvenu de leurs consequences, par les 
g^nies qui I’inspirent. Pour nous autres, animistes 
et religieux, nous ne nous reconnaissons pas le pou- 
voir d’abstraire ou de supprimer quoi que ce soit 
dans la creation comme dans la creature. Nous aspi- 
rons simplement k occuper notre veritable habitat, 
k reconstituer notre hierarchie. Nous estimons que la 
liberte qui nous fut donnee en partage, dans les 
limites de certaines grdees, de certains plans, nim- 
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plique pas Tobligation de lesdtendre au plan de notre 
chute sans faillir par orgueil, sans ddsobdir encore k 
la Loi. « Dieu veut la Loi parce qu’elle est juste. » 

« Ces douces illusions, bienfaisantes chimdres... > 
ne sont pas aussi consolantes dans l*objectivitd que 
semblent le dire les sceptiques. Quand notre foi nous 
permet d’envisager les graves consequences de la 
faiblesse de notre savoir common, ses vdritds fragiles 
et le mauvais emploi que nous en ferions sans la 
morale. Si nous envisageons encore Tinfluence de 
Tesprit de domination empirique et clerical qui 
existe dans nos doctrines, comme dans les applica- 
tions mercantiles de la science, nous devrions avouer 
que c’est la le plus mauvais objet que nous nous 
creons. 

Cet empirisme de volonte est bien humain ; vouloir 
pdndtrer quand mcme le comment et le pourquoi des 
dtres et des choses avant de comprendre notre raison 
morale d’cxister, nier la douleur et ses causes, tout 
cela est bien vains baser nos concepts sur des hypo- 
theses ephemdres, sur des probability qui altemeirt 
entre le hasard et l’impossible, poursatisfaireTinfail- 
libilitd de nos veritds impersonnelles acquises, tout 
cela est bien insuffisant... 

Les disciples du Christ comme : « les disciples dela 
mecanique energetique accumulent des documents... 
en attendant qu’apparaissent des esprits superieurs 
qui en tireront parti. > 

En ce temps-ia revolution de la science nous appa- 
raitra comme une consequence ineluctable de la mys- 
terieuse incarnation du Yerbe , comme une gr&ce 
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redemptrice donn£e k nos affinit^s animiques, pour 
r£aliser dans le temps, par denouvelles polarisations, 
la connaissance des lois synth&iques par analogic. 

En ce temps-li, les etres pensants, soucieux de v6ri- 
t£s, conviendront que leurs concepts sont relatifs k 
leur affinity psychique pour certaines notions par 
rapport a leur verbe ; qu’ils different comme elles en 
cinq sens et en deux modes. Quand ils p&i&reront la 
methode qui nous permet de porter les concepts dif- 
ferences au monde de la conscience, ils pourront 
s’apercevoir qu'en mfime temps que le douloureux 
sacrifice de la croix dans sa r^alite symbolique, nous 
ouvrait la voix des transmutations immortelles, le 
verbe fait chair limitait le temps dans le cycle de la 
fatalite. 

Quand enfin les sceptiques finiront de melanger 
les abstractions qui dirigent leurs recherches avec 
les produits de leur imagination, la science des 
objectivites reprendra sa place la plus naturelle, c’est- 
k d ire letude des effets, pour que nous puissions uti- 
liser leurs energies pour nos besoins sociaux. 

Cest ainsi que la science de 1’evolution des ph^no- 
menes physiques deviendra, en constituant sa philo- 
sophic sur les principes et sur les v^ritables elements 
de ses notions relatives, le complement indispensable 
par lequel nous pourrons nous communiquer,dans 
un langage commun, nos sensations differenci^es par 
les transmutations des esp&ces et des races, par nos 
diff£rentes aspirations hierarchiques, comme il est 
indique, esoteriquement, dans le Sermon sur la mon- 
tagne. 
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Dans ce temps-la , ceux qui auront des oreilles 
entendront le sens de ces paroles et celui des para- 
boles; alors ils comprendront que les magies comme 
les oeuvres empiriques des entit^s sont condamn£es 
et que s’annonce La Redemption au Ridempteur . 

Veuillez, Monsieur et cher maitre, agr^er mes 
excuses, les respects de mon humble consideration 
et mes sentiments tr£s fraternels. 
i w Octobre 1907. 

G. Desauge. 

{Pater noster.) 
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LE VOYAGE DE KOSTI 

(Suite) 


Accompagnds du choeur virginal de ces adolescents, 
Kosti et Gamma furent introduits dans le temple des 
secrets intdrieurs. 

Les portes d’ivoire s’ouvrirent, et le grand-prdtre 
descendit d’un trdne d’or richement incruste de pierres 
prdcieuses. 

La bonte et la douceur souriaient sur ses ldvres; il 
tenait k la main une coupe de cristal remplie de 
l’eau pure de la source de la Veritd, et U la presenta 
aux postulants. Lorsqu’ils burent, le prdtre leva 
les yeux au ciel en s’ecriant : 

« Oh que cette boisson soit le breuvage de l’oubli 
pour vous, afin que vous ne vous souveniez plus 
des faux principes, des opinions, des prejuges et des 
erreurs des hommes sensuels ! 

« Puissance de la Sagesse, donne ton esprit & ceux 
de tes serviteurs, qui, aprds avoir subi des luttes, ont 
surmonte les dangers qui retiennent les mortels sur 
le chemin de la Vdrite et que tu appelles au grand but 
de leur destinee. Fortifie leur esprit pour qu’ils res- 
tent fiddles k leur decision, et qu’ils suivent sagement 
la loi ! » 
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Aprfes cette invocation, il leur donna sa 'benedic- 
tion, puis il les confia k tin pretre, pour qu'il les 
instruisit. fls restfcrent quarante jours avec lui, et il 
leur futexplique, pendant ce temps, les troischemins 
de la Sagesse : 

Le chemin de la Purification; 

Le chemin de la Contemplation; 

Le chemin de 1’Union. 

Il leur expliqua le sens cache de I’abstinence et du 
jetine; cclui des flagellations ou de la soumission k 
la Loi de LOrdre; le sens cache de la Pri^re ou de la 
Contemplation de la Sagesse divine. Il les conduisit 
quclquefois dans des promenades solitaires, et leur 
expliqua la toute-puissance de la Divinite dans la 
Nature: apres avoir entraind leurcoeur acomprendre 
des verites pluseievees, il leur tint, le dernier jour de 
son enseignement, le discours suivant : 

« Que la Sagesse, la Vertu et THumanite animent 
toutes nos actions 1 Mais cela ne pourra se faire sans 
avoir soumis notre raison, notre volonte et nos 
actions k l’Ordre kernel de rUnity, et sans avoir 
uni sa volonty au principe primordial du Bien l 
L’homme est n£ sans idees, il les re^ut toutes en 
dehors de lui par les sens, il n’apporte sur la terre 
que faiblesse et sensibility, penchant pour le plaisir, 
horreur de la douleur, necessitys qui le guident. Il 
cherche du bonheur et de la lumiyre pour sa .raison, 
du contentement pour son coeur, et du plaisir pour 
ses sens. 

« 11 vit dans la vallee du Bien et du Mai, entourd 
des opinions, des erreurs et des pryjugys qui Teloi- 
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gnent du Bien, da Vrai et du Beau, il cherche leur 
apparence, et trouve le Malheur, le mdcontentement 
et le d^plaisir. II ressemble a une pierre brute qui 
prend la forme que lui donne Toutil de Touvrier. 
Ainsi Thomme devient ce que Tambition des senti- 
ments et des exemples fait de lui, Le plus ou moins 
d’erreurs forme un &tre plus ou moins bon, c’est la 
vie ordinaire de Thomme. 

« Toute differente est la vie du sage. Nous la tenons 
comme la fin de la vie animate. Le sage cherche k 
mettre la raison pure k la place des opinions, la vo- 
lonte pure k la place des erreurs. L’entendement le 
defend contre les prejug^s; la v£rit£, contre les 
erreurs. Qui veut se vouer a la Sagesse, doit d’abord 
se rendre compte de tous ses ddsirs et de toutes ses 
actions. II doit aspirer a reconnattre toujours davan- 
tage TOrdre kernel des choses pour agir d’apr&s lui. 
Que son premier travail soit de s’ameliorer, de 
plaindre les egares et d’enseigner les ignorants. Qu’il 
fuie les mdchants, protege les malheureux, bannisse 
de son coeur Torgueil, Tinter6t et Tenvie. Meme s’il 
occupe un rang t r&s eleve parmi les hommes, le 
prestige de ce rang ne doit jamais T^blouir; que le 
but de toutes ses actions soit d’etre utile a ses sem- 
blables. 

«Que la Nature soit le livre dans lequel il apprenne 
k lire ses devoirs, car tout dans la Nature est lettres 
et mots d’une raison divine. Qu’il honore ce qu’il ne 
comprend pas, et ne profane jamais ce qu’il a com- 
ipris. » 

Apr£s cette allocution, le pretre les quitta, et leur 
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rev&a que le jour suivant £tait destine a les conduire 
plus loin dans Pintdrieur. 

Kosti et Gamma attendirent le lendemain avec 
impatience. A peine les ombres de la nuit eurent- 
elles fait placed Paurore, que le prfetre, en habits prd- 
cieux, vint chercher les jeunes gens, pour accomplir 
leur initiation. 

Ils furent conduits par une galeriesouterraine dans 
le temple intdrieur des secrets. Mille lampes de 
cristal Peclairaient, et dans des verres de diverses 
couleurs se refldtait P eclat de nouvelles lumidres, 
d’une splencfeur au-dessus de toute description. Au 
milieu du temple brillait, dans une admirable pierre 
precieuse, le symbole de la Divinite et de la Nature. 
De Pencens parfume montait, et formait tout autour 
une sorte de colonne de nuages. La plus belle haf- 
monie musicale ravissait Poreille, et k quelque dis- 
tance, des voix enchanteresses chantaient de di- 
vines mdlodies. 

A Pentrde se trouvait une grande cuve de marbre 
blanc. Les jeunes gens durent encore une fois se 
ddvetir et se laver, pendant que les prdtres chan- 
taient : 


Puisse ce symbole vous montrer 
Pur de toute tache, 

Esprits qui montent vers l’Unite 
Doivent £tre comme le soleil 1 

Les ndophytes re^urent ensuite des habits propres. 
Ils dtaient blancs, rayds de bleu et de pourpre, brodds 
d’ecarlate et d’or, pour montrer Pinnocence, la sim- 


Digitized by Google 


LE VOYAGE DE KOSTI 


177 

plicitede la pensee, la franchise du coeur et la perse- 
verance. On les conduisit au milieu du temple, et 
on leur montra les admirables statues des Dieux, — 
les symboles de la Nature et les hieroglyphes des 
myst£res. Pendant qu’ils admiraient toute cette 
splendeur, on entendit une voix : 

« Mortels ! rappelez-vous que tout exterieur est le 
symbole de l’interieur, — tout exterieur est passage 
et soumis k la loi du temps. — Le sanctuaire inte* 
rieur de la Sagesse est le cceur de Thomme, — anime 
par la Divinite, — il est le temple dans lequel trdne 

runite. » 

A peine ces paroles furent-elles prononcees que 
les lampes s’eteignirent, l’edat du temple disparut 
successivement, les statues tomb&rent k terre, les 
hieroglyphes furent detruits par le feu, la terre 
trembla, le temple s’ecroula, et parut cnsevelir sous 
ses debris pretres et initios. Mais tout a coup 
ils se trouv&rent dans un jardin deiicieux, pareil aux 
Champs-Elysees. Le soleil etait au zenith. Les pr£trcs 
etaient v&tus comme les neophytes. 

« lei tous les hommessont egaux, ditle grand-pr£tre, 
car nous sommes dans l’interieur du Sanctuaire. Ici 
est Dieu, la Nature et l’Homme : Dieu, la Loi qui 
nous regit, la Nature, le Moyen, FHomme, le But. 

« Le temps des illusions est disparu ; ici ne peutre- 
gner la tromperie, mais seulement la Verite. 

« Amour, Verite et Sagesse, formentici lacouronne 
du Roi : 

« Loi, Moyen et But, son sceptre. 

« Le vetement du prdtre representela Vertu, Tautel 

12 
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est la Volont£, le sacrifice du feu, la victoire sur les 
passions, l’encens, nos actions. 

« Le Nom de la Divinity, qui est £crit dans l’int^rieur 
de notre raison et de notre coeur, est le signe vivant 
de notre dignity. 

« Mortels ! vous k qui la Divinite a accord^ la faveur 
d’etre introduits dans l'interieur de ce sanctuaire, 
soumettez-vous a sa direction, remplissez votre Des- 
tin6e, et pretez une oreille attentive ace qui vous sera 
r£v£l£ par ma bouche 

« Cette Divinity exige que vous la reconnaissiez 
comme Unite, comme source primordiale du Vrai, 
comme source primordiale du Bien, et que vous l’ai- 
miez par-dessus tout. 

« Que vos hommages soient purs et simples, car Dieu 
n etant qu’Esprit et V£rit£, il ne peut etre honors 
qu’en esprit et en v&rit6. 

«Soyezjustes etbienfaisantsenvers tousles hommes, 
comme le P&re de tous les hommes est juste et bien- 
faisant envers tous. 

« Les hommes ont mfemes organes, mSmes senti- 
ments et m£mes necessitds. 

« II est n^cessaire qu’ils aient meme respect, m£me 
amour et memes inufr&ts. 


(A suipre.) 


Eckartshausen. 
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Void un secret qui est peut-6tre oublie aujourd'bui 
et qui pourrait dtre assez interessant k essayer. 11 s'agit 
d'obtcnir une grappe de raisin dont les grains sont 
blancs, noirs et jaunes. Prenez deux sarments difld- 
rents. fendez-les par le milieu soigneusement pour que 
la fente ne vienne pas jusqu'aux boutons et qu’il ne se 
perde rien de la moelle. Joignez-les l un a Vautre de 
facon que les jettons se rencontreut etqu’ils se touchent 
autant que possible. Ensuite serrez-les bien avec du 
papier. Couvrez-les de terre tres gluante et piantez ainsi 
et de trois en trois jours arrosez jusqu'i ce que .le germe 
soil sorti. 

Didymb. 


LA TRANSMUTATION DES PIERRES 


II est rdalis^, le vieux rdve de Talchimie : transmuer 
la mature vile en mati&re noble. 

Cette espdrance, qui a haute toua les peuples et tra- 
verse toute l’histoire, k laquelle ont cru, bien longtemps 
avant notre ire, lEgypte et la Chaldde, la Judde et la 
Grece, qu i Rome, Tertullien, dds le Iroisiime sidcle, a 
maudite, que tout notre moyen ige a entretenue en 
secret, sous la menace constante des bCichers, et qu’on 
avail, enfin abandonee depuis une centaine d'anndes, la 
voili qui, par une siugulidre surprise de la science, 
reparalt k l etat de certitude. 
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Sir William Ramsay nous avail d6j& fail entrevoir la 
transmutation des metaux. Nous avons depuis hier la 
transmutation des pierres. 

Un savant, un Fran^ais, naturellement, a trouv£ le 
secret de changer le corindon sans valeur en topaze ou 
en rubis. 

Ecoutez Fhistoire de cette decouverte faite dans un 
laboratoire du College de France, et dont M. de Lappa- 
rent a dound communication k FAcademie des sciences, 
dans la journee d'hier. 

Depuis quelque temps, le professeur Bordas etait 
pr^occupe par une observation de M. et Mme Curie, sur 
laquelle s’etait d£j& fix6e Fattention du grand Bertbelot. 
On sail que le radium est enferm£ dans de minuscules 
tubes en verre; or, le verre de ces tubes prend toujours 
une magnitique teinte d’azur. 

Berlhelot, etudiant cette coloration, Favait attribute k 
des traces de manganese, qu’avec sa puissance miracu- 
leuse de projection le radium dScouvre dans le verre et 
fait revivre. 


Prodige. 

Le professeur Bordas voulut pousser plus loin cette 
6tude et chercher si cette explication suffisait. 

II eut alors Fidee deseservir des produits naturels les 
plus durs, les pierres fines, et de les soumettre k Faction 
du radium. 

II prit des corindons k deux francs le carat environ, 
les mit en contact avec un tube de radium pur et les 
laissa sous cette action pendant un mois, sans s’en 
occuper. 

Au bout de ce temps, notre professeur alia voir ses 
pierres, qu’il eftt jusque-l& vraiment exag^rd d’appe- 
ler precieuses. I 

ELLES AVAIENT CHANGE DE COULEUR ! 

Le corindon incolore 6tait devenu jaune cornrae la 
topaze; le corindon bleu, vert comrae l’emeraude; le 
orindon violet, bleu comme le saphir. . 

Ainsi se trouvait ddjft d^truite une des opinions les 
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plus assurees des savants : k savoir que chaque pierre 
a sa couleur k elie, son oxyde k elle, et qu'il n’y aaucun 
rapport entre ces oxydes. 

Mais ce n’etait Id que le debut des fUonnements r£ser- 
v£s k cet admirable esprit. 

Le professeur Bordas, ayant pris ces pierres transfor- 
mees, va les porter chez le joaillier qui les lui avait 
vendues. 

Celui-ci ne les reconnalt plus, et declare qu au lieu de 
deux francs le carat, elies valent quarante-ciuq francs 
le carat. 


L'dme d’un savant. 

J ignore comment M. le professeur Bordas a l’dme 
faite; mais j'imagine qu’il dut alors dprouver une Emo- 
tion oil il entrait k la fois une strange joie et une obs- 
cure terreur. 

Sapercevoir tout k coup quon possdde, qu’on tient, 
com me une pierre dans la main, le secret de faire et de 
dffairedes fortuues, un secret que toutes les generations 
ont poursuivi, k travers des espoirs insenses et des 
deceptions seculaires; se dire qu’on va peut-etre demain, 
en livrant ce secret, en trahissant la nature qui a dissi- 
muie pendant des milliers d’annees cette parents du 
mineral vil avec le mineral precieux, bouleverser des 
industries, changer des cours de Bourse, renverser k la 
fois les calculs des savants et ceux des financiers, il y a 
de quoi faire chanceler le coeur dans la poitrine. 

Mais les savants ne songent qu’d la science, et la 
volontede decouverte domine en eux tous les sentiments 
et toutes les pensees. 

Le professeur Bordas n’eut plus qu'un ddsir : reprendre 
son experience, en l’entourant de garanties nouvelles. 

11 demanda done au joaillier de lui c6der des corin- 
don^ par paires : deux incolorcs exactement semblables, 
deux lie de vin, deux violets, etc. 

Puis, il s£para les paires, et, gardant un corindon de 
chaque espece comme t£moin, mit l’autre en contact avec 
un milligramme de radium. 

Le radium fit de nouveau son oeuvre : ses molecules, 
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projetees, p6netr£rent les pierres, les soumirent k une 
sorte de bombardement lumineux. 

Au boat de quelques semaines, Fexp^rimentateur 
reprit ses deux corindons lie de vin et les rapporta au 
joaillier. Celui qui avait subi raction du radium etait 
change en rubis, et, alors qu’il valait auparavant 2 fr. 50 
le carat, £tait evalue entre 500 et 800 francs le carat. 

Quant aux autres pierres soumises au radium, voici 
comment dies s etaient modifies : 

Le corindon rouge fonc£ dait devenu violet. 

Le corindon violet etait devenu bleu (saphir). 

Le corindon bleu dtait devenu jaune (topaze). 

11 n’y a done pas, semble-t-il, de difference entre les 
pierres, et il a raison, le vieux symbole de l’alchimie 
« le dragon qui se mord la queue », pour signifier k tous 
qu’aux yeux de celui qui sait, il n’y a ni commence- 
ment ni tin dans la nature. 

Sir William Ramsay, changeant le cuivre en lithium, 
avait prouvg que la transmutation des metaux n’6tait 
pas une chimere. M. le professeur Bordas, changeant la 
pierre vile en pierre preeieuse, a trouvg la transmutation 
des pierres. 

Sa decouverte a plus d’importance pratique que 
1'autre, car il peut arr£ler, comme il lui convient, la 
transformation de la pierre. Le corindon, devenu rubis, 
garde sa teinte, que ne modifient ni la chaleur, ni l’elec- 
tricite. 


La pierre philosophale. 

Ainsi, cette pierre philosophale, dont jusqu’au dix- 
huittemc si£ele la recherche fut tenue pour un crime, 
cette baguette de magie k laquelle le dix-neuvi6mc si£cle 
ne croyait plus, le Francois Curie l’a decouverte, et le 
Francais Bordas a prouve son pouvoir. 

Le petit tube de v radium, gros comine deux tetes 
d’epingles lides, long comme deux epingles bout & bout, 
voil& la baguette de science, k l’aide de laquelle il sera 
donnd k quelques-uns d’ennoblir les pierres et de chan- 
ger les termes de la valeur. Que ce milligramme de 
radium vaille une fortune, que le kilogramme soit estim6 
k quatre cents millions, n’imporle ! 11 suffit de quelques 
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milligrammes pour transformer des multitudes de 
pierres, puisque chaque milligramme doit garder pen- 
dant deux mille ans sa force de radio-activity. 

Mais quelles que soient les consequences economiques 
de cette trouvaille de la science, que le corindon vil en 
acquire une valeur folle, ou que la pierre prdcieuse, au 
contraire, tombe au rang de la pierre vile et perde en 
un jopr tout son prix, il faut s’incliner, avec respect, 
devant ce nouveau miracle, car Thomme vient par lui 
d'acqu^rir sur les choses un pouvoir, que, jusqu'ici, I on 
prytait h la divinity. Et il n’y a pas de dycouverte qui, 
plus que celle-l&, vyritie cette parole de je ne sais plus 
quel philosophe : « Ce que les hommes decouvrent, les 
dieux en sont jaloux. » 

(Le Matin.) Jean d’Orsay. 


FUNERAILLES CHINOISES 


La femme du ministre de Chine a Rome y est 
morte et ses pbseques ont £te faites avec un cyre- 
moniai complique. 

Rome, 19 septembre. ( Par depeche de noire comes - 
pondanl parliculicr .) — La cyrymonie des ytranges funy- 
railles de la femme du ministre de Chine avait attiry, ce 
matin, une foule nombreuse de curieux sur le parcours 
de la lygation au cimetiyre protestant du Testaccio, ou 
le corps a yt6 dyposyen attendant son transfert 6 Pykin. 

Mine Houang mourut le 11 septembre. Les cris et les 
lamentations de la faru il le reveillyrent les voisins. Son 
mari et ses deux Ills endossyreut des kimonos de gross© 
toile blanche. 

Cinq jours apr£s, le corps, non embaumy, fut rev6tu 
de cinq costumes brodes d or ; lc visage fut couvert d’un 
voile de soie rouge. Dans la bouche furent placys une 
livre sterling, deux perles valant 30.000 francs, des 
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grains de riz et des petites pierres envelopp6es dans du 
papier rouge. 

Pr&s du corps furent deposes des objets d’art, des col- 
liers et des sachets contenant un melange de charbon et 
de chaux. 

Le premier cercueil fut enferme dans deux autres. 

Pendant cinq jours, des religieuses catholiques veil- 
lerent le corps. Tous les soirs, sur une petite table au 
pieddu catafalque, on apportait du riz, du the, des vian- 
des que Ton mangeait ensuite en familie. Pr6s du cer- 
cueil de la defunte etaient places un petit elephant etun 
chien en bronze. 

Aucun stranger ne fut admis ; mais le fils alne, aprfcs 
genuflexions, annoncait k haute voix devant la btere les 
noms des visiteurs, pendant que brCilaient des bois odo- 
riferants. Le passeport etait accroche k la poignee du 
cercueil. 

Cependant, les voisins protestaient au nom de l’hy- 
gifcne ; le corps fut mis ce matin dans un corbillard vitre, 
orne de quatre anges dor£s et agenouilies. Le cercueil 
disparaissait sous les fleurs, surtout des fleurs rouges. 
Au moment du depart du cortege, le fils atne a brise une 
cruche de terre ; puis le ministre et ses deux fils se sont 
places devant le corbillard. Un de ses fils portait un 
baton avec des rubans rappelant les dates principals de 
la vie de la defunte. Le monde official et diplomatique 
etait largement represente. 

Le cortege a traverse les quartiers populaires sans 
aucun incident. 


L’Occultisme en 1907 

Nous rappelons k nos lecteurs et amis les diflerentes 
oeuvres de diffusion de l'Occultisme actuellement en 
pieine marche. 

A Paris. — Ecole Supirieure Libre des Sciences Her - 
miiiques . Deux salies, 13, rue Seguier et salle du Doc- 
teur-Rozier, 12, rue de Buci (60 eieves inscrits). 
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LOGE8 MARTINISTES .* 

Loge symbolique Humanidad, n° 240 (rite espagnol); 

Chapitre et temple Inri (Rite Swedenborgien) ; 

Conferences Spiritualistes : Reunion le 4 e jeudi de 
chaque mois dans ia grande salle des Societes savan- 
tes (600 places) qui est le plus souvent comble. 

Conferences Bsoteriques : 2® jeudi de cbaque mois, 
salle D des Societes savantes (200 places) qui se trouve 
trop petite des la premiere conference. 


revues d’occultisme : 

V Initiation (20 e ann6e),mensuelle. 

Le Voile crisis , mensuel. 

Hiram , mensuel. 

Ces publications aidees de 1’excellent Journal du ma- 
gndlisme de Durville vont entreprendre l’Organisation 
d un Congres spiritualiste en juin 1908. 

C’est notre jeune confrere Chacornac qui sera charge 
de toute la £artie administrative de ce Congr6s avec le 
Voile d'lsis corame organe officiel. Un convent ina^on- 
nique des Rites spiritualistes sera organise k la m6me 
epoquepar POrdre Martiniste sous la direction de notre 
F. Teder 33®. Si nous pouvons ne pas voir se realiser les 
mauvais cliches sociaux qui flottent dans l’Astral depuis 
si longtemps, nous esperons obtenir un gros succe.s avec 
ce Congres. 

Inutile de dire que nous accepterons avec plaisir l aide 
de tous nos confreres de la Presse spiritualiste. 

A. de Rochetal. — Le Caracterk par le pr£nom. — 
L'excellent professeur de graphologie qu’est notre con- 
frere de Rochetal vieut de consacrer un ires curieux 
volume k cette question du prenom qui se rattache si 
intimement k l Onomancie astrologique et au Tarot. Par 
la graphologie, M. de Rochetal a redecouvert certaines 
regies onomantiques qu’il donne comme des certitudes 
dans sa juvenile ardeur d’inventeur. II y a beaucoup de 
bonnes choses dans son livre, mais il y manque unc vue 
synthetique. De plus, des affirmations comme celle qui 
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consiste k prdtendre que toutes les Madeleines ont le nez 
fait d'unc certaiue manure et pas d une autre, sont trop 
absolues, car la forme du nez depend des prdnoms des 
parents, ce que M. de Rochetal n’a pas encore ddcouvert, 
mats cela viendra. 

De plus, le pr^nom donne a un enfant ne determine 
pas son caract^re, mais ce sont les prdnoms des parents 
aidds d'intuition astrologique qui font choisir pour un 
enfant qui vient de naltre tel ou tel pr^nom. 

Mais M. de Rochetal a un grand m^rite. 11 tend k 
ddcouvrir par la seule graphologie certaines lois des 
Arts divinatoires et cela avec une conscience et une 
science r^elles des classifications analytiques. 

Aussi engageons-nous nos lecteurs k se procurer cet 
excellent ouvrage. 

Papus. 

* 

< * 

Notre estimd confrere E. Bose commence la publica- 
tion, chez Daragon, d’une nouvelle Revue d’Occultisme 
sous le titre de : Revue Generate des Sciences psychi- 
queft . 

C'est avec plaisir que nous voyons POccultisme tenter 
de nouvelles entreprises, et nous envoyons, au nom de la 
vieille Initiation qui paralt sans interruption depuis oc- 
tobre 1888, nos meilleurs voeux de succ6s 6 notre jeune 
confrdre et k son drudit directeur. 

Papus, 


REVUE DES LIVRES 


Docteur L. S. Fugairon. — La Survivance de 1'aaie ou 
laMort et la Renai sance chez les etres vivants. Etudes 
j Ae Physiologie et d’Embryologie philosophiques, avec 
'planches et figures dans le texte. In-18 de 286 pages. 
Reli6 toile, prix rrHpr4ifi k la Librairie du Magnelisme , 
25, rue Saint-Merri, Paris. 




Pour 1’auteur, la survivance de fame n’est pas un sujet 
de metaphysique ou de th6odic£e, mais un sujet d’histoire 
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naturelle. « C’est, dit-il, par Fob9crvation des faits, par 
Fexperimentation biologique, par la meditation des phi- 
nomenes f physiologiqueset embryologiques queleprobl&me 
doit etre risolu »; et c’est ainsi qu’il le traite. 11 n’est 
done pas question ici de peines ou de recompenses futures 
et meme d’immortalite, au sens propre du mot; lauteur 
ne va pas aussi loin 

Pour resoudre ce probleme, il faut d’abord chercher k 
savoir ce que c’est que la matiere , et si paralieiement a 
elle il existe une autre substance appelee esprit. A pro- 
prementdire, le docteur Fugairon nie Fexistence de Fes- 
prit et celle de la matiere. Pour lui, ce sont deux abstrac- 
tions, car la realite concrete est k la fois Tun et Fautre, 
et tout se resout linalement en ultima tes ou monades 
susceptibles de sc developper, qui, elles aussi, sont esprit 
et matiere. 

Etendant la division k Finlini, il admet qu il y a dans 
le corps humain autant d'&mes que de cellules, et que 
chaque Arne est une monade. Tous les autres vivants se 
composent de irois parties : le psycholone , Yaerosome et 
le sarcosome. Le psycholone, cest Feme ou mieux un 
ensemble dimes, un compose d ultimates arrivees a uu 
certain developpement. Lairosome, e’est Fesprit, le double, 
Fastral des occiil tis les, qui existe dans les corps bruts 
comine dans les corps animus. C’esti celui que Fon doit 
les particules odorantes, les rayons N, les emissions 
magnetiques el electrique^. Entin, le sarcosome est le 
corps physique. 

C’est Fadrosome qui devient visible dans les apparitions 
posthumes, tdlepathiques et autres; cest lui que de 
Rochas a exteriorise experimenlalement. 

Apres avoir expose ces demonstrations ou les preuves 
indiscutables abondent, l auteur aborde l'embryogdnie. 
Pour lui, Faeuf est une cellule complexe qui contient le 
psycholone de l itre qui doit en sortir. A la mort, le psy- 
cholone sorti du sarcosome revet la forme de celui-ci; il 
est dilate, tandis que dans ljrruf, au contraire, il est 
condense. Enfiri, il expose clairement les rapports du 
monde invisible et fait tres bien compreudre que la mort 
et la renaissance ne sont qu une manifestation de la loi 
des alternatives qui rdgit Funivers entier. 
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Ecrit avec un tr6s rare talent d'yrudition, quoique dans 
un style simple et & la portge du plus grand nombre. cet 
ouvrage de haute spirituality, malgrd ses theories un peu 
compliqudes, servira certainement de base scientitique k 
la psychologie de l’avenir. 


Bibliotheque du Magnytisme et des Sciences occnltes. 

Bibliolhhque roulanle. — Prtl de volume d domicile , 

23, rue Saint-Merri, Paris. 

La Bibliolhbque du Magnilisme et des Sciences occultes 
possdde la presque totality des ouvrages concernant les 
Sciences occultes, EAlchimie, la Ivabbale, toutes les 
Sciences divinatoires, le Spiritisme, le Magnytisme, 
lHypnotisme, etc. Les oeuvres raresd’Agrippa, de Porta, 
de Court de Gybelin, les Grimoires ou yditions originates* 
puis les ycrits plus modernes de Papus, de Guaita, 
Saint-Yves d'Alveydre, Christian, etc., y sont au com- 
plet. 

Tous ces volumes, et la collection de tous les journaux 
spiritualistes en langue francaise, sont prytys et expedies 
en France et myme k EiRranger k des conditions tr£s 
avantigeuses. Le catalogue est euvoyd conlre 20 cen- 
times. 


La Librairie du Magnytisme (Librairie inilialique), 23, rue 
Saint-Merri, Paris, la plus complyte et la mieux 
organisye des librairies speciales. 

Elle a su rassembler tous les ouvrages traitant des 
questions si vastes dOccultisme, de Magnytisme, de 
Spiritisme et des norabreuses sciences qui s‘y rattachent. 
En dehors des ouvrages fondamentaux et ceux portys a 
son catalogue, elle procure tous les ouvrages ypuises. 
Elle possyde de plus un tr£s grand nombre de numyros 
syparys de toutes les Revues spiritualistes. 

A la Librairie du Magnytisme, les chercheurs trouve- 
ront ce qu’ils dysirent eta de trys bonnes conditions. Le 
cataloguegynyral, ainsi qu’unnumerospycimendesprinci- 
pales Revues spiritualistes : Le Journal du Magnelisme , 
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V Initiation, la Revue graphologique, VEcho populairedu 
Magnilisme , sontenvoyes franco sur demande. De plus, 
le Journal du Magnetisme est envoys rdgulidrement, k 
titre de prime gratuite, k tous les abounds de Vlnilia- 
tion 9 a la condition qu'ils s’abonnent directement : 
23, rue Saint-Merri. 


LIVRES NOUVEAUX 


Un essai de Resurrection par le comte de Larmandik, 

Bibliotheque Cbacornac, 11, quai Sainl-Michel , Paris . 

Conferences 6sot6riques. 

Nous avons l'avantage d’annoncer k nos chers Lecteurs 
Timmense succds des conferences Esoteriques, deuxidme 
jeudi de chaquemois(Socidtds savantes),28. Rue Serpente. 

Ce succds nous a decides de faire stenographer cha- 
cune des conferences et de les publier en un beau fasci- 
culemensuel.Cesera pour tous nos amis etcorrespondants 
de France et de l'Ktranger une bonne nouvelle et le moyen 
malgre leur eloignement de profiter des savants ensei- 
gnements de notre cher directeur. Prix de l'abonnement 
pour la serie entidre, dix francs une fois payds. Sadr. 
& M. Veux, 5, ruede Savoie. 


REVUE DES REVUES 


VEcho du Merveilleux contieDt une tres bonne reponse 
de G. Mdry k J. Bois, toujours ausujet de ses conceptions 
sur le Miracle Moderne. J. Bois k mon avis, comme k 
/celui de G. Mdry, prend les effets pour les causes ou 
plut6t il nie ou nc veut pas admettre le plan des causes, 
c’est moins initiatique mais plus commode — G. Malet 
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fait une chroniqne tr£s amusante et int£re9sante : leg 
gcumeurs d’eglises et de ch&sses. Ii passe en revue Les 
miracles produits par les reliques des saints k diverses 
gpoques. — G. Meunier au sujet des phenom6nes strange* 
constates dans la maison de la Courneuveque nous avons 
cites dans le dernier numero de V Initiation emet 1’opi- 
niou que l’agent etranger au medium dans cette hantise 
particular© ne peut etre qu'un dimon , car un tHemen- 
taire ou une larve lui paraissent incapables de pareils 
agissements. Ce n’est pas l’avis des occultistes, et pour 
cause. 

A signaler aussi un article tr£s curieux, r^sumaut un 
grand nombre de faits de perceptions astrales chez des 
animaux. Enfin un tong compte rendu des experiences 
faites k Milan avec le medecin Zuccarini, el une bonne 
etude de Mme Maur^cy sur une' devineuse nouvelle, 
Mme de Maguelone, qui semble, en effet, sortir de 
Tordinaire. 

La revue da spirilualisme modcrne. — On lira avec 
plaisir dans cette excellente revue, un article de 
Chevreuil, sur les stances d’Eusapia en 1007. 11 en tire 
l’enseignement et constate que, d une fa^on g£n6rale,les 
ph6nom£nes ont et6 constates scientitiquement, de sort© 
qu ils ont convaiacu beaucoep de savants, de la rgalitt 
dun corps fluidique. Un nouvel ex trait du livre attendn 
de S^dir, intitule V Adept e , sera lu avec plaisir ct avec 
fruit par les occultistes qui partagent les ideea de notie 
Revue; quelques-uns y verront des cboses qui passeront 
inaper^ues du plus grand nombre et sentiront leur coeur 
tressaillir car ils se souviendront de certaincs paroles et 
de certains mutismes plcins de choses incomprdhensibles 
a leur raison. 

Maurice Bransiet rapporte certaines coutumes de sor- 
cellerie observes k Madagascar. — Lc Voile d' Isis publie 
un article, signg Chiromantia, ou Tart de lire dans la main 
me paratt rgsum6 et synth£tis£de main de maltre. II y a 
dans les lignes un certain nombre d’observations tout k 
fait neuves et heureuses. — Julevno cite quelques faits 
de predictions astrologiques c^ldbres. — E. Bose ter- 
mine ses etudes si particulteres sur les pb6nom&Hies 
observes dans la vieillesse, et insiste avec raison sur 
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le fait qu’elleest due pour beaucoup& fempoisonnement 
lent cause par les fermentations du tube digestif et du 
gros intestin — M. Combes continue son etude, dej& 
longue, sur le Plan Astral. II etudie cette fois les Ge- 
nies Platenaire. Je vois pas mal d’inconvenients & ce 
genre d ’etudes, k toutes ces divisions empruntees unpeu 
partout, k cette fixation un peu arbitraire des domaines, 
de tous les litres Invisibles car je me demande ce qu'il 
y a do < realites » dans tout cela J’ai commis moi- 
meme cette erreur jadis ; je ne puis done en burner M. 
Combes. Je crois seulement, que dans le genre d’Etu- 
des Thdoriques, on devraittoujours insister sur leur trds 
grande relativitd ; on devrait bien faire comprendre que 
surement ce que nous appelons flnvisible est bien diffe- 
rent de ce g&teau decoupe en tranches bien rdgu litres 
que nous offrent les livres. Tout ceci, comme observa- 
tion gdndrale et nullement pour critiquer la trds bonne 
etude de M. Combes. 

Le Bulletin de la SociStt physique de Nancy contient 
encore cette fois quelques cas reellement bien raresj’en 
decoupe un que nos lecteurs trouveront plus haut. 

Suit le rdcit de seances spirites qui suggdrent de suite 
une reflexion, c est que les experimentateurs sontde vdri- 
tables esclaves de la force occulte, quelle qu’elle soit — 
Revenez-ici ! Faites j’obscurite ! Allez-lfc !etc. — J’aime 
beaucoup mieux, les communications simples sans plid- 
nomcnes physiques. 

La Bevue Spirile , numeros d’oetobre et novembre, 
commence une etude de Guinard sur les Bibles, ou dif- 
fdreiites Ecritures sainles. II etudie les Vedas — par 
d’babiles citations il fait comprendre l’admirable sym- 
bolisme Indou — Dans son etude sur le Rainayasia, il 
fait voir comment le pofeme est une veritable Bible k lui 
tout seul et comment on arrive & constater dans l'&me 
Indoue une rdelle et familiere notion du Devoir. 

Le docteur Pau de Saint-Martin consacre plusieurs 
pages k Tanalyse et k la critique du livre de J. Bois, le 
Miracle Moderne ses conclusions sont k peu pr6s les 
memes que celles de G. Mery et il ne peut, avec raison, 
comprendre qu’il y ait deraison ou temps perdu k chercher, 
loin de nous, la cause des manifestations, k essayer de 


Digitized by Google 



l’initiation 


1 92 

soulever le voile qui cache l’origine des dons surhumains. 
llreconnalt cependant ie m6rite qu’a eu J. Bois en trai- 
,tant hardiment ces questions encore eu suspicion. 

Toujours du docteur de Saint-Martin, je signalerai Te 
compte rendu d'une stance obtenue du docteur de 
Sarak, l’l nit 16 Am^ricain. D’aprfcs le compte rendu, cet 
Indou semble avoir une grande m£diuranit6, et posseder 
des faculty r^elles. C ost un medium etun magicien tout 
k la fois. — Jai trouv£ aussi un grand plaisir, un grand 
ckarme ala lecture du voyage de M. Uanvilh Jerusalem. 

La revue du spivitualisme moderne conlient la suite 
d'un travail de Delanne sur l’Identite des Esprits. II 
s’attache k d^montrer d'abord qu’il y a de nombreux 
cas ou le medium a dit, 6crit des choses entterement 
inconnues des assistants. — II cite pour cela de nombreux 
faits, entre autre ceux ou le medium parle une langue 
inconnue des assistants. 

Dans une h ttre ouverte adress^e aux observateurs 
d’E. Paladino, M. Chevreuil fait voir qu’on cherche 
et qu’on cherchera it accr^diter la ISgende de la Fraude et 
qu’il est uecessaire de balayer l’obstacle k la marde mon- 
tan te des tgmoignages,car la version fraude sera toujours 
admise bien plus facilement par le grand public que la 
rSalite. 

M. Isidore Leblond resume et fait connaltre aux 
lecteurs spirites les theories de Fabre d’Olivet. C’est une 
bonne vulgarisation de l’ceuvre principale de ce merveil- 
leux savant. 

G. Phaneg. 


Le Giranl : Encausse. 


Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cie, rue N.D.-de-Lorctte. 
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Let Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu dltruire les principes eterneis qui sont i'eiaencc 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu 9 k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. Eflfrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L I at ion est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soienoe, k constituer la Synthise en appliquant la 
mlthode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dana la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d'un nteme esoterisme c ache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et POcculte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, YJnitiation adhere au programme de 
ioutes les revues et societes qui defendent V arbitrage contre 
larbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalieme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin Vlnitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme. de THypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

\J Initiation expose les opinions de toutes les dcoles, mais 
n appartient exclusivement k aucune. EUe compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branchc 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( ExoUrique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu'elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie de la Revue ( Initiatique ) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

I* Initiation parait regulierement k la fin de chaque mois et 
compte deja vingt annees d’existence. — Abonnement : 10 francs 
par an. 

(Les collections des huit premieres annees sont absolumeuv 
Apuisles.) 
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PARTIH EXOTERIQ.UE 


LETTRE A UN DEBUTANT 

(Suite) 


Mon CHER AMI, 

Le sujet de ma leure d’aujourd’hui est certaine- 
ment un des plus importants qui puisse 6tre dclaird 
par roccultisme. Son importance est immense parce 
que Toccultisme est la seule science sur laquelle nous 
puissions compter pour comprendre la mort et sur- 
tout parce que des certitudes que nous avons sur la 
continuation de la vie au deli de la mort depend 
presque enti&rement notre Evolution. Si quelque 
chose peut nousdonner, en effet, une idee juste de la 
vie sur notre terre,de la fa^on dont nous devons con- 
sider l’argent, les honneurs, l’ambition, c’est bien 
la certitude que notre activite n’a pas pour bornes la 
vie physique, et peut s’exercer £ternellement. 

A notre £poque, rien ou presque rien n’a surv^cu 
des antiques croyances de notre race. Les religions 
ne peuvent baser leur theorie de l’existence apris la 
mort que sur une theologie affirmative sans preuve, 
et du reste, les idees des th^ologiens occidentaux sur 
ce qu’ils appellent Time sont extrSmemenl vagues. 
La philosophic n’a jamais rien prouv6 puisqu’elle ne 
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repose que sur le cerveau el que cet organe n’est 
qu’une machine k objections, ce qui fait que les di- 
verses theories philosophiques n’ont d’autre impor- 
tance que de servirde pr6texte k la naissance d'autres 
theories qui les ddmolissent, et ainsi de suite. Quant 
k la science, saufquelques exceptions, elle ne s’occupe 
pas de cette question. 

Le spiritisme que vous avez £tudi£ avant de venir 
k Tocculte, a rendu de grands services k ceux qui 
cherchaient la lumi&re et dans un trfis grand nom- 
bre des phenomenes observes, a prouve Texistence 
de notre moi apris la mort du corps. Ses theories sur 
le p^risprit sont en g6n£ral correctes, mais il a le tort 
de n’admettre que des hommes dans Tau-deli et 
d'exp^rimenter avant de connaitre suffisamment ce 
que les anciens nous ont transmis sur les lois de la 
mature astrale. Les expdrimentateurs spirites se trou- 
vent dks lors exposes d’abord k des chocs en retour 
dangereux, a des obsessions, h des pertes de temps 
6normes surtout, enfin k 6tre trompds par l’invisible 
oil je dois dire que les chefs du mouvement tiennent 
de plus en plus compte, sous d'autres noms, des 
theories des occultistes (images astrales, lois du 
fluide astral etc.). II y a done beaucoup de raisons, et 
ie ne vous donne pas encore les principales, pour que 
je vous conseille de ne pas rechercher par cette voie 
k vous faire une conviction. Je saisdu reste que vous 
ktes de mon avis k ce sujet, et que ce que vous avez 
vu dans beaucoup de seances ft contribu£ £norm£- 
ment k vous faire chercher ailleurs. Ainsi que je Tai 
d6j& fait dans mes lettres, je ne vous redirai pas ici 
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tout ce que vous pouvez trouver dans les ouvrages 
sp&iaux. fitudiez surtout les admirables pages qu’a 
publtees Stanislas de Guaita dans la clef de la Magte 
noire, et les oeuvres de Papus. Swedenborg, dans son 
ouvrage sur Y6t at de lhomme apris la mort, vous 
donnera aussi beaucoup de lumtere. Enfin, il y a 
dans r£vangile bien des passages qui constituent le 
plus rdel des enseigneroents Merits sur la mort. Les 
theories vous les connaissez ; vous savez qu’elles sont 
bashes sur la connaissance du double et de la mature 
astrale ; vous n'avez pas oublte que la partie inf6~ 
rieuredu corps fluidique reste li£e au corps physique 
dont elle peut reprendre la forme pendant plus ou 
moins de temps, et que le moi, la personnalitd hu- 
maine r£elle, a comme instrument, comme moyen 
d’actiori dans le plan Astral, la partie sup^rieure du 
double. Vous avez vu comment, par la loi de l’har- 
monisation, le double tend k s’harmoniser avec une 
partie des plans invisibles analogue k lui-mSme 
comme 6tat vibratoire, et comment l’etre psychique 
se place de lui-m£me dans la Socidt6 d’Esprits qui 
ont les m£mes aspirations que lui. Les theories des 
&ats si nombreux et si diffdrents les uns des autres 
dans lesquels un &tre peut se trouver apr&s la mort 
vous sont familiers, je voudrais done seulement vous 
donner quelques idies sur la voie k suivre pour 
arriver k avoir des preuves de la survivance de la 
personnalit£. Le sommeil et ses mystires m’en four- 
niront les moyens. Ce sera Tobjet de ma prochaine 
lettre. 

G. Phanrg. 
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Les Curiosity de TOcculte 


NOTES SUR LE FAUST R£EL 

I 

Lettre de Jean Tritheim, abbe de Spanheim,au 
mathdmaticien Jean Virdung,de Hasfurt.Adressde de 
Wurzbourg le 20 aotit i 5 oj (1). 

« L’homme au sujet duquel tu m’as 6 crit, ce 
Georges Sabellicus, qui a os£ s’appeler le prince des 
n&romanciens, est un vagabond, un h&bleur, un 
coureur de grands chemins, qui meriterait d’etre 
fouettd de verges, pour ne plus oser k lavenir tenir 
en public des propos si abominables et si contraires 
k Ja sainte Eglise. Voici la formule qu'il a imaging 
pour se designer : 

« Magister Georgius Faustus Junior, source des 
ndcromanciens astrologues, magiciens habiles, chiro- 
manciens, agromanciens, pyromanciens, habiles en 
hydromancie. » 

Vois la sotte tdmdritd de cet hommeet jusqu’oii va 
safolie... 

(1) Cit£ par M. A. Ehrard, Revue Universitaire , 1895, juin. 
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Comme je revenais l’an passe de la marche de 
Brandebourg, j’ai rencontr^ cet individu mSme k Gei- 
lenhusen.Mais k peine eut-il appris ma presence, qu’il 
s’enfuit de rh6tellerie et personne ne put le persuader 
de paraitre devant moi. 

Quelques pr£tres de la localite m’ont racont£ que 
devant une reunion nombreuse, ii prdtendait avoir 
acquis une telle somme de connaissances et posseder 
une telle m^moire que si tous les volumes de Platon 
et d’Aristote avec leur philosophic avaient p£ri etdis- 
paru totalement du souvenir des hommes, il se ferait 
fort, lui, de Jes reconstituer tous par la force de son 
g£nie, sous une forme plus Elegante, comme un 
autre Ezras TH6breu. Dans la suite, pendant que 
j’&ais k Spire, il vint k Wurzbourg et Ton dit que, 
pouss£ par la m£me vanity, il soutenait devant un 
grand nombre de personnes que les miracles du 
Christ, le Sauveur, n’&aient pas admirables et qu’il 
saurait taire lui-m£me tout ce que le Christ avait fait, 
aussi souvent qu’on le voudrait et & n’importe quel 
moment. A la fin du Car£me de cette annde, il vint k 
Kreuznach et,toujours avec la m6me sotte vanity, il 
faisait de grandes promesses, disantqu’en alchimie il 
£tait le plus habile homme qui ftit jamais, qu’il con- 
naissaitet pouvait obtenirtout ce que souhaiteraient 
les hommes. A ce moment, une place de regent 
d’£cole fut vacante dans cette ville ; il y fut nommd, 
gr&ce k l’appui de Franz de Sickingen, bailli de ton 
prince, homme tr&scurieux des sciences occultes. 

Bientdt il se rendit coupable d’un abominable 
attentat k la pudeur, et, la chose ayant connue 
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aussit6t, il se ddoba par la faite au ch&timent qui 
Tattendait. » 


II 

Les registres de l’Universite de Heidelberg men- 
tionnent un dudiant du nom de Jean Faust, qui sui- 
vait les coursen i5og. On suppose g<5neralement que 
ce fut le mdne Faust, qui cachait sa personnalit£, 
apr£s 1’histoire de Kreuznach, sous un prenom d’em- 
prunt ( 1 ). Mais void un autre document bien plus 
important. C'est celui que nous fournit Conradus 
Mutianus Rufus, qui signale la presence k Erfurt 
d’un chiromancien appel£ Georges Faust et qui pre- 
nait le surnom de Helmithens Hedebergensis (Hedel- 
bergensis ), le demi-Dieu de Heidelberg. La chose se 
passait en 1 5 1 2 . 

Un d£ve de Melanchton, Johannes Manlius, nous 
apporte un temoignage intdessant que son maitre 
lui aurait foumi au sujet de Faust : 

« J’ai connu, dit Mdanchton, un nomme Faust de 
Kundling, bourg voisin de ma ville natale. Etant 
dudiant k Cracovie, il y avait appris la magie, qui 
dtait depuis longtemps en grand usage dans cette 
ville, et que Ton y professait publiquement ; il errait 
* k Taventure et parlait fortmysterieusement. A Venise 
il voulut donner un spectacle et dit qu’il volerai’t dans 
le ciel. Le diable le souleva done, mais le laissa 
retomber de telle maniere qu'aplati sur le sol il faillit 

(i)Ch. Banville, Etude sur Fau$t, Revue des Revuts , juil- 
let 1895. 
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rendre l’&me; cependant il ne mourut pas. II y a 
quelques ann^es, ce m£me Jean Faust, son dernier 
jour &ant arrive, £tait assis fort triste dans un village 
duduch£ de Wurtemberg. Sonh6te lui demanda pour- 
quoi il etait triste contrairement k son habitude. 
C£tait en efFet d’ordinaire un infeme vaurien, menant 
la vie la plus d^prav£e, si bien que plus d’une fois ses 
debauches avaient failli lui cotiter la vie. Il rdpondit 
k Th6te: « Ne vouseffrayez pas cette nuit.» Aminuit, 
la maison fut £branl£e. Le lendemain, comme Faust 
ne se levait pas et qu’il 6tait dejk pr£s de midi, Thtite 
ayant appel£ quelques hommes, entre dans sa chambre 
et le trouve £tendu pr&s de son lit, la face tournee du 
c6fe du dos. C’est ainsi qu’il fut tu£ par le diable. » 

Luther aussiconnut Faust. Pour lui,ce fut «un de 
ces enchanteurs dont le diable se sert pour agir sur 
les hommes ». 

Faust sdjourna dans plusieurs villes allemandes ; 
k Leipzig, k Wissemberg, k Ingolstadt etse fit chasser 
de partout, Un theologien nommi Jean Gats rap- 
porte qu’il a soup6 a BAle avec Faust et que celui-ci 
s’est fait servir des oiseaux bizarres venus on ne sait 
d’oti. Sebastien Franck, un autre contemporain de 
Faust, n ns apprend quelles £taient les opinions 
religieuses de Faust. Il aurait soutenu notamment 
que le Christ n’a pu v^ritablement ni mourir, ni 
naitre, qu’il n’etait non plus ni de Marie, ni mort sur 
la Croix et que le p6ch6 n’existait que dans l’imagi- 
nation des hommes. 

Ajoutons que presque tous les temoignages sont 
d’accord en ce qui concerne sa mort myst^rieuse et 
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violente, survenue dans une bourgade de Wurtem- 
berg vers 1540. Les faits incontestables tels qu'ils se 
d^gagent de tous les Merits et souvenirs des contem- 
porains se reduisent k ceci : 

Faust est n£ AKundling (autrement dit Knistlingen), 
village de Souabe, vers la fin du quinzteme si£cle. II 
£tudie la th^ologie k Heidelberg, les sciences occultes 
k Cracovie. Regent d*£cole k Kreuznach, il commet 
un attentat a la pudeur et se soustrait au chAtiment 
par la fuite. 11 parcourt l'Allemagne en vrai charlatan, 
faisant des tours de magie, dupant et trichant, jouant 
des farces k tout !e monde et tenant des propos 
impies. II se fait expulser par plusieurs villes, se fait 
mettre en prison en Hollandeet se meurt d’une fa^on 
tragi que et myst^rieuse. 


Ill 

Le Livre populaire de Spiess, imprimd k Francfort- 
sur-le-Mein par Jean Spiess en 1587, nous donne en 
somme la mesure de ce qui se ddbitait sur le compte 
de Faust, et une analyse succincte, telle que nous 
l’empruntons k M. Ehrard, va nous en donner la meil- 
leure idee (1) : Faust est n£ de parents trfcs pieux qui 
Tenvoient 6tudiet la theologie k Wissemberg. II 
obtient le titre de docteur. Avide de savoir, il apprend 
de plus la m&iecine et la magie. Un soir, dans une 
forfct, il dvoque le diable, qui lui apparait sous la forme 
d’un moine gris. Il a successivement plusieurs en- 

0 ' 

(1) Ch. Banville. 
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trevues avec cet esprit nommd Mdphistoph£14s et 
bientdt signe avec son sang un pacte en vertu duquel 
Mephistoph£14s lui procurera tout ce qu’il d^sirera; 
en ^change, an bout de vingt-quatre ans, il appar- 
tiendra 4 Tenfer. Le diable commence par amuser 
Faust avec des spectacles extraordinaires, il le captive 
par une musique enivrante. Mephistoph£14s ddrobe 
aux caves des ev£ques et aux cuisines des princes des 
vins et des mets exquis dont il charge la table de 
Faust; pour rhabiller, il vole les plus beaux v£te- 
mentsdans les boutiques d’Augsbourg et de Nurem- 
berg. Faust £prouve le d£sir de se marier ; son 
compagnon Ten dissuade. Au lieu d’une femme 
legitime, M£phistoph£16s en am4ne 4 Faust autant 
qu’il en veut et toutes plus belles les unes que les 
autres. Pour satisfaire la soif de savoirdu maitre qu’il 
s’est engage 4 servir, M£phistoph614s lui expose l'or- 
ganisation de l’Enfer, la Configuration du ciel, la 
marche des astres, le cours des saisons, la creation 
du monde ; il fait d^filer devant lui une legion d’es- 
prits infernaux ; il le fait voyager tant6t en enfer, 
tantdt 4 travers les espaces celestes, tantdt 4 travers 
les royaumes et les villes c£14bres. Notons cette phrase : 
« Il se dirigea vers Paris, en France, ofl les Etudes de 
1’Universit^ lui plurent extrfcmement. » C'est au 
cours de ce voyage que Faust vient 4 Rome et joue 
au Pape des farces tr4s inconvenantes. L’auteur pro- 
fite de Toccasion pour fldtrir la corruption de la cour 
romaine. 

A Constantinople, le sultan est aussi impertinem- 
ment mystify que le pape. Faust se fait passer pour 
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Mahomet, et en cette quality passe au harem six 
jours bien employes. Puis il arrive k la cour de 
Charles-Quint; k la prtere de Tempereur, il £voque 
Alexandre le Grand avec sa femme. Un courtisan est 
victime d’une mauvaise plaisanterie ; Faust lui plante 
sur la t£te un bois de cerf. Sur la route de Gotha, il 
se prend de querelle avec un paysan qui m6ne une 
charret^e de foin k la ville ; il jette un charme sur le 
paysan qui voit le foin, la voiture et le cheval dispa- 
raitre dans le gosier du sorcier. Ailleurs, il fait sem- 
blant de se couper une jambe et la donne en gage k 
un juif pour de Targent pr&t6. Il vend tr&s cher k un 
maquignonun cheval qui se change en botte de paille 
la premiere fois qu’on le m&ne k Pabreuvoir. Il fait 
sortir de terre un chateau enchant 6, oil il offre un 
festin somptueux au prince et k la princesse d'Anhalt. 
Il emm&nedes £tudiants banqueter joyeusement dans 
la cave de Piveque de Salsbourg. Les etudiants sont 
sa compagnie favorite. Install^ k Wittenberg, il les 
traite plantureusement dans sa maison, les r£galant 
de plats exquis, des vins les plus rares et de musique 
d£licieuse. 

Pour leur &tre agr^able, il fait paraitre Helene, la 
femme de Mdn£las. La beautd de la reine fascina les 
Etudiants et Faust ne fut pas moins epris qu’eux. 
Bient6t il Pevoqua une seconde fois et vdcut avec elle. 
De cette union naquit un fils, qui fut appete Justus 
Faust. 

La s£rie des fantasmagories continue. Un homme 
pieux adresse en vain un sermon k Faust pour le 
convertir. L’impie est in^branlable. Cependant, k 
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Tapproche de Theure fatale marquee par le pacte, 
Faust ressent une violente angoisse. 11 songe aux 
joies du del qu’il a perdues, aux tourments qui 
l’attendent en enfer. MEphistophElEs prend plaisir k 
augmenter ses terreurs. II fait la confession de sa 
faute aux Etudiants et les exhorte k ne pas se de- 
tournerde Dieucomme il a fait. Lanuit,un ventimpe- 
tueux secoue )a maison. Au matin, les etudiants le 
cherchent inutilement dans sa chambre. « Ils virent 
seulement que la chambre Etait pleine de sang. Le 
cerveau Etait collE a la muraille, parce que le 
diable avait assomme sa victime en la lan^ant d’un 
mur k Tautre. Ses yeux et quelques dents gisaient 
aussi sur le plancher. » Les Etudiants trouverent le 
cadavre dehors, prEs du fumier, la tEte et les membres 
k demi arrachEs. 


IV 

Parmi les choses merveilleuses que Ton rapportait 
de lui k Charles-Quint, il y avait des guErisons de 
maladies incurables, de fantastiques Evocations d’es- 
prits et des prodiges de toutes sortes. On racontait, 
par exemple, qu’E PUniversitE d’Erfurt il avait 
EvoquE, devant les Etudiants, les hEros d’HomEre. 
L’apparition de PolyphEme, avec sa grande barbe 
rousse, TEnorme pieu qu'il tenait k la main et les 
deux pieds d'homme qui sortaient de sa bouche, 
avait surtout provoquE une grande terreur, car le 
Cyclope, en voyant parmi les Ecoliers tant de chair 
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fraiche, ne voulait plus se decider k regagner le 
royaume des ombres. Dans cette ville, il avait r£ussi 
egalement le pari de faire passer une charrette de 
foin attetee de deux gros chevaux, dans une ruelle 
k peine assez large pour un piston. — A Venise, on 
l’avait vu voler au-dessus des maisons. — A la cour 
de la princesse d’Anhalt, il avait ravi ses hdtes par de 
merveilleux enchantements, pour les remercier du 
bon accueil qui lui avait &e fait. La princesse, qui 
£tait enceinte, ayant eu Tenvie, en plein hiver, de 
manger des fruits introuvables, Faustus avait envoys 
son domestique lui en cueillir dans les pays m£ri- 
dionaux et quelques heures lui avaient suffi pour faire 
accomplir ce voyage. Puis il avait donn£ une f£te 
incomparable dans un chateau fantastique £voqu£ 
soudain par si science et qui s’^tait £vanoui a Taurore. 
En entendant redire toutes ces merveilles, Charles- 
Quint, qui 6tait tr&s superstitieux, con$ut une grande 
mdfiance vis-a-vis de TEnchanteur Faustus, et il donna 
l’ordre de le faire arreter. Mais k plusieurs reprises, au 
moment ou les archers voulurent mettre la main sur 
lui, le magicien se rendit invisible. L’Empereur se dit 
alors qu’il y avait dans cet homme quelque chose de 
surnaturel. — Et, au lieu de le faire pourchasser, il 
resolut de le faire venir a sa cour. 

Faustus se rendit, sans aucune crainte, devant 
Charles-Quint et se mit k ses ordres. Celui-ci lui 
demanda de faire apparaitre « Alexandre le Grand et 
sa femme, tels qu’ils se montraient vivants ». 

« Je veux obtemp^rer au d£sir de Votre Majesty 
rdpondit TEnchanteur, mais elle saura que les corps 
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mortels de ces deux personnes ne peuvent ressusciter 
d’entre les morts, ni apparaitre en votre presence. 
Toutefois, les esprits antiques qui ont vu Alexandre 
et sa femme peuvent revetir leurs formes et se m£ta- 
morphoser en eux. Par leur secours, je vous ferai 
voir v^ritablement Alexandre. Que Votre Majesty me 
permette done de me recueillir quelques instants k 
Tecart, afin de me concerter avec mon g£nie. » 

Faustus quitta done la chambre de I’Empereur. 

Peu de temps aprfcs, il y rentra. 

Demure lui, s’avan^a, « en chair et en os, Alexandre 
tel qu’on l’avait vu dans sa vie. C’&ait un petit 
homme, bien fait, gros, avec une barbe rousse et 
ypaisse, des joues rouges, un regard dur comme s’il 
avaitdes yeux de basilic. II s’avan^a tout armd vers 
Tempereur Charles et lui fit une profonde reverence. 
Quand il fut sorti, sa femme entra k son tour et lui 
fit aussi sa r^vdrence. Elle avait une robe de velours 
bleu, orn£e d’or et de perles ; elle £tait extraordinaire- 
ment belle, avait les joues roses comme du sanget du 
lait, la taille allongde et la figure ronde ». 

A ce moment l’Empereur se leva, car l’apparition 
qu'il avait demands k Faustus d^voquer, n’etait 
qu’un pi£ge dans lequel il esp^rait le prendre. Il savait, 
en effet, que la femme d’Alexandre avait k la nuque 
un grain de beauty. 

Il s'avan^a done prks de celle qui lui ytail presentee 
comme la femme du roi de Macedoine et se pencha 
pour contr61er son authenticity, d’aprfes les renseigne- 
ments intimes fournis parl’Histoire. 
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Le grain de beauty se trouvait eflectivement k ia 
place indiquee (i). 


LE PACTE 

Moi, Jean Faust, docteur, je reconnais de ma 
propre main, publiquement, pour la confirmation du 
fait, et en vertu de cet ecrit, qu’aprfcs que feus entre- 
pris de sp^culer sur les yiyments, et qu’avec l’aide des 
dons qui m’ont &t£ departis d’en haut et gracieuse- 
ment communiques, je n’eus pu trouver les talents 
necessaires en mon intelligence ni davantage les 
recevoir des hommes. Je me suis subordonn^ k l’Es- 
prit qui m’a pr^sentement envoys, lequel se 
nomme M^phistoph^l^s et est un des serviteurs du 
Prince infernal de TOrient, et j’ai choisi, pour m'ap- 
prendre et m’enseigner leschoses, le m£me Esprit qui 
s’engage en outre envers moi k m’dtre en tout soumis 
et ob£issant. En revanche, je lui promets de mon 
c6te et je prends l’engagement qu’apres un laps de 
temps de vingt-quatre ann^es 6coul£es et parfaites,et 
partant de la date de cette lettre, il pourra disposer 
de moi, megouverner, r£gir, conduire et commander 
k sa guise et fa^on, et selon son bon plaisir en toute 
ma personne : corps, Ame, chair, sang et biens, et 
cela pour son eternity. En outre, je renie ceux qui 
vivent en ce monde, toute la troupe celeste et tous 
les hommes, et je veuxqu’il en soit ainsi. Pour rendre 
cet acte d’une authenticity certaine, et le certifier avec 
plus de force, je l’ai ycrit et sign£ de ma propre main* 

(i) Michaud d’Humiac, les Grandes Ligendes. 
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et je lai nou£, scelld et atteste avec mon propre sang, 
ci imprim6, ayant la parfaite possession de mes sens, 
de ma tete, de mon intelligence et de ma volont6. 


Le Soussign i : Johannes Faust, 

L’homme habile en la science des Elements 
et le Docteur en th^ologie. 

C. B. 
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C’est avec un infini respect que je trace ces lignes, 
non pour dclairer des freres inconnus, car je ne pos- 
sdde pas moi-meme de lumidre, mais pour cristalliser 
ma pensee fugace au moule du verbe humain. Seuls 
les mots traditionnels ont ici une valeur. Le com- 
mentaire n’estque linterpretation de Tauteur suivant 
la capacity qu’il a eue de recevoir de la lumiere k un 
certain moment. Et son double objet est toutd’abord 
de fixer pour lui l’impalpable poussiere de clarte qui 
flotte dans son &me a Tenoned des mots sacerdotaux ; 
et pour les autres d’indiquer la possibilite de vivifier 
les formules traditionnelles en en penetrant Tesprit. 
Cette penetration doit dtre toute personnels. Ce qui 
satisfait une &me ne convient jamais integralement a 
une autre Ame. La Lumidre est une en son essence, 
mais aussi multiple que sontles hommes en sa mani- 
festation. 

C’est pourquoi nulle initiation ne peut se donner 
sans le concours actif du ndophyte — et Tinitiation 
theurgique moins que toute autre. 

D’autre part, on doit considdrer que toute compre- 
hension de la pridre doit se faire en dehors des sphe- 
res du mental. La science est done plus nuisible 
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qu’utile dans l’accomplissement de cette oeuvre. Pour 
comprendre une prifire, il faut la vivre dans les mots 
qu’on £nonce et 6tre pr£t a accomplir ce qu'on pro- 
nonce. Ainsi le verbe humain qui n'est qu’un bruit 
tend k se rapprocher de la Parole divine qui est un 
acte. D’autre part, cette habitude constante de vivre 
ce qu’on dit et de dire ce qu’on vit resserre les liens 
de notre unitd integrate trop souvent anarchique et 
nous met dans les meilleures conditions pour dtreen- 
tendus du ciel. Ainsi done, la vie doit £tre une pri£re 
manifestde, et la pri£re un acte vecu. Celui qui s’as- 
treint k vivre ainsi en Dieu comprend bient6t son vide 
et son n£ant. Et il est bien pr6s d avoir l’intelligence 
des choses que ne donne pas le savoir. Tant il est vrai 
qu’il sera tout donne par surcroit k ceux qui auront 
simples et humbles. 

Ces pensdes ne sont pas de lauteur. Elies appar- 
tiennent en propre& la Tradition chr&ienne occiden- 
tale. Cest pourquoi qui les £nonce n’a pas toujours la 
force de les adapter k son existence Ce sont des lois 
qu’on doit s’eflorcer desuivre maisqui nous semblent 
souvent ardues et terribles, car si l’esprit est prompt, 
la chair est faible. 

La meilleure preuve en est dans la hardiessem£me, 
qu’il yak commenter, meme en toute humility avec 
des mots relatifs et morts, les Paroles Vivantes et 
Absolues du Pater . Qu’on nous pardonne cet es- 
sai. 

Tout d’abord, et quand on commence les dtudes de 
r^sotdrisme et de la Kabale, le Pater apparait comme 
une oeuvre admirable de science. Rien n’y manque. 

14 
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Et toutes les demandes y sont enoncles suivant la ioi 
absolue des nombres. 

II d6bute par r£nonc£ de l’Absolu de l’AIn soph, 
abime inconnaissable d’oii tout est sorti, Centre vi- 
vant de l’£tre a la fois unique et multiple i et n. 

Puisque cette lumi£re se diffuse dans sa triple ac- 
ception humaine : principiante, mis^ricordieuse, ri- 
goureuse et s’oriente d^finitivement vers la terre Sur 
la Terre comtne au Ciel (Bdton, Coupe, Ep£e, De- 
niers). 

L&, elle se realise suivant la loi universelle du qua- 
temaire (miv). 

Et le mouvement d’involution ach&ve le cycle de 
retour par le ternaire d’abord, etfunite ensuite. 

Si bien que le Pater comporte, de A a Q, douze 
points ; que la totality de ses demandes, par la r£p£ti- 
tion des demandes spirituelles, estd^naire,et qu enfin 
ces demandes consid^r£es dans leur sens sont septe- 
naires: trois spirituelles, quatre temporelles. Tous les 
nombres importants de la Kabale sont ^nonces ici : 
i, 3 , 4, 6, 7, io et 12 et leursch^ma pentaculairedon- 
nera aux lecteurs de V Initiation une figure qui les in- 
t^ressera peut-£tre. 



T elles sont rapidement r£sum6es les donn&s d’esoti- 
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risme kabalistique qu’on retrouve dans le Pater. Mais 
ce n'est pas k ce point de vue que je veux le presenter 
au lecteur. 


Notre Pere qui es aux cieux , je m’abandonne en 
toi, unity vertigineuse et qui nous contient tous. £tre 
inconnaissable en qui etde qui nous vivons et qui ne 
vit point par nous. Point central oil s'absorbe le Temps 
et l’Espace relatifs. 

Notre Pere ! et non pes mon p£re ! Notre Pire , 
parce que moi-m^me je suis une collectivity, parce que 
ma voix s’yteve moins pour mes propres douleurs et 
mes propres ypreuves, que pour les ypreuves, les dou- 
leurs et les peines de mes fibres qui souffrent et qui 
pleurent autour de moi. Notre Pere, parce que la 
priire que je vais dire est universelle, qui es aux 
cieux , c’est-^-dire dans la Lumtere et TAbsolu qui 
sont toi-meme. 

Que ton nom soit sanctifii , ton principe, ultime et 
rayonnant, con^u comme le centre d’oii tout part et 
oii tout revient. 

Que ton Rigne arrive, ce r£gne pr^dit et Wni 
d'Amour et de Mis^ricorde ; — que se r^pande sur nous 
tous la douceur de ton Pardon et la LumiSre de ta 
Sagesse ; — que descendent sur nous ta Clarty salva- 
trice comme monty vers toi notre priire balbutiante 
et incertaine. 

Que ta Volonti soitfaite, puisque c’estlaseule Vo- 
lonty Sage', Vraie et Puissante : puisque tu es la Ve- 
rity, la Vie et le Chemin, et que tu sais oii nous de- 
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vons aller. Nos yeux sont aveugles et nos d£sirs sont 
fous. Nous errons k t£tons, incertains de ce qui fait 
notre bien veritable, et de ce qui cause notre douleur 
irremediable, et nous te demandons de nous con- 
duce par la main, comme de petits enfants. Permets, 
non pas que nous nous soumettions douloureusement 
k ta volonte, mais que nous la recevions avec joie, 
comme la bonne nouvelle de la proche redemption. 
Et void que nous te demandons, tant nous sommes 
faibles et petits, que ceci soit surla terre, comme au 
ciel, et que notre etre triple se soumette k ton vouloir 
integralement et sans revoke. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien . A 
chaque jour sufftt sa peine. Demain, nous te prierons 
encore et nous n’en sommes pas inquiets. Donne-nous 
notre pain de chaque jour surles trois plans de notre 
etre, ce paimqui est Lumiere, Douceur et Vie. Illu- 
mine, Toi qui es la Clarte, notre esprit tenebreux; 
brule, Toi qui es le Feu, nos ecorces alourdissantes. 
Nous void, nous desirons la transparence ultime de 
ton ciel, et nous savons que pour l’avoir, il faut que 
nous enfantions nous-m&mes dans la douleur de 
l^preuve le corps de feu qui nous y conduira. Et nous 
te demandons la lumifcre pour aujourd’hui, afin que 
tu la donnes avec mesure, car notre chair est faible. 
Nous demandons que cette lumi&re purificatrice ne 
soit pas sans profit pour nos fr&res, et que la clarte 
que nous recevrons de Toi, que l’fipreuve qui pliera 
nos epaules, s’essore de nous en douceur et en par- 
don pour les autres. Nous te demandons qu’ayant pro- 
fite de ta misdicordieuse presence, nous en fassions 
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profiter nos fr£res et que nous rayonnions en Ton 
Nom la Paix, la Sympathie et la Consolation. Enfin, 
et puisque nous sommes de la terre, nous deman- 
dons le pain de la terre afin d’y vivre. Nous deman- 
dons la subsistance de chaque jour, la Lumi&re pour 
notre esprit, la Douceur pour notre &me et 1& Vie pour 
notre corps. 

Pardonne-nous nos offenses, comme nous pardon- 
nons k ceux qui nous out offenses. Remets-nous nos 
dettes comme nous les remettons k ceux qui nous doi- 
vent. Et nos dettes, nous ne les connaissons pas tou- 
tes, nos offenses nous les ignorons. Nous savons 
qu’envers Toi et envers ta Loi, nous en avons con- 
tractus et c’est tout. Et nous voudrions la force d’etre 
des hommes de bonne volont^, pour que nos fautes 
nous fussent pardonn&s, et que la Paix fbt avec 
nous. Envers nosfrires, nos dettes sont moinsr^mis- 
sibles, car nous les connaissons en principe, bien 
qu’elles soient innombrables au point que nous 
n’avons pas souvenance deleur detail. Pourtant, nous 
savons si bien que c’est dans la naturehumaine d’etre 
haineux et prompt k la col&re que nous pardonnons 
k ceux qui nous ont offenses. Et en te disant cela, Toi 
qui es le Pardon, tu vois que nous songeons k celui 
dont la dette est la plus forte envers nous, et que nous 
la lui remettons pleinement. Vienne-t-il k Tinstant 
ou plus tard nous demander aide et secours, nous lui 
tendrons les mains, car tu nous auras donn^ la foice 
d’oublier. Et d’oublier, non seulement sur la terre, 
mais d’oublier sur tous les plans de la vie, de remet- 
tre nos vieilles haines d’autrefois, de par del& cette 
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existence et de les transmuer en douceur et en 
amour. 

Cest pourquoi nous te 4emandons la force de ne 
pas succomber k la tentation mauvaise quelle qu’elle 
soit et sur n'importe quel plan de r£tre — et de nous 
deiivrer du mal et de l’ombre en qui nous sommes 
par notre faute. Alourdis et parcellaires, nous ne sa- 
vons seuls r^sister k la tentation insidieuse deschoses 
et des £tres, et le Mal n£gatif oil nous nous sommes 
plongds nous apparait si formidable et si redoutable 
que nous joignons nos mains comme de petits en- 
fants, vers Toi, 6 notre Pfire, et que nous d£sirons ta 
protection de tous les instants et dans tous les actes 
de notre vie. 

Et voici que nous t’avons prie, que nous t'avons 
dit nos faiblesses : nous qui ne sommes rien, exauce 
nos voeux ! Toi dont le principe est dans la gloire, dont 
le r&gne est d’amour et dont la puissance protectrice 
nous environne, Toi qui es notre P6re. 

* 

• * 

En toute sa simplicity vivante et prodigieuse, voici 
la pri£re 1 Son vol immense bat d une aile de douceur 
l'incertitude ou nous marchons et met des clartds 
d’^toiles au fond de notre nuit. Puisse-t-elle £tre en- 
tendue du Ciel pour la Consolation et la Redemp- 
tion de ceux qui souflfrent ! 

E. Dacy. 
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CONSIDERATIONS GENERA LES ET CONCLUSIONS (i) 

C’est un vrai frialheur quc dans cet ordre de phd- 
nomfenes, Imposition des faits observes ne puisse 
fctre simple, calme et objective, mais doive prendre 
in^vitablement un caract6re pol^mique et parfois per- 
sonnel. La raison s’en trouve dans la nature extraor- 
dinaire de ces ph&nom6nes, et dans le fait que l’in- 
telligence humaine est plus conservatrice que pro- 
gressive, et chaque nouvelle id£e qui diflfere trop des 
iddes habituelles la secoue, la trouble, et y provoque 
une reaction d’autant plus forte, que Tid6e m^me qui 
tente de pdn&rer et se mettre parmi les autres qui ne 
la reconnaissent ni comme leur soeur ni comme leur 
fille, est plus extraordinaire. A cette reaction qui a 
certainement lieu dans tous ceux qui assistent k des 
phdnomSnes mddiumniques ( 2 ), viennent s'ajou- 

(1) Les Annates des Sciences psychiques publient une £tude 
trfes document^ du Professeur Ph. Bottazzi dont nous d£ta- 
chons pour nos lecteurs les pages suivantes qui seront lues 
avec grand intdrGt. 

(2) Cette malheureuse expression doit cependant 6 tre con. 
serv^e, k cause du manque d’une meilleure qui puisse la 
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ter dans chaque observateur des motifs ^thiques et 
sentimentaux trks divers, qui contribuent puissam- 
ment a former son opinion et son jugement sur ces 
ph£nom6nes, ainsi que son attitude envers les 
autres observateurs. 

Relativement aux phenom&nes m£diumniques, la 
grande majorite des personnes cultiv^es est form£e 
par ceux qui n’ont jamais rien vu. Les mediums sont 
beaucoup plus rares que les jongleurs et prestidigita- 
teurs qui travaillent dans leslh&ltres : c’est pourcela 
qu'il est donn£ a trks peu de personnes, et rarement, 
d’assister &des stances m£diumniques. Naturellement, 
cela contribue beaucoup k entourer de myst^res ces 
phdnom^nes et k jeter sur eux une lumiEre sinistre ; 
mais ce n’est pas la faute des mediums. Je dirais que 
c’est plut6t la faute des meilleurs prestidigitateurs de 
ne pas se mettre a produire aussi des ph£nom£nes 
mddianiques, si ceux-ci n’&aient autre chose que 
des trues, de vulgaires trues, cormne beaucoup le 
pensent. Est-il possible qu’un prestidigitateur qui 
stupdfie des centaines de personnes, ne soit pas capa- 
ble de soulever une table, ou de faire se promener 
une chaise, de manure k faire croire que la premifere 
se soulEve et la seconde se prom&ie d’elle-mEme ?La 
v£rit£ est que plus d’un l’a essay^, mais que la fraude 
a tout de suite d&rouverte : et que, par contre, un 
fameux prestidigitateur « honnSte *, apr6s avoir as- 
sisti a des stances m£diumniques « honnStes », dut 

remplacer, en Elimination naturellement de la signification spi- 
rite primitive derivant du r61e qui Etait attribuE au medium 
dans la production des phEnomEnes mEdiumniques. 
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confesser qu’il n’aurait pas pu reproduire ces ph£no- 
mfcnes. Ceux-ci, en effel, ou du moins plusieurs 
d’entre eux, sont d'un ordre tout k fait different de 
ceux des pWnomines avec lesquels les jongleurs 
amusent le public. Ce que pensent des pWnomfines 
m6diumniques ceux qui « n’ont pas vu » est tout k fait 
indifferent. 

Ceux a qui ont vu » peuvent se diviser en deux 
groupes : ceux qui ont ernport^ des stances m£dium- 
niques la persuasion que tout est formd de trues, de 
vulgaires trues (e'est 1’expression favorite), et e’est la 
minority ; les autres, qui constituertt la majority 
n’ayant pu ddcouvrir aucune fraude, malgrdle rigou- 
reux contrAle exerc£, et sachant avoir £prouv6 pen- 
dant les stances des sensations r^elles (visuelles, au- 
ditives et tactiles) et non illusoires ou hallucinatoires, 
concluent simplement que les ph£nom£nes appelfe 
m^dianiques sont des phenom&nes merveilleux, qui 
m^ritent non seulement la consideration, mais aussi 
retude. 

Or, il est incessant de rechercher comment deux 
personnes cultiv^es et estimables, qui assistent k une 
m$me stance m&iiumnique ou k des stances diffi£- 
rentes, acqui&rent Tune une conviction dans un sens, 
et l’autre dans le sens contraire. 

S’il s’agit de stances differentes, et e’est le cas le 
plus frequent, la question devient plus simple. Chaque 
phenom&ne biologique a un d&erminisme complexe, 
et sur sa manure de se manifester influent non seu- 
lement les conditions ext^rieures, mais aussi et sur- 
tout les conditions int^rieures de Torganisme vi- 
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vant. Or, il est impossible que ces conditions soient 
identiques dans chaque experience, et done il est 
impossible aussi d'obtenir des resultats identiques 
d’expyriences qui nous semblent cependant avoir ete. 
faites en des conditions identiques. Prenons un exem- 
ple. Vous stimulez, avec un courant yiectrique, le 
nerf vague et observez v le fonctionnement du cceur, 
e’est-a-dire d’un organe qui, par la regularity de sa 
fonction, se rapproche da vantage de la regularity des 
machines. L'effet normal de la stimulation est Tarret 
des mouvements cardiaques. Mais il y a des cas ou 
Ton n’obtient qu’une diminution des battements, ou 
delaforcede chaque battement, sans arret; et en quel- 
ques cas meme, en stimulant le nerf, le cceur qui bat- 
tait faiblement ou lentement, ou ne battait plus, se 
remit h battre rythmiquempnt. Si une personne qui 
aurait assisty a une experience semblable, et qui fut 
ignorante de physiologie, lisaitdans untraite de cette 
mature, au chapitre : « Innervation du cceur », que 
la stimulation du nerf vague arrete le coeur en dias- 
tole, que dirait-elle ? — Ce n’est pas vrai 1 Le cceur 
ne s’arrete pas, au contraire... Mais le physiologue, 
qui a vu cent fois le cceur s’arr£ter, et cinq fois non, 
sourit a cette exclamation. Il sait, par des observa- 
tions prycedentes, que l’effet diffyrent dypend des 
diffyrentes conditions dans lesquelles peuvent se 
trouver le coeur ou le nerf. 

Il en est ainsi des principaux phenomynes mydium- 
niques et particuHirement de ceux produits par Eusa- 
pia Paladino. 

La pauvre Eusapia n’est pas une machine mais un 
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organisme vivant. Dans des centaines de stances 
m&iiumniques, auxquelles ont assist^ des person nes 
dignes de foi, elle a produit des ph6nom&nestels& ne 
pas laisser de doute sur la r^alitd des phdnom£nes et 
sur son honnetete ; dans quelques stances, au con- 
traire, les ph^nom&nes ont et£ rares, faibles, tels, enfin, 
k ne pas satisfaire les observateurs, qui avaient dte 
conduits pour cela k supposer, avec erreur, que ceux 
qui avaient observes par d’autres ont 6i& aussi de 
la m£me intensity et de la m6me nature, et qu’ils 
avaient 6t6 ensuite exagdrds par la cr£dulit<5 et la sot- 
tise humaines. 

Mais de Ik k d&ioncer la fraude et a appeler Mme 
Paladino une trompeuse et une charlatane, il y a de la 
marge. Pour affirmer tout cela, il faut avoir decou- 
vert la fraude. A~t-elle done dt6 prise en faute, Mme 
Paladino ? Il parait que oui. En laissant de c6t6 le 
true inconscient (i), il semble pourtant que le true 
conscient, intentionnel, auquel Eusapia aurait sottc- 
ment recours plus d’une fois, ait £te celui de faire 
mouvoir un objet en pleine lumi^re en se servant 
d’un cheveu k elle. Si elle avait aussi rusee qu’on 
le dit, elle ne ferait certainement pas de ces choses. 


(i) Le true inconscient a M signal^ par d’autres : il con- 
siste simplement dans le fait que, les ph^nomfenes m^dium- 
niques dependant immddiatement de I’organisme psychique 
et physiologique du medium, quelquefois, au lieu du merabre 
mddianique, e’est le membre naturel qui s’eflforce d’exdcuter 
le mouvement, de produire le ph6nora£ne. Et il parait que 
le medium lui-m£me s’aper$oit de cet ^change, car il dit 
souvent : — je l’ai touche moi-mfime, je Tai fait mouvoir 
moi-mfime — en parlant de Tobjet touche ou remu£. 
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Elle en a vivement bl&mdepar Flammarion et par 
d’autres ; mais son intelligence est si occulte qu’elle 
continue, parait-il, k s'amuser encore maintenant 
avec son fameux cheveu, en essavant, je crois, plut6t 
de se moquer de quelqu’un qui ne lui est pas sympa- 
thique, que de tromper, dans l’espoir de faire passer 
le true pour une r£alit£. 

Dans nos sept seances, nous riavons jamais observi 
quelque chose de semblable ; Eusapia ne s'est jamais 
servie d' expedients d'aucune sorte pour nous trom- 
per ;au contraire , elle ne cessa jamais de nous avertir 
toutes les fois qu'elle bougea la table ou le rideau avec 
ses tnains visibles . 

Mais on nepeut pas conclureabsolument que, dans 
les conditions exposes plus haut, elle ait commis ou 
comrnette quelque petite fraude,ignorantletort incal- 
culable qui en derive pour sa reputation et pour les 
vrais ph£nom£nes m£dianiques en presence de Tim 
mense majority des personnes qui, ne pouvant assis- 
ter aux seances, sont obligees, pour se former une 
conviction quelconque, de se fier aux relations fiddles 
de ceux qui y ont assist^. 

C’est aussi la consequence, d’un c6te, de son lent 
developpement intellectuel, et de l’autre de l’igno- 
rance dans laquelle elle reste n^cessairement de Tim- 
pression que produisent les nouvelles propag&sdans 
le public qui regarde ses fraudes, puisqu’elle ne lit 
pas et n'aime pas qu’on parle en sa presence de pW- 
nom^nes m£dianiques. 

De toute fa£on, il est absolument injuste de nier la 
r^alite des ph£nom£nes m&iianiques, en se basant 
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sur les rares cas oti ont dicouvertes les petites 
fraudes ingenues de Mme Paladino (en negligeant les 
fraudes des trompeurs de profession, qui, une fois 
decouverts dans ieur art, ont dti imm&iiatement le 
quitter). Ceux qui ont mal observe, peu de fois, et en 
des conditions peu favorables; pis encore, si 1’on s’est 
prdpar£ k observer avec Tid^e d’assister k des charla- 
taneries, c’est-a-dire avec une conviction dej& for- 
tune ; et pis encore, si Ton s’y est prepaid avec l’arro- 
gante intention d’avoir ensuite le droit, seulement 
parce que Ton a vu, d’appeler imbeciles ceux qui ne 
croient pas avoir et^tromp^s, esp^rant ainsi mettreen 
relief sa superiority d’observateur et de critique; tous 
ceux-ci et d’autres qui sont pousses a nier pour des 
raisons encore moins nobles, n'auront pas lepouvoir 
de diminuer les affirmations contraires, ddsormais 
nombreuses, de personnes qui r^pondent aux noms 
de Crookes, Ramsay, Lodge, Lombroso, Richet, 
Flammarion,Luciani, Morselli,c'est-i-dire de savants 
honnetes dont la renomm^e ne saurait etre ebraniee 
par les ricanements de ces quelques hommes pour les- 
quels le fait de nier semble etre une marque de supe- 
riority mentale. 

Done, k ceux qui nient sans avoir vu, affirmant 
a priori l impossibilite des phenom£ncs, il faut re- 
pondre : — Voyez d’abord, vous discuterez en- 
suite. 

APPENDICE 

II est trop tard pour rapporter ici complfctement le 
compte rendu de cette derni^re stance. Eusapia Pala- 
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dino, de retour d’un voyage k Rome et ailleurs, nous 
a donn£ une autre seance, pendant laquelle, pour trois 
heures, elle s’est assujettie k une forme inusitee etpd- 
nible de coercition materielle de ses bras, telle k eli- 
miner cependant, k notre avis, tous les doutes sur les 
moyens dont elle se sert pour produire les ph6nom£- 
nes median iques. La stance a donnd des resultats sa- 
tisfaisants, en tenant compie de l’etat de sant£ actuel 
d’Eusapia ; mais ils seront rapport^s plus tard d’une 
maniere plus d&aillee. 

£tant donnees cependant les conditions dans les- 
quelles ils furent obtenus, je ne puis m’cmpecher de 
r&umer tout de suite id les plus remarquables, en 
peu de mots. 

Huiti£me seance (5 juillet 1907). 

Dans la chambre habituelle du Laboratoire de Phy- 
siologic, k 9 heures ; sont presents les professeurs 
Bottazzi, Galeotti et Scarpa, et, outre Mme Bottazzi, 
le docteur Gaetano Japelli, professeur agr^ge de tech- 
nique physiologiquea TUniversite de Naples et coad- 
juteur dans Tlnstitut de Physiologie, et enfin le doc- 
teur Gennarod’Errico, coadjuteur dansle m&melns- 
titut. 

Le cabinet m^dianique est de meme qu’a la sep- 
ti£me stance. 

Sur la table interne se trouvent, parmi les autres 
objets, une trompette, un vase de fleurs, une touche 
dectrique, etc. 

Deux anneaux de fer sont fix£s au parquet, k c6t6 
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des deux pieds de la table qui se trouvent du c6t£ 
du medium. Deux cordes tr&s solides partent des an- 
neaux, et, en haut, sont enroulees et liies aux poi- 
gnets d’Eusapia, chacuneavec un double noeud ; sous 
chaque noeud, les cordes ont &e plombees de la ma- 
nure avec laquelle on plombe les cordons d’un sac 
ou d’un wagon de chemin de fer. Les plombages ont 
faits en presence de nous tous... Pauvre Eusapia! 
Docile, elle s’est fait attacher comme une criminelle, 
non sans protester qu’elle le faisait en hommage « & la 
science », dans la pleine assurance de sa propre hon- 
netete. 

Nous nous sommes arranges pour que la lon- 
gueur des cordes soit telle que, dans quelque posi- 
tion oil se trouvassent ses mains, elles ne pussent 
jamais rejoindre aucun des objets mis dans le cabi- 
net... 

Ces objets etaient, k droite, & une distance d'au 
moins 40 centimetres, et, k gauche, beaucoup plus 
eloign^s, de la main d’Eusapia. 

Au supreme degr£ d’extension des deux cordes et 
des doigts d'Eusapia, et dans la position la plus favo- 
rable, les doigts de la main droite d’Eusapia seule- 
ment arrivaient a peine k toucher avec leurs bouts le 
bord de la table interne, immobilis£e de la mani&re 
rapport^e dans la relation de la septi^me stance, res- 
tant k une distance d’au moins 12 centimetres du vase 
de fleurs et de la trompette. 

Les cordes ne sont pas elasliques : quelle que soit 
la force qu’on mette k les tirer, elles ne se ddtendent 
pas d’une mani£re appreciable. 
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A la fin de la stance, tout le monde v£rifie, avant 
de couper la boucle qui entoure chaque poignet d’Eu- 
sapia, que les noeuds et les quatre cachets de plomb 
sont intacts. 

M. Jappelli s’assure que les boucles sont tene- 
ment Strokes, que les mains ne peuvent passer k tra- 
vers. 

N^gligeant de d&rire les apports sur la table ex- 
terne d'une carafe remplie d’eau, d’une chaise (deux 
fois), etc., les attouchements multiples, les battements, 
les apparitions de mains, de poings colossaux au mi- 
lieu de nous, etc., je rappellerai d’une mantere sp£- 
ciale trois ph£nom£nes, qui furent pour nous les plus 
remarquables... 

r Eusapia me dit : 

— foends le bras sur les £paules de ta femme. 

J’oWis ; et voici que je me sens tendre, de derri£re 

le rideau, la trompette que je reconnais tout de 
suite au toucher ; je la saisis et la porte sur le gudri- 
don. 

2 ° Plus tard, sans aucun avertissement, on entend 
je ne sais quel froissement du rideau correspondant 
au c6t£ droit d’Eusapia; le rideau s’agite un peu, 
tandis que du m£me c6t£ s’avance le vase de fleurs... 
Je saisis ce dernier et je Tapporte sur le gu^ridon, 
sans que l’eau se renverse... 

3° Tandis que M. Galeotti dtait au contrdle de la 
main droite d’Eusapia, il vit tr6s nettement le didou - 
blement midiumnique du membre sup^rieur gauche 
du medium. 

— Voici, disait-il, je vois deux bras gauches, d’as- 

15 
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pect identique ; l’un est pos^ sur 1c gugridon, et c*est 
celui dont Mrae Bottazzi touche la main respective ; 
l’autre parait sortir de l^paule, s’approcher d'elle, la 
toucher, et puis retourne se fondre dans le corps d’Eu- 
sapia, en se dissolvant. Ce n'est pas une hallucina- 
tion ; je suis 6veill£, je suis conscient desdeux sensa- 
tions visuelles simultanSes que j’^prouve lorsque 
Mme Bottazzi dit 6tre touchee. 

Nous confessons done que les r&ultats de cette 
stance ont agi sur notre esprit trts favorablement, 
parce qu'ils en ont extirpi jusqu*& la derniire trace 
de doute ou d’incertitude, relativement k la rfalitd de 
ces ph^nomenes. L'assurance que nous avons ac- 
quise est du m$me ordre que celle qu’on acquiert de 
la rdalitd des ph£nom£nes naturels que nous Itudions, 
physiques, chimiques ou physioiogiques. 

D&ormais, il ne reste plus aux incrldules qu’a 
nous accuser nous *m6mes de fraude ou de charlata- 
nerie ; je serais dtonn6 act plus haut degre si quel- 
qu’un d’eux, plus hardi et prdtentieux que les au- 
tres, osait nous lancer une telle accusation, ce qui, du 
reste, ne troublerait aucunement la s^nit^ de notre 
esprit. 


-VW V*> 
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APOCALYPSE DES GRANDS MYST^RES 


LE DRAME DU XX # SlfeCLE 

« Le soleil Mile malgrt les avengles. » 
La Vision d'Aasweros. 

Marche ! avait dit le juil Aaswerus au Martyr de 
la Vdriti accabld sous sa croix. — Marche ! lui a 
rdpondu le Sauveur du Monde, jusqu’A ce que je 
revienne ici, et que je te dise : Repose-toi ! 

Depuis ce temps, Aaswerus fait sans cesse le tour 
du monde; et tous les ans, vers la Pique, il revient 
oil fut sa maison maudite pour voir s’il y rencontrera 
Jdsus. II marche, il marche, il arrive, brisd, haletant, 
prili. tomber mort de fatigue; il arrive enfin, et ne 
trouve personne. 

Alors il live les yeux et voit dans le ciel toujours 
implacable une main qui lui montre TOccident! 
Marche ! lui crie une voix qui semble itre Titernel 
6cho de la sienne, au jour du crime, et le vieil Aas- 


(i) Discours prononc£ dans le groupe Esot^rique Central 
« Hermfts * de la Branche (TEgypte. 
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werus courbe la tfete; le sanglot de ddiivrance qui se 
gonflait ddja dans son coeur retombe silencieux et 
sans larmes; il recommence son voyage kernel. 

Quand Jerusalem fut prise par les croisis , le Juif 
errant avait entendu dire que le Christ etait revenu sur 
la montagne sainte; il n’y trouva qu’un pr£tre entoure 
de soldats. — Un juif ! un juif! crifcrent quelques 
hommes aux mains sanglantes... Marche! Marche! 
dirent les soldats en frappant le vieillard de leurs 
batons et en Paiguillonnant avec la pointe de leurs 
lances. 

Aaswerus secoua la t£te et se remit en route au 
milieu des maledictions de la foule. 

Hdas l murmura-t-il, la croix ne pent encore m’ab- 
soudre, puisqu’elle n’a pas encore enseigne le pardon 
k ses defenseurs I les hommes ne Tadorent que 
comme instrument de supplice et un souvenir de 
vengeance ! Les insenses, ils veulent venger celui qui 
les sauvaiten pardonnant, et ils ne sentent pas qu’ils 
se condamnenteux-memes en an£antissant le pardon 
de THomme-Dieu ! 11s ne savent pas que la persecu- 
tion exerc^e par eux, est le reniement des martyrs et 
la rehabilitation de leurs bourreaux. 

Aussi, lorsque Aaswerus rencontra depuis les Juifs 
persecutes par les Chretiens, il les engageait k mourir 
plutdt que d'abjurer les croyances de leurs peres et 
lui-meme, son b£ton seculaire k la main, la barbe et 
les cheveux blancs herisses au vent, il les conduisait 
d’exil en exil !... Et pourtant mieux que personne il 
comprenait que Jesus est le fils unique de Dieu. 

Plus tard, il vit tomber la croix et se dresser les 
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£chafauds de la revolution, il entendit parler de la 
sainte guillotine, et n’en fut pas £tonne; les inquisi- 
teurs n’avaient-ils pas inaugurl deji les f£tes de la 
mort au nom de la Croix sainte ? Le culte etait le 
meme, et l’autel seul etait change. Aussi on parlait 
alorsd'humanite et de progr&s ; c’etait juste: la hache 
est plus expeditive et moins cruelle f \ ue le sanglant 
pilori du Golgotha. 

II vit ensuite recommencer les solennites du Veau 
d'or; depuis longtemps, il sait comment se terminent 
de pareilles orgies, et quand on lui demande : Que 
fait-il k cette heure. le fils du charpentier? — il repond, 
en branlant la t£te : Un cercueil ! 

Car il sent que le temps est proche, et sa marche 
semble se ralentir ; il regarde k son tour le si&cle qui 
passe et les evenements qui se predpitent. 

Le jour oil le successeur de Pierre tomba du tr6ne 
pour s’£tre appuye sur un sceptre, et sortit de la ville 
eternelle maudit et exile k son tour, Aaswerus entra 
dans le Vatican desert, et, le coude appuye sur le 
siege vide des papes, il laissa tomber sa t£te fatigu£e 
sur sa main et parut sommeiller un instant. 

11 revit en songe la campagne de Jerusalem, rev£tue 
de sa fertility premiere ; la vigne aux gigantesques 
raisins de la Terre promise, les oliviers, charges de 
fruits, couvraient les collines, et les values etaient 
pleines de lauriers-roses et de rosiers en fleurs. 

La montagne de Moria £tait couverte d’un peuple 
innombrable, forme des deputes de tous les peuples 
de la terre, et sur la cirne du mont sacr£ s’eievait un 
autel immense. 
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Au milieu de l’autel, montait jusqu’aux nuages un 
gigantesque chandelier d’or, surmontd cl’un soleii 
radieux, et au milieu de ce soleii apparaissait, blanche 
et transparente, la divine hostie du sacrifice de 
Tamour, la synthase du froment, le symbole de 
l'unit£ Divine et humaine, lepain de 1’union sociale et 
de la communion universelie. 

Devant 1’autel, un vieillard £tait debont, tenant 
d’une main un pain blanc et teger, et de Tautre main 
un calice. 

Une musique celeste se fit entendre, etdu front de 
toutes les phalanges s’61ev6rent des nuages d’encens. 
Plusieurs hommes, revfetus d'habits spiendides, appor- 
t£rent une table qu’ils couvrirent d’un linge blanc. 

L’un de ces hommes portait le costume des souve- 
rains pontifes dela loi chritienne, un autre celui du 
chef des imans, un troisi&me £tait v6tu comme les 
grands pr£tres de la loi judaique, un quatriime por- 
tait les ornements du Grand Lama, et tous les 
quatre agissaient et priaient de concert, et semblaient 
s’aimer comme des fibres. 

C’dtait le jour o\i le Christ sortit autrefois du tom- 
beau, et d6]k plus de deux mille fois le monde en 
avait c£l£br£ Tanniversaire, mais aucun n’avait et£ 
aussi splendidement solennel que celui-l^u 

La musique cessa ; le silence se fit dans la foule, et 
tous les yeux se tourn£rent vers TOccident. 

Alors, on vit paraitre un autre vieillard, dont les 
cheveux et la barbe couvraient la poitrine et les 
£paules ; il jeta son b&ton de voyage, se redressa 
avec un long soupir, et se laissa revfctir d'une robe 
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blanche en levant vers le ciei des yeux pleins de 
larmes. 

I] regarda l'hostie et s'ecria en pleurant: « Cest 
lui ! » 11 regarda le pr£tre qui, choisi par le suffrage 
de tous, faisait ce jour-li Toffice de pontife Universel, 
et repeta : « Cest lui ! » II regarda la foule silencieuse 
et recueillie, et £tendit le bras en action degrees, en 
disant encore :« Cest lui! lui vivant dans tous, 
e'est lui seul partout et toujours. » 

Alors, le prfitre du peuple descendit de I'autel, un 
si&ge fut plac£ devant la Table Sainte, sur laquelle 
on d£posa Thostie et le calice, et le pasteur dit, en 
s’adressant au vieillard : « Repose-toi, Aaswerus! >► 

Puis, les pontifes de tous les cultes passes, vinrent, 
apres le sacrificateur de Tassociation universelle, 
donner le baiserde paix etd’amour k la barbe blanche 
du maudit recondite. Puis, tous se tenant debout 
autour de la table, communterent aveclui. 

Aaswerus, alors, se sentit vivre d une vie nouvelle, 
il lui sembla qu’il £tait lui-nteme le Christ et que, 
rompant lui-rrteme des pains qui se multipliaient sur 
la Table Sainte, il les partageait k la multitude. 

Ainsi finit le r£ve du Juif errant ; un bruit d’armes 
et des cris d’angoisse le rdveillerent : e’etaient les bri- 
gands des nations qui se partageaient la ville sainte. 

Il sortit du palais des Papes qui chancelait sur des 
tombeaux entr’ouverts, et se remit en marche pour 
continuer le tour du monde que, peut-6tre bientdt, 
il ne recommencera plus. 

Ne le plaignez pas, vous tous qui le rencontrez 
courb£, haletant et poudreux ; il est plus heureux que 
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tous les grands politiques de notre stecle et que les 
derniers rois de ce monde, car il sait oil il va. 

* 

* » 

La grande dnigme des si&cles anciens, le sphinx, 
aprfts avoir fait le tour du monde sans trouver de 
repos, s’est arrftte au pied de la Croix, cette autre 
grande enigme ; et depuis vingt stecles, il la con- 
temple et la m6dite. 

Qu’est-ce que Thomme ? demande le sphinx ft la 
croix, et la croix r£pond au sphinx en lui demandant: 
Qu’est-ce que Dieu ? 

D£jft deux mille fois le vieil Aaswerus a fait aussi 
le tour du globe ; et ft la fin de tous ces tours, ft la fin 
de tous ces si&cles, et au commencement de toutes ces 
generations, il passa prfts de la croix muelteet devant 
le sphinx immobile et silencieux. 

Quand il sera las de marcher toujours, sans ar- 
river jamais, c'est 1ft qu’il se reposera et alors le sphinx 
et la croix parleront tour ft tour pourle consoler. 

Je suis le resume de la sagesse antique, lui dira 
le sphinx ; je suis la synthftse de Thomme. J’ai un 
front qui pense et des mamelles . qui se gonflent 
d' amour ; j’ai des griffes de lion pour la lutte , des 
flancs de taureau pour le travail et des ailes d’aigle 
pour monter vers la lumiere. Je n’ai ete compris dans 
les temps anciens que par 1’aveugle volontaire de 
Thftbes, ce grand symbole de la mysterieuse expiation 
qui devait initier l’humanite ft reternelle justice ; 
mais maintenant l’homme n’est plus l’enfant maudit 
qu’un crime originel fait exposer ft la mort sur le 
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CytMron ; le p£re est venu expier k son tour le sup- 
plice de son fils ; Pombre de Lalus a g£mi des tour- 
ments d’CEdipe ; le ciel a expliqu^ au monde mon 
6nigme sur cette croix. C'est pourquoi je me tais en 
attendant qu’elle-mSme s’explique au monde : repose- 
toi, Aaswerus, car c’est ici le terme de ton douloureux 
voyage. 

/ Je suis la clef de la sagesse k venir, dira la croix; 
je suis le signe glorieux du stauros que Dieu a fix6 
aux quatre points cardinaux du ciel, pour servir de 
double pivot k Punivers. 

J’ai expliqu^ sur la terre P^nigme du sphinx, en 
donnant aux hommes la raison de la douleur; j’ai 
consomm£ le symbolisme religieux en r^alisant le 
sacrifice. Je suis P&helle sanglante par oil Phumanit£ 
monte vers Dieu et par oil Dieu descend vers les 
hommes. Je suis Parbre du sang, et mes racines le boi- 
vent par toute la terre, afin qu’il ne soit pas perdu, 
mais qu’il forme sur mes branches des fruits de 
d^vouement et d’amour. Je suis le signe de la Gloire, 
parce que j’ai r£v&l6 Phonneur ; et les princes de la 
terre m’attachent sur la poitrine des braves. Un 
d’entre eux m’a dorfnS une cinqui£me branche pour 
faire de moi une 6toile ; mais je m'appelle toujours 
la croix. Peut-etre celui qui fut le martyr de la gloire 
pr£voyait-il son sacrifice, et voulait-il, en m’ajoutant 
une branche, preparer un chevet k sa propre t&te k 
c6t£ de celle du Christ. Une fois mSme ce Grand 
Homme refusa nettement d’acc£der aux sollicitations, 
faites en faveur de quelqu’un pour m’obtenir : «c De 
l'argent tant qu'on voudra, dit-il, mais la Croix 
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d'Honneur, jamais. » — Voil& Testime quc Tod m’ac- 
corde, me r£servant pour les gens dignes de moi. — 
J’&ends mes bras egalement a droite et k gauche et 
j’ai Egalement r^pandu les benedictions de Dieu sur 
Madeleine et sur Marie ; j'offre le salut aux pecheurs, 
aux justes la Grdce nouvelle ; j’attends Cain et Abel 
pour les reconcilier etles unir. Je dois servirde point 
de ralliement aux peuples, et je dois presider au 
dernier jugement des rois ; je suis l'abr£g£ de la loi, 
car je porte 6crit sur mes branches : Foi, Esperanceet 
Charite. Je suis le resume de la science, parce que 
j’explique la vie humaine et la pensee de Dieu. Ne 
tremble pas, Aaswerus, et ne redoute plusmon ombre ; 
le crime de ton peuple est devenu celui de Tunivers, 
car les chretiens aussi ont crucifie leur Sauveur; ils 
Font crucifie en foulant aux pieds sa doctrine de 
communion, ils Tont crucifie en la personne des 
pauvres, ils l’ont crucifie en te maudissant toi-mfeme, 
en proscrivant ton exil ; mais le crime de tous les 
hommes les enveloppe tous dans le m&me pardon ; 
ettoi, le Cain humanitaire, toi l’itine deceux que doit 
racheter la croix, viens te reposer sous Tun de ses 
bras encore teint du sang redempteur I 
Apr£s toi, viendra le fils de la seconde synagogue, 
le pontife de la loi nouvelle, le successeur de Pierre ; 
lorsque les nations Tauront proscrit comme toi, lors- 
qu’il n'y aura plus d’autre couronne que celle du 
martyre, et lorsque la persecution l’aura rendu soumis 
et doux comme le juste Abel, alors reviendra Marie, 
la femme regeneree, la Marie de Dieu et des hommes ; 
et elle reconciliera le Juif errant avec le dernier des 
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papes, puis elle recommencera la conqu&e du roonde 
pour le rendre k ses deux enfants. 

L'amour regenerera les sciences, la raison justifiera 
la foi. Alors je redeviendrai l’arbre de la science du 
bien et du mal, Tarbre de la liberty humaine. Mes 
immenses rameaux ombrageront le monde entier, et 
les populations fatiguees se ddasseront sous mon 
ombre; mes fruits seront la nourriture des forts et le 
lait des petits enfants; et les oiseaux du del, cest &- 
dire ceux qui passent en chantant, portd sur les 
ailes de Inspiration sacrde, ccux-li se reposeront sur 
mes branches toujours vertes et chargees de fruits. 
Repose-tot done, Aaswerus, dans l’espdance de ce be 
avenir; car e’est ici le terme de ton douloureux 
voyage. 

Alors le £uif errant, secouant la pousside de ses 
pieds endoloris, dira au sphinx : Je te connais depuis 
longtemps ! — Ezdhiel te voyait autrefois attele a ce 
chariot mystdieux qui re presente Tun i vers et dont 
les roues etoil&s tournent les unes dans les autres; 
j’ai accompli une seconde fois les destinies errantes 
de Torphelin du Cytheron; comme lui, j ai tue mon 
p&resans le connaitre; lorsque le d&cide s’est accom- 
pli, et lorsque j’aiappete sur moi la vengeance de son 
sang, je me suis condamn^ moi-meme k l’aveugle- 
ment et k I’exil. Je te fuyais et je te cherchais toujours, 
car tu dais la premiere cause de mes douleurs. Mais 
tu voyageais peniblement comme moi, et par des 
chemins diffdents, nous devions arriver ensemble; 
b£nis sois-tu, 6 g&iie des anciens ages ! de m’avoir 
ramend aux pieds de la Croix. 
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Puis s’adressant a la croix elle-mdme, Aaswerus 
dira en essuyant sa derniire larme : Depuis vingt 
sifccles, je te connais, car je t’ai vue portae par le 
Christ qui succombait sous cc fardeau. J’ai branl£ la 
t6te et je t’ai blasph£m6e alors, parce que je n’avais 
pas encore initid k la malediction ; il fallait k ma 
religion l’anath&me du monde pour lui faire com- 
prendre la divinit£ du maudit; c’est pourquoi j’ai 
souffert avec courage mes vingt sifccles d’ expiation, 
vivant et souffrant toujours au milieu des genera- 
tions qui mouraient autour de moi, assistant k 1’ago- 
nie des empires, et traversant toutes les ruines en 
regardant toujours avec anxidtd, si tu n’etais pas ren- 
versee; et aprts toutes les convulsions du monde, je 
te voyais toujours debout. Mais je ne m’approchais 
pas de toi, parce que les grands du monde t’avaient 
profande encore, et avaient fait de toi le gibet de la 
liberty sainte ! Je ne m’approchais pas de toi, parce 
que l’inquisition avait livr£ mes frtres au bticher en 
presence de ton image, je ne m’approchais pasde toi, 
parce quetu neparlaispas,tandisque les faux ministres 
du ciel parlaient, en ton nom, de damnation et de ven- 
geance; et moi jene pouvais entendre que des paroles 
de misSricorde et d’union 1 Aussi, dks que ta voix est 
parvenue k mon oreille, j’ai senti mon cceur changg 
et ma conscience s’est calm£e! B£nie soitl’heure salu- 
taire qui m’a ramen£ au pied de la Croix. 

Alors une porte s’ouvrira dans le ciel et la montagne 
de Golgotha en sera le seuil, et devan t cette porte, 
l’humaniti verra avec Itonnement la croix r8yon- 
nante gardle par le Juif errant qui aura diposi k ses 
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pieds son b&ton de voyage, et par le sphinx qui 
£tendra ses ailes et aura les yeux brillants d’esp£rance 
com me s’il allait prendre un nouvel essort et se trans- 
figured 

Et le sphinx rlpondra k la question de la Croix en 
disant: Dieu est celui qui triomphe du mal par 
Epreuve de ses enfants, celui qui permet la douleur 
parce qu’il en poss^de en lui le remade kernel ; 
Dieu est celui qui est, et devant qui le mal n’est 
pas. 

Et la Croix r^pondra a Enigme du sphinx : 
L’homme est le fils de Dieu qui s’immortalise en 
mourant, et qui s’affranchit, par un amour intelli- 
gent et victorieux, du temps et de la mort ; 1’homme 
est celui qui doit aimer pour vivre, et qui ne peut 
aimer sans etre libre ; Thomme est le fils de Dieu et 
de la Liberte ! 


Risumons ici notre pensde. L’homme, sorti des 
mains de Dieu, est esclave de ses besoins et de son 
ignorance; il doit s’affranchir par Etude et le travail. 
La toute-puissance relative de la volont£ confirmee 
par le Verbe, rend seule les hommes vraiment fibres, 
et c'est k la science des anciens mages qu’il faut 
demander les secrets de Emancipation et des forces 
vives de la volont£. Que ceux qui ont des oreilles en- 
tendent. 

Nous rapportons aux pieds de Enfant de Bethl£em 
Tor, Encens et la myrrhe des anciens mages, main- 
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tenant que les rois de la terre semblent le renvoyer 
dans la creche. 

Que les poirtifes soient pauvres, mais qu’Hs pren- 
nent d’une main ie sceptre de la science, le sceptre 
royal de Salomon, et de l’autre, la houlette de la 
chariti, la houlette du bon Pasteur ; et ils comtnen- 
ceront seulement alors k 4tr^ vraiment Rois dans ce 
monde et dans l’autre ! 

Dans ces quelques lignes exposfies sous la forme 
d’une l^gende, sontcachds dans un triple voile, sotrs 
leurs triples sens, les plus troublants mystSres de la 
Nature et de I’Homroe, que Ton puisse connaftre. 

Que les adeptes continuent k entretenrr entre eux 
cet amour de la v£rit£ et de la lumiSre ; et que les 
chencheurss’instruisenten aimant le Beau et le Juste; 
et puissent tous deux dans le cours de leurs travaux 
d^couvrir les secrets de la Nature et les merveilles 
qu’elle d^robe aux regards de ceux qui ne doivent 
jamais dissiperles tin^bres qui les environnent. 

Peu nous importe que des censeurs atrabilaires et 
des faux savants, dont les lunettes sont obscurcies 
par rSgolsme et par Tignorance (ces deux jumeaux), 
£Wvent la voix contre nous. 

La viritd est au-dessus de toutes les opinions et 
de tous les partis. La v&it£ est comme le soleil, 
aveugle est celui qui ne la voit pas. 

Le silence et le sourire du d&Jain et du miprfs 
seront la seule rdponse que nous leur opposerons, et 
nous suivrons, calmes et d’un pas ferme et soutenu, la 
route que nous indiquent ces astres lumineux qui 
peuplent l’espace et qui b&rissent chaque jour avec 
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nous le souverain maitre de l’Univers, qui les a cr&s 
ainsi que nous, et dont la volont£ maintient cet 
ordre admirable qui commande notre respect et notre 
amour. 

P. M. 

Docteur D. Verzato. 

Membre C. de TUniversit^ Libre des Hautes-fitudes 
de Paris, 

D£16gu£ g6n6ral en Egypte de Tordre Martiniate, 
President du Groupe Central £sot£rique « Hermes ». 

Alexandrte [ 6 gypte) y le 22 novembre 1907. 
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(Suite) 


Sans nous pr£occuper de la question de bon et de 
mauvais, nous devons dire que ces Esprits sont di- 
versement puissants et diversement ^voluds. Quel- 
ques-uns exercent leur magist£re sur les 4mes inter- 
mddiaires, tyranniquement, et les entrainent dans 
diverses voies, les uns avec une puissance irresis- 
tible, d’autres avec une puissance moindre. Com me 
ces Esprits agissent selon leurs passions, sans harmo- 
nie, leur maitrise produit le desordre, le tumulte, la 
destruction. 

Or, revolution de la mati&re consiste justement k 
produire l’ordre et l’harmonie. Cet ordre et cette har- 
monie ne peuvent £tre obtenus que dans la voie et 
par le magist£re des esprits les plus dlev^s, ceux que 
nous allons appeler les Esprits celestes. 

Description des Plans. — Les divers Plans vont 
done 6tre caracterises par les divers magistires aux- 
quels sont soumises les dmes intermediates. 

Apr£s le Plan dipin , qui ne contient rien de mate- 
riel et qui est hors cadre, je divise le Monde en cinq 
Plans, qui, rappelez-vous-le toujours bien, ne sont 
pas des lieux, des endroits determines, ce sont des 
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modalit£s ; les divers Plans se p6nitrent, occupent 
en m6me temps les mfcmes lieux de respace. Nous 
vivons dans tous ces plans, en mfime temps et par- 
tout ; seulement, nous n’en avons pas toujours cons- 
cience. 

Ainsi, qu’il soit bien entendu que l’expression se 
transporter dans tel ou tel Plan n’indique pas un 
transport r£el, un changement de lieu, c’esl une figure 
qui signifie seulement prendre conscience de tel ou tel 
Plan. 

Les cinq Plans sont : 

i* Le Plan Celeste, le plus 6lev6 de tous, dans le- 
quel ne p£n£trent que les 6tres comptetement 6vo- 
lu£s. Non pas que dans ce plan il n’y ait plus qu’i 
se reposer : Involution primordiale est terming, 
mais il reste k faire involution supdrieure, qui est in- 
finie. 

Dans le plan celeste, la maitrise est complete sur 
les Ames interm&diaircs. 

2 0 Le Plan Mental, dans lequel involution est 
trfcs avanc^e, provisoirement definitive, si Ton me 
permet d'accoler ces deux mots qui semblent s’ex- 
clure Tun Tautre. Je veux dire que certaines reli- 
gions ne conduisent pas plus loin, mais diverses cir- 
constances offrent Toccasion d’en sortir pour pousser 
plus loin. 

A propos des corps correspondant aux plans, je don- 
nerai les caracteristiques de chaque plan. 

Dans le plan Mental, le magistire est encore im- 
mense, mais il n’est d£j& plus complet. Le com- 
mandement sup^rieur pr&lomine, mais le com- 

16 
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mandement infdrieur reagit ; dece conflit naissentles 
[dies. 

3° Le Plan Kamique, dans lequel Involution se 
trouve k des degres divers. Le commandement sup£- 
rieur perd de plus en plus de son efficacite. 

Dans les regions sup^rieures de ce plan, le raa- 
gist^re est encore considerable ; dans les regions in- 
ferieures, il existe encore, mais il est presque nul. 

Les resultats de ces conflits sont les desirs et les pas- 
sions, nobles et contenues en haut, basses et effrenees 
en bas. 

4 0 Le Plan Astral, Plan dniaboration des forces. 
Dans ce plan, tout magist£re a disparu ; Tautonomie 
infdrieure est complete; tout commandement appar- 
tient a des etres a part, connus sous le nom generi- 
que d 'Eltmentals. Ces Eiementals, farouches, insen- 
sibles a toutes les considerations qui peuvent toucher 
des etres superieurs, peuvent pourtant etre dompUs 
par eux, par nous aussi, en raison de nos principes 
superieurs. 

5° Enfin, le Plan Physique, Plan de Realisation, 
celui dans lequel nous menons notre vie cons- 
ciente. 

Dans ce plan, la mature s'est individuate etcon- 
cretee; les esprits perturbateurs ont perdu Ik une 
grande partie de leur puissance, et le magist^re supd- 
rieur reprend ses droits. 

L’homme qui habile ce plan, domine sur une 
tiere apaisee : il a pour tiche de reprendre complete- 
ment sa maitrise sur les elements. 

Ce n’est que sur le plan physique que nous trou- 
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vons Tatome permanent. La matiEre apaisEe peut 
seule comporter des parcellcs fixes permettant la sta- 
bility de l’Univers physique tel que nous le connais- 
sons. 

Le Plan physique, que beaucoup considErent 
comme le Plan le plus infErieur, est, au contraire,un 
tremplin k Taide duquel nous pouvons prendre notre 
Efan pour reconquErir ce que nous avons perdu par 
le fait de ce qu'on a appele le P4che originel ou la 
Faule. 

Aussi, ce n’est que sur le Plan Physique que ndus 
pouvons rEellement faire des progrEs et notre Evolu- 
tion. 

Constitution de rhomme. — Ses corps . — Voyons 
maintenant comment rhomme est constitue. 

Le catechisme nous enseigne que I’homme est com- 
posE d’une ame unie k un corps. On pourrait, k la 
rigueur, accepter cette dEfinition, k la condition 
d’ajouter que le corps est complexe et dEcomposable 
en une partie qui est visible et plusieurs parties invi- 
sibles. 

Je le veux bien, mais je crois prEfErable d’Etre plus 
catEgorique, et de dire que l’homme est composE 
d’une Erne et de plusieurs corps, dont un seul est vi- 
sible. II n’y a aucune necessity de compromettre la 
clartE de notre exposE pour respecter une maniEre de 
voir qui, en somme, n’est basEe sur rien. Bien au con- 
traire, saint Paul, une autoritE pour les ThEologiens, 
nomme au moins trois corps : le <rofxa, la et le crop.* 

iicoupavtov OU 7rveu(xaTixov. 

Ce que nous voyons, c’est un corps, perceptible k 
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00s sens, qui, apr&s la mort, reste et se dltruit par 
putrefaction. Celui-li disparait, cesse d’exister ; il ne 
peut plus en dtre question. 

Aprfcs cela, rime, qui est partie, entraine avec elle 
les corps invisibles. Ccs corps sont bien invisibles 
puisque, en dehors de quelques voyants, personne ne 
voit jamais rien. C’est m&mepour cela que lesesprits 
exclusivement positifs, qui ne consentent k admettre 
que ce qui tombe sous les sens, nient qu’il y ait autre 
chose que le corps qu’ils voient, et disent que la mort 
n'est que la cessation des fonctions de ce corps, et 
qu’alors tout est fini, rien ne subsiste. 

Cependant, nous savons quequelque chose subsiste, 
que ce quelque chose est m£me la partie la plus im- 
portante de nous-m£mes. Mais on peut soutenir que 
ce quelque chose est notre &me, rien que notre 4 me, 
et que de corps invisibles, il n’y en a pas. Vous voyez 
que rincr£dulit£ a ses degr£s. 

D r Rozier. 

(A suivre.) 
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Notes sur le Corps Astral 


L’fitre humain se compose, sur la terre, de deux 
parties interieures et d’une sup^rieure. La partie 
matlrielle de l'£tre humain est un v&tement que la 
terre prdte & l’Esprit immortel pour habiller une 
existence sur notre planfcte, et la Terre reprend son 
bien d£s la fin de ladite existence en utilisant au 
mieux de ses besoins les cellules £volu£es par leur 
contact avec les plans sup^rieurs de TEsprit incarni. 
La physiologie nous enseigne que cet Esprit mani- 
fest^ durant son incarnation par la conscience avec 
ses attributs : Sensibility, Intelligence et Volonti, n’a 
en somme sous son commandemcnt direct qu’une 
portion tr&s minime de Torganisme humain. 

Une autre intelligence commande la partie animate 
de notre 6tre, r&gle les ^changes cellulaires et les s£* 
cations glandulaires, fabrique la lymphe en digdrant 
les aliments, reconstitue le sang en prlsidant h la 
fixation de Toxyg&ne sur rhlmatie et en purifiant 
le slrum, enfin dirige Elaboration de la force ner- 
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reuse qui met en mouvement tous les organes et 
permet les rapports entre PEsprit et le Corps. 

Cette intelligence a nommee par Paracelse 
Touvrier cache ou la m^nagfere de Torganisme. Elle 
est unique pour la Nature vivante dans toutes ses 
manifestations et, sous ce point de vue, le corps 
humain est un simple animal attache au plan r£gis- 
sant tous les animaux terrestres. Comme tel, cet en- 
semble de cellules organis4es en un corps d’homme 
obeit k toutes les lois qui agissent sur la Terre et 
subit toutes les actions et reactions provoquees par 
les courants de forces qui agissent d’un astre sur 
Tautre. 

Ce sont les forces astrales qui ont preside k la con- 
fection de ce corps humain, et ce sont dies qui presi- 
dent k sa croissance et a son entretien. 

Bien plus, le corps physique n'est qu'un d£calque 
d’un corps fluidique etlumineux existant anterieure- 
mentdans ceplandes forces astrales. Voilk pourquoi 
les hermetistes, k la suite de Paracelse ont nomine 
Corps astral ce corps formateur du physique et Plan 
astral le plan des forces auxquelles se rattache ce 
corps astral. 

Dans la Nature, les astres dablissent le lien entre 
les forces divines et le plan materiel ; dans l’homme 
le corps astral etablit le lien entre l’esprit divin et le 
Corps materiel. 

Mais ce corps astral est toujours dirige par l'intel- 
ligence de la nature et rattache par elle k la vie uni~ 
verselle. 

11 presente done trois points de contact avec les 
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autres plans : au centre avec son plan d’origine, en 
bas (pour employer une image terrestre) avec le plan 
materiel, et en haut avec le plan spirituel divin. 

Dans certaines nomenclatures on a fait des &in- 
celles rdsultant de la rencontre de ces plans, on a fait 
des principes distincts et c’est ainsi qu’on ^tablit la 
constitution de Thomme encinq ou en sept principes. 
Ce sont \k des querelles de mots et, les r£alit£s une 
fois bien comprises, on rendra justice k chaque £cole 
en se pla^ant pourun moment aumfime point de vue 
que ladite ^cole. Le lien entre Tastral et le corps phy- 
sique par le grand sympathique appartient k l’etude 
du physiologiste. 

Le lien entre I’astral et Tesprit est du ressort du 
psychologue et du th£urge. 

Ce que nous voudrions pr^ciser dans cette &ude, 
c'est le rapport entre le corps astral dans Thomme et 
son plan d’origine dans la nature. 

Nous trouverons dans cette £tude des rapproche- 
ments fort int^ressants. 

Si Thomme communique en effet par ses organes 
des sens avec le monde ext^rieur, il existe pour T£tre 
^umain une autre source dinformations peu connue 
et surtout peu d£velopp£e en la plupart des habitants 
de la terre. Le lien qui rtunit Thomme k Tintelligence 
de la nature n’est pas rompu bien qu'il soit obscurci 
et n^glig£ et un entrainement suivi peut lui faire 
reprendre une partie de son activity. 

Cette intelligence, qui preside k nos fonctions phy- 
siologiques n’a pas sa demeure en nous. Nos organes 
physiques de la vie organique lui servent seulement 
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de support comme les organes du syst&me nerveux 
conscient servent de support k Taction de TEsprit. 
Mais c*est le mfeme principe qui fait pousser Tarbre 
de la forfit, qui preside aux mouvements des mers et 
aussi k la reparation et au renouvellement des tissus 
de notre organisme. Ce n'est done pas dans un plan 
metaphysique que Thomme peut atteindre cette intel- 
ligence de la nature, mais en lui-mSme oil elle se ma- 
nifeste integralement. Le moyen de renouer les rap- 
ports entre Tintelligence bumaine et cet autre prin- 
cipe intellectuel est du ressort de la theurgie et, par 
suite, de Texercice de la priere. Celui qui se croit 
tout-puissant par la seule tension volontaire, celui 
qui pense que la rdussite terrestre est le seul but k 
atteindre dans la vie et qui sacrifie tout k un « arri- 
visme » effrfn^, celui-14 niera Texistence de cette 
intelligence hors de la sienne et qui veille sur lui mal- 
gry lui, celui-l£ niera la possibility des communica- 
tions r^elles d’esprits dyfunts k la Terre, et affirmera 
que toute image astrale est de creation cdrebrale. Mais 
il sera incapable d'etre entendu dans le plan oil la 
voix du plcheur repentant est seule perceptible, dans 
le plan des r^alitls vivantes oft Thomme reprend sa 
place d'etre lumineux devenu un accumulates 
d'ombre, et la paix du coeur, ycho dyiicieux de l’har- 
monie celeste, n’habitera jamaisen cette Ime d’orgueil- 
leux. 

Par cette communication avec la nature cr£atrice, 
Thomme se trouve soumis k toutes les reactions 
astrales, puisque la vie de Tastre terre est li^e par 
cette loi de solidarity mise en lumifere par Jacob 
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( Esquisse du Tout Universel) & la vie des autres Stres 
astres du systime de notre monde. 

C’est par notre corps dit astral que nous partici- 
ponsaux courants qui parcourent l'univers physique 
et c’est par ce corps que nous ressentons l’effet des 
cliches que peuvent annoncer les astrologues, mais 
que peuvent aussi modifier deux grandes puissances, 
la Providence divine et la Chaine des d&irs humains 
group£s.en mode devo!ont£ collective. 

Le but de ces notes est d’lveiller l’attention sur un 
point qui m^rite de s^rieuses meditations et nous 
engageons les Itudiants de l’occultisme & travailler 
tout specialement ce probl&me. 


Papus. 
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Sommaire. — La mitaphysique . — Le Verbe. — Ses 
attribute. — La vie urtiverselle . — La creation . 
— La Conscience. — Le precurseur. — L' Incar- 
nation. — Double nature de J.-C. — La grace . — 
L'Esprit . — Omnipresence du Verbe . 

L’fivangile de Jean diffSre des trois autres en cet 
que le recit historique y est tr6s bref ; la tegende s’cn 
estcependant empar^e ainsi que de son auteur, pro- 
bablement parce que le mystfcre de la double nature 
de Jesus s'y trouve expliqu£ dans ses effets, plus que 
partout ailleurs. 

Dans les campagnes,c’est le premier chapitre de cet 
£vangile auquel on attribue une propri&d b£n£- 
fique; la vdrite, c’est que, comme il trace de main de 
maitre le tableau des rapports de la Divinity avec son 
oeuvre, l’intuition populaire suppose que le texte meme 
est tout satur6 de la force vitale universelle, de la 
Loi, et que, par 1&, les invisibles qui Tentendent 
prononcer, s’inclinent au rappel de ces myst&res pri- 
mordiaux. 

D’autre part, les mdtaphysiciens ont b&ti sur les 
£nonc£s de Jean beaucoup de syst£mes, dont quel- 
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ques-uns ont acquis k leurs auteurs unegloire incon- 
testable. Cette doctrine peut se d^couvrir dans les 
Kings, dans les Vedas, dans les triades druidiques 
dans les hieroglyphes les plus anciens de Pfigypte, 
del’Am^rique et de 1’Assyrie; je dis#c peut », car les 
monuments sacrds de l’ancien temps sont suscepti- 
bles de recevoir, selon le point de vue du lecteur, 
les interpretations les plus diverses. Vous retrou- 
verez enfin dans les travaux des orientalistes, en reli- 
sant Platon, Philon, lesP£res de l’Eglise, les defor- 
mations plus ou moins patentes dela doctrine evan- 
geiique. 

Si je me permets de rabaisser ainsi les productions 
les plus sublimes del’esprit philosophique, ce n'est 
pas que je pr&ende vous donner le sens exact 
du texte que nous allons etudier; c’est, au contraire, 
pour bien faire saisir Timmense eioignement oft est 
Thomme de la V^rite ; pour rendre plus sensible 
notre faiblesse intellectuelle; pour expliquer que, s’il 
est convenable de rendre aux maitres bumains toute 
Testime qui leur est due, il ne faut pas oublier non 
plus qu’ils ne furent que des hommes, capables 
d’errer; que leurs beaux travaux ne sont que des 
syncreses provisoires; que, si nous voulons vraiment 
avancer, notre intelligence ne doit se laisser fas- 
ciner par rien ; car si belle que soit une conception, 
nous pouvons etre certains qu’elle n’est que 1 ’ombre 
ind6cise d'une id£e encore plus magnifique. Ap- 
prendre les lemons du passi, mais les utiliser pour 
6clairer Tavenir; savoir que tout est en Evolution, 
m£me le monde de l’idee pure; comprendre que 
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nous sommes encore dans l’enfance; que nous diflfif- 
rons les uns des autres; que toute opinion, toute ma- 
nure de sentir et d’agir contient du vrai; ainsi notre 
sphere intellectuelle s'agrandira et nous nous met- 
trons k m6me de ne perdre que le moins possible des 
enseignements que la Nature nous prodigue sans 
cesse. 


Le Verbe n’est pas une abstraction ni un oc£an 
fluidique; c’est un 6tre, ou plutdt c’est l’£tre. II cons- 
titue avec les deux autres personnes de la trinity 
chr^tienne un tout indivisible et homog&ne, dont les 
trinitls des autres religions sont des points de vue 
sp&iaux. De cette trinity, il est le terme le plus 
proche de notre intelligence, parce que celle-ci fonc- 
tionne dans les cadres du relatif, de la mati&re, et 
que Lui-m£me, il est le vivificateur de cette mati&re. 
Ce que nous concevons de I’Absolu, ce sont surtout 
les attributs du Verbe, et ce que nous concevons 
du Verbe, c’est son image r£fract£e dans des couches 
plus ou moins denses de la substance cosmique. Il 
faut savoir l’avouer, TAbsolu nous est inaccessible, 
ses trois modes £galement; bien plus, le principe de 
notre individuality est tellement loin de Lui que 
seuls, nous ne pourrions jamais l'approcher, et que 
m£me avec son aide, il nous faut un temps £norme 
pour devenir capables de regarder Sa face. Aussi la 
connaissance ou plutdt la conscience de l’Absolu, 
notre communion avec lui, ne sont-ils pas notre tra- 
vail, mais le but, ou la recompense de notre travail. 
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Tout ce que le plus beau genie peut en dire est un 
bruit de paroles vaines; car le Verbe seul sait ce qu’U 
est. 

Le Verbe est Pfitre, et Pattribut de Pfitre c’est la 
vie; ainsi tout est vivant; On grain de poussifere, la 
millionidme partie d’une cellule organique; l'arm^e 
tout enttere des planites, non seulement tout cela 
vit; mais ils savent tous qu'ils vivent; tous ils ont 
de Tintelligence et de la liberty. De tous ces etres, le 
Verbe est le premier, sera le dernier; il estimmuable 
dans son essence, infini dans ses aspects; c'est lui le 
seul juste, le seul beau, le seul reel, parce qu’il est 
toujours et partout la volonte du P£re, vivante et 
agissante. 

Qu’est-ce que le verbe, dans la grammaire? C’est 
la partie du discours qui indique Paction; dans le 
Cosmos, le Verbe est aussi Pacte; toute creature est 
une action de Dieu; mais Lui, il est Pacte par excel- 
lence, ou plussimplement, il est. 

Cela done doit nous faire respecter beaucoup 
toute chose; si Pon avait en soi le sentiment de cette 
omnipresence du Verbe, la moindre brindille, on 
Msiterait k la briser, le moindre insecte seraitsauf; 
la terre ne serait pas dechiree sans besoin, ni sur- 
menee, les objets ne seraient pas gaspilies pour le 
plaisir de la destruction, nos frfcres enfin ne souffri- 
raient pas sans cesse de notre sans-gene. 

Ces quelques r^sultats, d’une conviction profonde, 
ne s'adressent qu'i l’ordre materiel; voyez done 
comme il est plus important de vivre deji selon le 
peu qu’on ^ait, plutdt que de courir curieusement 
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aprds du savoir nouveau. Car, nous aurons tout k 
payef ; la plus petite souffrance venue de nous revien- 
dra vers nous; Thomme done qui s’attacherait a vivre 
complement selon deux ou trois regies simples, 
quels progrts immenses ne ferait-il pas ? quelle ne 
serait pas la paix autour de lui et en lui ? 


Pourquoi donner k Tagent cr^ateur ce nom de 
Verbc ? La parole est le mode depression le plus 
parfait; exprimer, e’est ext^rioriser, d^velopper, faire 
sortir, pousser dehors ce qui £tait au dedans. Une 
suite de paroles, formant un tout logique, est une 
causerie. Qu’est-ce que causer, sinon semer des 
causes? Qu’est-ce que la creation, sinon la croissance 
du centre vers la circonterence, la realisation avec le 
temps et l’espace de tour ce que contiennent le tou- 
jours, le jamais et le nulle part de l’Absolu ? 

L’univers est la realisation progressive d’une pensee 
du P&re. Une symphonie peut Tester inconnue et 
ktealement belle dans le cerveau du compositeur, 
audible seulement pour Toreille int^rieure, — ou 
bien, avec du temps et du travail, fctre £crite, distri- 
bute aux executants, jou6e, et r6p£t£e des cental nes 
de fois dans l’avenir. Dans l’imagination d’un Bach, 
par exemple, l’oeuvre est entendue avec ses plus pe- 
tites nuances, dans toute sa perfection ; mais dans la 
salle de concert, le mauvais vouloir d’un musicien 
peut la d£former. De m6me, dans le royaume du 
P4re, tout est en parfaite harmonie. Mais, s’il ne 
s’ext^riorise pas par Son Verbe, il en adviendra 
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com me de l’oeuvre du dilettante : personne ne pourra 
ressentir les memes Emotions esthetiques, ni, en y 
dicouvrant des lois, une mithode, un art, apprendre 
h crier a son tour des sublimitis semblables. 

Si Ton regarde quel travail il nous faut fournir 
pour mettre sur pied n’importe quelle oeuvre, on sera 
effrayi du fardeau incommensurable qui pise sur les 
epaules du Verbe. Organiser 1’indifini du temps et de 
respace, y distribuer les millions de hierarchies cria- 
turelles, donner k chacune sa tAche, les faire con- 
courir au mime but, etre partout pour rectifier les 
erreurs, relever les Energies, refiner les incartades, 
corriger les laideurs : c’est la tAche du Verbe et c’est 
ainsi que le diveloppement immense de l’univers n’est 
que la croissance de son corps; on comprend com- 
ment les comparaisons des Vidas, des liturgies ro- 
maines et de la Rabbale sont plut6t des rialitis que des 
symboles ; le grand homme celeste des anciens Sages 
n’est pas une figure; c’est un itre riel; de mime que 
notre corps est un univers pour l’atome organique 
qui s’y promine, de mime que la lerre est tout un 
monde pour 1’individu, de mime cette terre, et ce 
systime soiaire,et cette nibuleuse peuvent Atreet sont 
des cellules physiques du grand itre universel. 


Tout itre posside la parole; non seulement les 
pierres, les vigitaux, les animaux, les invisibles ont 
leur langage, mais les objets aussi; nous ne connais- 
sons pas ces langues, il est vrai, parce que nous ne 
sommes pas encore des hommes; si, par impossible, 
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nous les connaissions actuellement, la dignity de 
notre 4me est telle que toute creature k qui nous par- 
lerions, serait obligee de nous obiir, et notre manque 
de sagesse causerait alors de graves disordres ; telle est 
une des causes de notre ignorance. 

Notre parole a une vertu; nouspouvons,en parlant, 
determiner des actes autour de nous; mais notre force 
verbale est trfcs limit^e, tandis que la parole du Pfere 
est toute-puissante. Or, avant d’apprendre k parler, il 
faut apprendre le m£canisme et les effets de la parole. 
Cet apprentissage, c’est l’existence, c’est l’exp&ience, 
c’est le travail, c’est 1’^preuve. II faut que relive sache 
parfaitement une le£on facile, avant de pouvoir 
itudier la suivante. 

Or, si, d^s sa naissance, notre corps physique 
n’avait jamais quitt£ son berceau, il ne se serait pas 
d^veloppe, il ne pourrait m6me pas se tenir debout. 
Les premiers pas de l’enfant, le premier hiver et le 
premier £t£ qu’il a subis, l’ont fait souflrir, mais ses 
organes ont pris de la force en luttant. C’est pour une 
raison analogue que le P£re a cr££ les tdnfcbres, et le 
n£ant, et ce que nous appelons le mal. Voili ce que 
sous-entend l’£vang£liste quand il dit que « la Lumifire 
luit dans les t£n£bres ». 

Cette Lumiire des hommes £tant la vie, ces tinfcbres 
sont la mort; la mort, c’est l’immobilit6; la vie, c'est 
le mouvement; elles luttent ensemble sanstrSve ; ainsi 
le royaume de Dieu n’est pas le repos, c’est le mouve- 
ment perp6tuel, la vie totale. Et en effet, rien ne 
s’arrdte; le cri d’une bftt e pouss & il y a des millions 
d’ann^es, vibre encore quelque part et peut encore 
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etre per^u, sous certaines conditions. Les monstres 
desanciennes mythologies, les habitants des entrailles 
de la terre, des abimes de Toc£an, les 6tres qui rem- 
plissent Tail*, les races ant<5diluviennes, le dernier des 
infusoires, le premier des dieux, tous vivent encore, 
ici ou ailleurs; leurs Energies p£sent sur nos tfites, 
leurs effluves nous oppressent ou nous dectrisent; 
leurs souffrances et leurs joies se communiquent & 
nous. 

Estimons-nous heureux de n’avoir pas les yeux 
ouverts encore; sachons que, puisquetant de regards 
nous £pient, tant d'oreilles nous 6coutent, tout de 
notre existence devient important. Sachons ramener 
tous ces fant6mes, toutes ces tendances, tous ces 
d&irs, qui sont aussi les n6tres, vers la vie unique, 
vers la lumiere unique du Verbe, toujours presente, 
toujours de garde au fond de nous-mfemes. 


Ces cinq premiers versets du quatrteme Evangile 
d^finissent done le Verbe, autant que le langage hu- 
main peut le faire. Le verset 6 aborde Thistoire de sa 
descente, en mentionnant le Precurseur. 

Le Baptisteavait ete envoys pour rendre t£moignage 
de la Lumiere ; or, le Christ l’a d£clar6 d’ailleurs, il 
&ait le m£me que cet Elie le thaumaturge sur lequel 
la mort n’eut point de prise, et qui fut enlev£ de cette 
terre tout vivant. Si Ton pouvait lire entre les lignes 
des anciens r£cits, quelle epopee admirable que celle 
de cette 4me choisie qui, une fois sortie des t£n£bres, 
sut, pendant des siicles et des sidcles, marcher sans 
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jamais un seul faux pas; dont la vertu devint peu i 
peu si forte, qu’elle put chasser tout le mal, mdvne de 
son organisme physique, subir triomphalement toutes 
ces ipreuves, et marker la premiere le nom d’Ami, 
sous lequel il lui fut donn6 d'fitre sur cette terre l’am- 
bassadeurde son roi. Ce futle premier des humains qui 
reconquit sa liberty, qui fut admis dans la gloire du 
Seigneur et qui devint ainsi capable de parler de Lui 
en toute connaissance de cause. 

La mission de Jean-Baptiste fut utile pour que la 
notion de la Lumiire ne s'imposAt pas de force aux 
coeurs des hommes. L’dvolution est toujours progres- 
sive, en effet; la Nature ne fait pas de sauts; quand 
une faculty sMveille en nous,ellecroitgraduellement; 
il y a d’abord une seule cellule ou cette faculty se 
localise, puis d'autres jusqu’i ce que 1’organe au 
moyen duquel elle doit s’exercer soit complet; de 
m£me dans le corps collectif du genre humain. Jean 
fut la premiere cellule oil germa la Lumtere divine; 
car, vous vous le rappelez sans doute, pour l’avoir en- 
tendu dire souvent ici, avant la venue du Christ, le 
plan un dtait ferm£ aux hommes ; c’est ceque signifie 
1'attente dans les limbes des justesdel'ancienne Loi ; 
autrefois, le monde dtalt une sphere close, vivant et 
£voluant par les seules forces qui avaient £td mis es 
en lui k Torigine; personne n’avait pu atteindre un 
paradis plus haut que ceux que renferme notre sys- 
time cosmique. 

De meme que nous ne pouvons comprendre quel- 
que chose si nous n’en poss&lons d€\k le germe en 
nous, de mSme le genre humain n'aurait pu com- 


Digitized by Google 


LE VERBE 25g 

prendre la Lumtere si au moins un de ses reprgsen- 
tants ne Lavait connue. 


Cependant, dks leur creation, tous les hommes 
portaienten eux une £tincelle de cette Lumiire; le 
but de nos existences ^tait et est encore de d^velopper 
cette &incelle de sorte qu’elle puisse transmuer tous 
les autres organismes qui nous constituent. Mais 
presque tou jours, nous F^touffons au lieu de Falimen- 
ter, et elle nous demeure pendant des stecles &ran- 
g6re et inconnue ; nous nourrissons cette vie qui est 
en nous avec les substances corrompues de Fegoisme, 
du vice, des fruits de la mattere, ou plutdt nous cher- 
chons k absorber toutes ces essences v£n£neuses, au 
lieu de les soumettre, par la pratique de la vertu, k 
Faction purificatrice de la Lumifcre int£rieure. 

C’est done avec raison que F6vang&iste dit que 
les t^nfcbres ne veulent point de cette Lumiire qui 
brille dans leur centre, et que le monde ne La com- 
prend pas, bien que ce soit Elle qui Fait form^; la 
maison ne connait point son architecte. 

Elle est ce Verbe, cette parole du P£re qui vivifie 
tout, et qui donne aux mauvais la force qu’ils retour- 
nent contre Elle ; Elle parle en nous par la voix de 
la conscience, bien que nous puissions nous rendre 
sourds k ses cris ; elle nourrit l’&me, car chaque fois 
que nous satisfaisons nos ddsirs temporels, nous 
l&ons une autre creature, nous d&erminons dans le 
futur un trouble, une vengeance, une douleur; et si 
£coutant le Verbe qui parle au fond de nous, nous 
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sacrifions nos inclinations, nous £vitons tout cela, 
nous donnons au monde quelque chose de nous- 
m&mes, nous faisons un pas vers la paix, vers Pamour, 
nous imitons en petit l’acte du P£re lorsqu’Il nous 
envoya travailler pour nous rendre capables de rece- 
voir de Lui plus de bonheur que nous n’aurions pu 
en assumer si nous nations pas sortis de son del. 

Les memes explications peuvent s’appliquer a Phis- 
toire d’une race et k celle du genre humain tout 
entier. 


Vous comprenez sans doute k peu pres maintenant 
qu'en effet, le Christ en venant ici-bas, est venu chez 
lui, et que ses enfants ne Pont pas re$u. 

Cette reception, il faut le dire aussi, n’est pas une 
petite besogne. Quand des amis viennent nous voir 
on nettoie la maison pour leur faire honneur ; mais 
les diftdents appartements qui composent Phomme 
sont bien plus difficiles k nettoyer. 11 y a le corps, 
qu’il faut purifier, puis Pesprit, puis P&me. 

Recevoir le Verbe dans son corps, ce n’cst pas avoir 
peu k peu elimin6 tels ou tels atomes chimiques 
par un regime alimentaire particulier ; c’est avoir 
vaincu le mal dans nos molecules organiques ; en 
effet, Phomme est un tout dont les parties sont £troi- 
tement coordonndes ; la sensation reagit en lui sur le 
sentiment, et sur Pintellect ; et chacun de ces deux , 
derniers reagit sur les autres ; quand done la pens£e, 
ou le sentiment ou Pacte contiennent du mal, Porga- 
nisme physique se vide beaucoup plus profond&nent 
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que par le manque d’hygiEne ; pour purifier celui-ci, 
il faut done purifier ses dEsirs. 

Recevoir le Christ dans notre corps Electro-vital, 
ce n’est pas soumettre le systEme nerveux aux entrai- 
nements de la science occulte ; e’est le rendre capable 
de toutes les besognes, e’est lui faire surmonter 
toutes les antipathies que le monde des corps peut lui 
presenter. 

Recevoir le Christ dans notre corps magnEtique, 
e’est abandonner l’Etat du magiste qui rEalise le Noli 
ire.fac venire , d’El. LEvi ; e’est abandonner l’attitude 
de celui qui, luttant pour la vie, veut dominer par- 
tout, comme les sectateurs modernes du « magnE- 
tisme personnel » ; e’est abandonner l’attitude encore 
bien plus dangereuse de celui qui s’assied dans Fim- 
mobilitE et qui essaie de tuer en lui le dEsir, ou le 
mouvement. C’est, au contraire, s’oublier pour n’at- 
tendre aucune rEcompense du bien que l’on a pu faire. 

Recevoir le Christ dans notre corps astral, e’est 
abandonner le culte des dieux, pour se vouer au 
culte de Dieu. 

Recevoir le Christ dans notre corps animique, ou 
sentimental, e’est cultiver l’indulgence, la compas- 
sion, la charitE. 

Le recevoir dans notre mental e’est purifier la 
science et la pensEe; e’est ne jamais les employer 
pour le mal, ni pour l’avantage personnel, e’est les 
tenir pour incertaines et impuissantes tant qu’elles 
ne s’appuient que sur la connaissance d’un fragment 
de la Nature. 

Recevoir le Christ dans notre volonte, dans le moi, 
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n’a lieu que lorsque celui-ci est mort, lorsque tout 
acte nous est devenu indifferent par lui-m&me, 
ou si vous aimez mieux, quand tout ce qui se pre- 
sente & faire nous devient un bonheur, le bonheur 
d’obiir, de faire la volonte du Pfcre, malgre la fatigue 
qu’elle peut nous occasionner. 

Enfin, Le recevoir dans notre esprit, ne se peut que 
lorsque la pauvrete spirituelle est realisee ; nous ver- 
rons plus tard en quoi elle consiste. 

Or, nous sommes libres ; nous pouvons accueillir 
la Lumtere ou la chasser ; il est vrai que notre passe, 
notre destin, selon ce qu'il fut, nous sollicite dansun 
sens ou dans Tautre ; il arrive meme un moment oil 
nous ne pouvons plus soutenir le poids accumuie 
des consequences de nos actes anterieurs ; mais si 
alors nous demandons du secours, non pas en gei- 
gnant, mais en luttant de toutes nos forces, le Ciel 
nous ecoute et nous aide. 

Ce refus de la Lumi£re que nous formulons trop 
souvent est une consequence, un Karma, comme 
disent les Hindous ; cela vient de ce que les filia- 
tions naturelles ne correspondent plus avec les spiri- 
tuelles ; un enfant est bien physiologiquement le fils 
de son pere et de sa m£re corporels, mais souvent, 
trop souvent, son esprit n’est pas semblable aux esprits 
de ses parents ; et cette disparite nous affaiblit dans 
la lutte. 

* 

* 4 

Le Christ peut done descendre dans l homme; sa 
presence alors fait grandir l^tincelle divine qu’est 
notre ame, et toutes les substances physiques, qui en 
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sont les v&ements s’en trouvent purifies et revivi- 
fies. 

Pour que le Christ vienne en nous, car il attend 
pour cela notre permission, si j’ose dire ; il nous faut 
croire en Lui ; mais cette simple foi, bien au con- 
traire de ce qu’enseignent les Eglises, est un travail 
^norme. Croire c’est, sans yrien comprendre, et sans 
en avoir de preuves, Stre certain d’une chose qui 
nous a 6t6 dite. Par exemple le Christ nous dit d’aider 
les autres, de se garder de la mddisance, de l’or- 
gueil, etc. Or, si nous refusons de prater cent sous k 
quelqu’un, parce que nous craignons d’etre k court, 
si nous critiquons le voisin, si nous regimbons contre 
une moquerie, c’est que nous ne croyons pas que ce 
que le Christ a dit soit vrai ; par suite, celui-la seul 
s’entraine a acqu£rir la foi k qui les epreuves et les 
sacrifices ne content rien ; un tel homme est rare ; et 
un enfant de Dieu Test encore plus. 

Il faut dire que le Ciel fait l’impossible pour nous 
encourager; a celui qui cherche sincerement. Il 
envoie preuves sur preuves de son action, k moins 
que nous ne fermions les yeux de propos d£lib£rd. 
Notre devoir est de mettre tout notre soin k ne laisser 
perdre aucune de ces intuitions, mais c’est dejk dif- 
ficile ; car, ces intuitions, il faut les saisir pour en 
profiter, et si nous sommes presque tout k fait mate- 
riels, nous ne le pourrons pas. 

Cela vient de ce que les hommes sont, comme le 
dit Jean, de racines difKrentes, et ne peuvent, par 
suite, n’arriver, en une existence, qu’& un developpe- 
ment limile. 
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Ceux qui sont n£s « du sang », ou « des sangs 
sont les produits de la matiere, dont la vie cherche 
toujours k s’accroitre ; i’enfant est envoys aux parents 
sans que ceux-ci aient le moins du monde pense k 
lui, c'est la reproduction spontan£e des cellules orga- 
niques, li6e aux circonstances. 

Ceux qui sont nds « de la volont6 de la chair 
sont un peu moins nombreux; ils ont£t£dirig£sdans 
telle ou telle famille, k Tinsu aussi des parents, pour 
completer une serie, pour remplir une lacune, dans 
l’armee terrestre, a cause de leur destin individuel, 
divise par p^riodes. 

Ceux qui naissent « de la volonte de Thomme » 
sont tres rares ; cela suppose dans leurs parents des 
notions et des pouvoirs peu rdpandus ; et cela n’est 
pas toujours conforme a la loi. 

Mais ceux qui vienne.nt ici-bas par ordre du P£re 
sont rarissipies ; ils sont des parfaits, des reintegr^s, 
des missionnds, des hommes libres en un mot; et ils 
servent de module k tous les autres hommes qui ne 
leurressemblentqueparlecorps physique. Ceux-lac’est 
Dieu qui est leur p&re, et la v^rite qui est leur m£re ; 
c’est-a-direqu’en euxla volont^est di vine, et les facultes 
sont pures, ainsi que leurs organes. Tout en eux est 
conscient du Ciel, a travers tous les voiles, toutes les 
distances, toutes les durees ; et la ou ils sont, 1‘erreur, 
le mal et la mort s'enfuient. 


V. 14. — L’lncarnation du Verbe est pour nousun 
myst^re, c'est-^-dire comme le dit le catechisme, 
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quelque chose que notre raison ne peut comprcndre. 
II ne faut pas s’imaginer, en eftet, que le mental 
humain puisse tout comprendre ; thdoriquement, il 
luiest possible de s'assimiler tout ce qui est dans les 
limites du cr£e, du relatif, tout ce qui est mesurable, 
toute vie qui, comme la sienne, estfonction du temps, 
du nombre et de respace ; cependant, meme dans 
ces bornes, il y a des idees qui sont encore trop loin 
de nous pour que nous puissions les saisir actuelle- 
ment ; ainsi il y a des personnes qui ne comprennent 
pas les donn^es metaphysiques, par exemple ; et 
aussi, les plus intelligents peuvent voir des concep- 
tions leur £chapper. 

Or, ce qui se developpe au-dela et en-de^ du 
relatif, i'intellect ne peut le saisir; l’intuition du 
coeur nous en fait plus ou moins sentir la vdritc, et 
c'est tout. C’est pour cela que je vous dis qu’il y a 
des mysteres. Quand, par exemple, un homme en- 
traine k l’&ude du symbolisme vous explique que le 
dogme de la Trinity signifie la marche generate du 
monde, que le Pere est la vie, le Fils, le Genre hu- 
main. l’Esprit, la force Evolutive, — ou telle autre 
interpretation que vous voudrez, — c'est laune adap- 
tation du mystere, mais ce n'en n'est pas l'explica- 
tion. 

L’Incarnation du Verbe est done un de ces mys- 
t£res; nous lecomprendronsaussitbt que nous aurons 
pu saisir comment l’absolu devient relatif, — Tdter- 
nel, temporel, — Tinfini, fini — la force, mature, — 
1’imponddrable, ponderable, etc... Aucun raisonne- 
ment ne peut le demontrer; nous y croyons, ou nous 
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n’y croyons pas, selon que le temps en est venu, ou 
non. Le myst£re s’aggrave encore parce que, dans la 
personne du Christ cohabitaient en union parfaite, 
le cr6£ et rincre£, la nature humaine et la nature 
divine. 

Or, comme Findique renchainement des idees, 
dans le texte de saint Jean, le Christ fut, dans toute 
la Nature, le premier des enfants de Dieu : ce qu’il 
eut en lui de naturel, ses corps visible et invisible, 
furent parfaits; ils furent produits par le dernier 
effort de Involution cr£aturelle. Si en L’&udiant, on 
regarde l’homme, on le croit un 6volu£, un adepte; 
si on regarde uniquement le dieu, en Lui, on le croit 
un symbole; pour le comprendre tel qu’il est, il faut 
Le voir homme-dieu, ou plutdt Dieu-homme. 

Mais nous ne pouvons pas comprendre cette dua- 
lity si complement une, parce qu’elle est l’aboutis- 
sement d’une ligne de force oppos£e a la n6tre. Nous 
n’existons que pour nous accroitre; tandisquele Verbe 
est descendu de la vie absolue k l’existence condi- 
donn^e pour se sacrifier. 


Or, dans le plan un, d£s que le P£re a 6mis une 
volont£, elle est accomplie par le Fils. De toute 6ter- 
nite done, l’lncamation a eu lieu, mais elle ne s’est 
rdalisde, ne se realise, et ne se r^alisera, dans les in- 
nombrables orbes temporels, e'est-a-dire sur toutes 
les planetes visibles et invisibles, qu’k dcs instants 
diflerents du Temps. 11 faut, pour que ce miracle s’ac- 
complisse dans un organisme cree, dans un point de 
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1’espace, qu’il y ait conjonction de ce point avec la 
sphere centrale divine : c’est l’un des sens du signe 
de la croix. II faut que la vie de cette plan^te, son es- 
prit, sa personnalit^, aux prises avec un impossible 
quelconque, se retournent vers le centre du monde, 
comme vers leur salut. La meme conjonction est in- 
dispensable k la descente du Verbe dans l’individu. 

Dans le plan des Ames, II y habitedepuis toujours* 
et k jamais, mais pour que ce s^jour devienne sensible 
a la conscience en travail de Tune ou 1 ’autre de ces 
ilmes, il faut que leurs corps temporaires se replacent, 
par le repentir, par la purification morale, dans l’axe 
de rayonnement de leur Crdateur. 

Je voudrais, par ces exemples, vous faire com- 
prendre le mode de propagation des mouvements de 
l’Unit£. Au centre de TUnivers, — quoiqu’en r£alit£, 
il n’y ait ni centre, ni haut, ni bas, — les actes qui y 
sont se r£percutent sur telle ou telle enveloppe, plus 
ou moins vite et plus ou moins integralement, sui- 
vant l’etat de cette enveloppe; par suite, supposez 
un observateur ideal plac£ sur le soleil; il a une 
mesure de temps sp6:iale; il verrait l’lncarnation du 
Verbe arriver sur terre a lann^e 2000 par exemple, de 
sa chronologie solaire, puis a 800 sur Mercure, k Tan 
10.000 sur Satume etc... Un observateur place dans la 
constellation d’Hercule aurait des differences ana- 
logues sur une £chelle infiniment plus vaste. Et 
ainsi de suite. 

Cette image grossi£re vous aidera, je pense, a vous 
rendre compte que le temps et respace sont mul- 
tiples ; mais que Ik oil il n’y a plus de matiere, ii 
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rfy a plus de nombre; la, tout est partout, actuel et 
simultane. 


* * 

« Le Verbe habite parmi nous, dit saint Jean, plein 
de gr£ce et de v£rit£»; c’est ainsi qu’il exprime la 
double nature du Christ : Thumain parfait, et le divin 
complet reunis; Sa personnalite individuelle n’est 
parfaite qu’afin d'offrir k lentite divine un instru- 
ment de travail parfait. En d'autres termes, le Christ 
est l’Homme ideal, l’internt^diaire, le m&iiateur entre 
Tlncr^e et le cre6. II rassemble de tous les points de 
l'univers Inspiration des etres vers le ciel, 11 deverse 
sur tous les secours divins. 

Cest pour cela qu’il poss£de la plenitude de la 
grace et celle de la v£rit£. La gr&ce est quelque chose 
de tr&s mysterieux, dont nous ne pouvons que saisir 
les effets. L'aide que Thomme ordinaire re^oit pour 
■raccomplissement de ses devoirs filiaux, domes- 
tiques, sociaux ou professionnels n'est, d’ordinaire, 
que la collaboration de certains auxiliaires invisibles; 
car ces devoirs ont une importance g£n<5rale, et Tes- 
prit de notre Terre, pour ne parler que d’ici-bas, est 
interesse k leur juste mise au point. Cette aide n’est 
pas la gr&ce, non plus que les mobiles vulgaires de 
notre activity : nosd&irs nesont,commun£ment, que 
les manifestations de la force evolutive, de ce que 
les hermetistes appellent les elements et les Voiles; 
tout tend k s’accroitre dans la Nature : la matiere, la 
vitality, le magnetisme, les faculty animiques, c£r&- 
brales, psychiques, etc. 
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La grdce, au contraire, vient cTen haut et non d'en 
bas, elle descend pour remonter avec nous, au lieu 
que Involution nous a un zenith pour nous 
abaitfser k un nadir relatifs. Limitons notre etude a 
cette terre. Avant que le Verbe ne s’y soit incarne, 
elle n’etait en rapports qu’avec le reste de la creation ; 
elle ne pouvait pas se developper au-dela d’une cer- 
taine limite, non plus que ses habitants; eux et elle 
n’avaient d’aide k attendre que d’£tres ou de plans 
plus avances, dans cette creation, et que de la force 
de propagande qu’ils avaient re$u avec Texistence. 

1 C’est ainsi que l’energie musculaire ne peut pas 
croitre indefiniment chez lememe individuiou alors, 
il faudrait que quelqu’un change sa vie physique. 
Cette intervention extraordinaire, surnaturelle, au 
sens etymologique du mot, cest la grace. 

Sous ce nom sont comprises toutes les substances 
imaginables que le plan un peut envoyer dans les 
plans de la multiplicity ; ces substances, en se faisant 
assimiler par les atmospheres plan^taires, par les 
organismes individuels peuvent nous apparaitre sous 
des formes trks diverses : rndtaux, liquides, astres, 
v^getaux, faculty intellectuelles, psychiques, ver- 
bales, thaumaturgiques, etc., etc.; nous ne pouvons 
pas connaitre leur essence, mais seulement avoir une 
intuition de leur origine. Cest cette grdce qui est 
« l’eau de la vie yternelle »; mais pour qu’elle arrive 
jusqu’a nous, il a fallu que quelqu’un lui creuse un 
canal : c’est un des effets de 1’incarnation du Verbe. 

Or, ce secours envoys par le P£re quand un de ses 
enfants est aux abois, quand il a essay<$ 1’impossible 
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pour se tirer d’affaire, — cc secours, puisqu’il vient 
de notre Pire, produit toujours Ik oik il est accord^ le 
plus grand bien compatible avec les circonstances ; 
il est done vrai, donate par le P£re, transmise par le 
Fils, toute gr&ce est un souffle de PEsprit ; et cet air 
insaisissable, dont Inspiration produit en nous les 
Sept dons que nous indique le cat6chisme, son carac- 
t&re distinctif est la liberty ; et le r£sultat final de sa 
visite est pour nous, Pobtention de la liberty. 

Le Verbe incarn£ est done bien, comme le d6crit 
Jean, « rempli de grdee et de v£rite », puisqu’il vient 
pour efFectuer, sur la creation, une cure desesp£r£e* 
en lui apportant le germe de sa liberty future, qui est 
le vrai. 

Il n'y a qu'une v^rite pour Phomme, k laquelle 
toute science aboutit : e’est la reconnaissance de la 
Loi du monde ; Pinvisible nous apprend toujours les 
articles de cette Loi qui r^glementent notre travail du 
moment ; cette notion s’appelle conscience ; quand 
nous lui d&oWissons, nous nous forgeons unechaine 
pourle futur; e’est ainsi qu’erreur et captivity sont 
synonymes et vont avec la mature ; tandis que le 
vrai et le libre sont P Esprit. 

La sagesse, l’intelligence, le conseil, la force, la 
science, la piiti et la crainte de Dieu, qui sont, 
d’apr&s rfeglise, les sept fruits que PEsprit-Saint fait 
mtlrir en nous, ont iti maintes fois definis par les 
docteurs de Rome et les mystiques de toute £cole ; 
vous retrouverez facilement ces speculations; mais 
elles n'embrassent qu’une partie des developpements 
de la Verite dans l’&me; pour vous dire les dons du 
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Saint-Esprit, il faudrait les poss^der soi-meme dans 
leur plenitude; vous pouvez, cependant, vous qui 
avez etudie Fancienne sagesse humaine, Fantique 
6soterisme, vous rendre compte de leur ampleur par 
Fampleur m£me des pouvoirs que les vieux livres 
attribuent k l’adepte parfait. 

La perception immediate de ce qu’il faut faire, la 
comprehension de tout etat d’&me, la faculty de 
donner k chacun ce qu’il demande, la conscience de 
son neant, la perception du vrai sur toute chose, la 
faculty de pri£re, la soumission absolue au P£re : 
vo\\k sept periphrases qui peuvent commenter les 
noms communs des dons de l’Esprit. 


Les derniers mots du verset 14 demandent quelques 
explications. Les apdtres et les disciples, tous ceux 
qui ont cru, qui croient et croiront au Christ fils de 
Dieu, n’ont vu que sa gloire, pour parler exactement 
On ne peut pas fixer le soleil de midi, mais on peut 
regarder ses rayons ; le soleil des &mes, le Verbe, dmet 
aussi des rayons, qui ne sont autre chose quei’appa- 
rence qu’ll rev£t, selon les plans qu’ll traverse et les 
creatures auxquelles 11 s’adresse. Plus le plan est 
6volud, plus le spectateur est saint, plus les rayons vi- 
sibles seront nombreux ; mais avant la reintegration 
finale, person ne ne pourra voir le Fils face k face et 
tel qu’ll est. Car chacun des innombrables rais qui 
forment son aureole ou sa gloire, est vivant d’une 
vie propre bien que librement obeissante; cha- 
cun est un aspect fragmentaire de l’£tre ineffable 
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dont il dmane. De sorte que lorsque les saints disent 
avoir vu telle personne divine — et ils en sont per- 
suades — ce n’estque Taspect de cette personne com- 
patible avec leur propre faiblesse, qu’ils ont aper^u. 

Mais, laissons ces trop rares exceptions. La foule 
de ceux qui sentent plus simplement que Dieu se 
cache derri£re la douce figure du Christ, ne sont ca- 
pables de cette intuition que parce que quelque chose 
d'eux-mfcmes a vu, comme dit l’dvangdliste, la gloire 
du Fils unique. Cette illumination 'a peut-&tre eu 
lieu tres loin d’ici, peut-Stre dans un des mondes vi- 
sibles, peut-etre dans l invisible ; peut-£tre avons- 
nous vu le Messie il y a deux mille ans, quelque part 
sur cette terre; peut-£tre l’avons-nous aper^u depuis ; 
nous ne pouvons pas le savoir actuellement; mais si 
nous sentons sa divinity, le doute, l’drudition et le 
desespoir auront beau nous attaquer, la petite lueur 
brillera toujours, au fond du coeur, d'une flatnme 
£gale et immuable. 

L’interne commande lexterne ; ainsi les hommes 
et la Nature livr^s k eux-m£mes ne peuvent se per- 
fectionner que du dehors au dedans, du plus dense 
au plus l£ger, du solidc vers le fluide. Tandis que le 
Ciel qui est le centre de tout, agit sur les centres de 
tous, et guerit les fctres en les soignant de I'interne 
vers Text^rieur, du spirituel vers le materiel. 

Dieu et sa creation vont ainsi au-devant Tun de 
l’autre; mais le P£re court k grands pas, tandis que 
ses enfants se trainent pdniblement. Et c'est le Pere 
qui, en realitd, fait tout dans cette rencontre, puisque 
c’est de Lui que ses enfants tiennent la force de mar- 
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cher. N’oublions jamais ceci ; n’oublions pas que 
notre vie n’est point k nous, que nous devons la 
donner gratuitement,comme elle nous a et£ donn£e ; 
et que ce don, quelque p^nible qu'il nous soit, est 
n^cessaire, si nous voulons que la mort nous trouve 
avanc^s d’un pas sur la route du Ciel. 

Sedir. 


F^vrier igo5. 
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PARTIE LITTERAIRE 


NOEL 


Noel ! I LEther fr6mit sous les accents joyeux 
Des cloches aux voix d’or qui dans la nuit (rissonnent ; 
Des hosannas divins jaillissent des saints lieux 
Et jusqu’au firmament pieusement r6sonnent. 

Les S6raphins, pench^s k la votite des cieux 
Oh leslampes d’argent des^toiles rayonnent, 
Gontemplent les bcrceaux frGles et gracieux 
£)ue Bonhomme Noel naivement passionnent... 

Une chaste all£gresse, un calme solennel 
Emanede la nuit, plane sur les dcmeures, 

Ou le gai r^veillon fait oublier les heures. 

Noel ! C’est pour nous tous la nuit oil l’Eternel 
S6me ici-bas l espoir, les r6ves, les ivresses, 
Dictames sans pareil des humaines detresses ! ! 

Combes L6on. 

( Orbesel Gemmes.) 
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UN SECRET PAR MOIS 


Void un secret assez curieux pour conserver des roses, 
ou autres fleurs. Mettez dans un pot du set et du vin. 
Remplissez-le de roses, couvrez-le soigneuseraent, serrez- 
le k la cave. 11 faudra prendre des roses non gpanouies. 
Quand on veut s*en servir au milieu de l'hiver, on prend 
one ou deux des fleurs et on les met au soleii ou au four 
afin de les faire gpanouir. On aura ainsi des roses aussi 
belles que si on venait de les cueillir. 

Schubn Kfesd. 


LES CONFERENCES ESOTERIQUES 


Paris, novembre 1907. 


Messieurs. 

« Par suite de l’exiguite relative de la salle consacr£e 
aux Conferences 6sot£riques (200 places au lieu de 800 
pour les Conferences spiritualities ) nous avons eu le sin- 
cere regret d’duder un certain nombre d’adhlsions k ces 
reunions mensuelles. 

< Mais, tant pour obvier k cette grave lacune que pour 
faire profiter des savants enseignements du doclear 
Papus , tons nos F..., amis et correspondents de France 
et de l’6tr»nger que la distance on un motif queteonque 
tiennent £loign£s de nos stances gsottriques, nous avous 
d£cid£ de faire stenographer chacune de ces conferences 
et de les publierensuiteenun beau fascicule grand format. 

Les neuf fascicules constitueront un snperbe volume 
de revision aussi complete que tres dclectique des Sciences 
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Occultes en leurs derniers progrEs. A la fin de la sErie, 
nous ferons tirer pour cet ouvrage une ravissante cou- 
verture illustrEe et qui sera pour tous nos abonnEs une 
virilable et charmante surprise . 

Void les conditions de l’abonnement arrEtEes aussi 
modiques que possible : 

Dix francs pour la sErie entiEre; 

Six francs pour la demi-sErie; 

Un franc cinquante par specimen; 
le tout cn s'inscrivant. 

Par cet essai, nous espErons rEpondre k un rEel besoin 
d'actualitE et rendre un grand service k la vulgarisation 
des Sciences isoliriques , dont I’Etude se fait chaque jour 
tellement sentir, qu'un de nos plus savants acadEmiciens 
n a pas craint de lancer cette belle affirmation : l' Occul- 
tisms ! voila la science dedemain . 

Tout dEvouE k vos ordres, veuillezrecevoir, Messieurs, 
l’assurance de nos sentiments les plus distinguEs. 

Le secretaire, Paul Veux, 
5, rue de Savoie. 

Un service gratuit sera fait & toute personne ayant 
procure cinq abonnements tout payEs. 

PROGRAMME DES CONFERENCES ESOTERIQUES 
PAR LE DOCTEUR PAPUS 

Jeudi 9 janvier. 

La Terre et la Nature. / 

Constitution du Macrocosme. Les plans de la Nature. 
Les Plans terrestres et les REgnes. 

Le Mineral, le VEgEtal, V Astral, l’ Animal, l’Hominal, le 
GEnial, le Spirituel, Evolution de l’&me. 

Reincarnation des Animaux. 

Naissance d’un Monde et Naissance d'un Etre. 

Les secrets de la Terre. Veritable ThEorie des Volcans. 
Physiologie de Tfitre terrestre. 

Jeudi 13 fierier . 

Les Races et la Terre. 

Histoire des Continents et des Races Humaines. 
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Le Magnetisme Terrestre et la Clef des Civilisations. 
Textes Egyptiens sur les Race9. 

Constitution de la Tradition des Blancs. 

La Kabbale, les Fraternites Initiatiques. 

Les Races et les Reincarnations. 

Jeudi 12 mars. 

Les Grandes Traditions et les Envoyes. 

Tradition Indoue. Epoques exactes. Divisions. Carac- 
tdres. 

Tradition de Zoroastre. 

L’Cgypte. La Civilisation d’lsrael. Moise. Esdras. 

La Gr6ce et Rome. 

Le Christianisme. 


Jeudi 9 auril. 

Le Christ et sa Mission, 
fisoterisme des Evangiles. 

Le Christ dans son OEuvre invisible. 

Chevaliers Chretiens anciens et modernes. 

Jeudi 14 mai. 

Societes Secretes et Histoire Moderne. 

Des Francs Juges k Cagliostro. 

La Rose-Croix et la Franc-Maconnerie. 

Les Coups de canon Ma^onniques. 

La Reforme, la Revolution Fran$aise, Napoleon. 
I/Avenir des Societes d’ Europe. 

Jeudi 11 juin. 

Facultes Occultes de l Homme. 

La Race Future. 

Theurgie. Thaumaturgie. Magie Karma. 

Forces Invisibles en relation avec l’Homme. 

Puissance de la priere, de EAmour divin el des Epreuves. 
Les Guerisons Mystiques. Les Miracles Divins. 

Jeudi 9 juillet. 

La Naissance et la Mort. La Resurrection et ses My?t6res. 
Clefs Astrales, et Clefs Physiques. 

Les Mysteres du Zodiaque. 

L’Apocalypse, le Pater Noster et FAve Maria. 
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UN ARBRE HISTORIQUE 


Les f£tes qui viennent d’avoir lieu dans la famille 
royale d’Angleterre ont de nouvoau attire l’attention sur 
le vieux chateau de Windsor. Dans le jardin entourant 
la cfaapelie SaintGeorges se trouve un arbre dont l'his- 
toirc est curieuse. Bien qu’il soit bien rabougri, on le 
conserve parce qu’il rappelle deux dates £mouvantes dans 
la vie de Lex-impdra trice Eugenie. 

C’est un saule provenant d une greffe prise sur lesaule 
qui ombrage le tombeau de Napoleon a Sainte-H616ne. 
L’arbre etait devenu superbe quand,le 2 septembre 1870, 
jour dela bataillede Sedan, dans laquelle sombra le pou- 
voir de Napoleon III, un orage eclata. L’arbre lut atteint 
par la foudre et sa maltresse branche arrachge. Cepen- 
dant, malgrg sa mutilation, le saule reprit force, et il 
continuait & pousser vigoureusement, quand quclques 
ann^es plus tard, en 1879, un orage encore plus violent 
que le precedent le dgtruisit presque comptetement le 
jour m6me ou fut tu6 en Afrique, par les Zoulous, le 
prince imperial, unique enfant de rimpgratrice. 

A la Cour d’Angleterre, on connalt le saule sous le 
nom de Y Arbre du Destin. 


LES 0N6LES ET LE CARACTfcRE 


Void qu’apr&s avoir d£chiflr6 le caractere des gens 
d’apr&s la conformation du cr&ne, la couleur des yeux ou 
la forme du nez, on pretend le deviner en observant les 
ongles. Un savant Am£ricain, apres de patientes obser- 
vations, assure que les ongles : 

Longs et effil6s veulent dire imagination et po^sie, 
amour des artset paresse. 

Longs et plats, ils signifient sagesse, raison. 

Larges et courts : cotere et brusquerie, controverse et 
enteteraent. 
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Bien colores : vertu, sant6, bonheur, lib£ralit£. 

Durs et cassants : col&re, cruaut£, meurtre. 

Recourb^s en forme de griffes : bypocrisie, mgchan- 
cetd. 

Mous : faiblesse de corps et d'esprit. 

Courts et roughs jusqu’fc la chair : libertinage. 

Ne quittez plus vos gants, mesdames et mesdemoi- 
selles... si vous tenez & roster pour nous des 6tres char* 
mants, mais inddchiOiables... 


LE MODYEMEIT PSYCHIQUE 


Recherche de Lean souterraine par la baguette 
divinatoire. 

Nous avons pari6, dans notre fascicule de mai dernier, 
d’un gentilhomme italien, le baron avocat Philibert 
Bianco, qui avait soulevd beaucoup d’intdret daus son 
pays par ses facuites rcmarquables de rabdomancien. 
Par suite des discussions auquelles donn^rent lieu les 
experiences faites alors en Lombardie, un journal de 
Milan, le Corriere della sera , imagina d’organiser uue 
s6rie d’cxp^riences sur le problfcme si important de la 
rabdomancie, et il choisit comrae sujet le baron Bianco, 
comme champ d’action la Pouille. Cette region de l ltalie 
mdridionale, l’Apulia des Romains, a 6te choisie surtout 
parce qu’elle est affligge par le manque d eau, & tel point 
que le Pariement italien a dft s’occuper derni&rement des 
projets d’irrigation de ses vastes territoires — projets 
qui n^cessitent des ddpenses de centaines de millions et 
n’atteindront peut-6tre pas enticement le but propose. 
Ceci, bien que la terre cache des tresors d'eaux, qui 
s^coulent par des voies souterraines vers la mer. 

Les experiences h faire dans cette contr6e, si diflCente 
du restant de la Pdninsule, devaient 6lre organises de 
manure h bien £claircir le ph£nom£ne du mouvement de 
la baguette divinatoire, en dcartant toute possibility d’in- 
fluences elrangCes ou de suggestion. 
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M. Bianco 6tait accompagn6 et dirigS par le professeur 
Paul Vinassa de Begny, qui a acquis une competence 
specials dans ces recherches, bien qu’il y apporte une 
note un peu personuelle, paraissant avoir peu subi l’in- 
fluence des etudes, pour ainsi dire classiques, du pro- 
fesseur Barrett et autres savants contemporains sur cet 
argument. 

M. de Regny connaissait la Pouille dans ses particular 
rites geologiques, mais n’avait jamais ete au del& de Bari ; 
le baron Bianco lignorait entterement.Cesystfcme d'expe- 
riencesavait ete rendu possible paries recherches geolo- 
giques du professeur Cosme de Giorgi, de Lecce, qui a 
accumuie, depuis plusieurs annees, une grande quantite 
d'indicatious sur lbydrologie souterraine de la province 
de Lecce — indications encore inedites, et que M. de Re- 
gny ignorait compietement.il tenait d’aiileurs k se main- 
ten ir dans cette ignorance absolue a tin que, dans le cas 
ou les experiences auraient reussi, on ne ptit pas dire « 
quesa presence par suggestion avait influe sur le rabdo- 
mancien. 11 demanda au professeur de Giorgi de Iui con- 
seiller quelques excursions aux alen tours de Lecce, en Iui 
indiquant seulcment les localites oil ils auraient di 1 s’ar- 
reter, mais sans lui dire oil se trouvait 1’eau, et encore 
moins la profondeur de la couche liquide. Le baron 
Bianco, que M. de Regny voyait pour la premiere fois, 
n’arriva k Lecce que lorsque celui-ci eut ainsi organise 
les experiences. Le professeur de Regny, dans un article 
qu’il a publie dans le Corriere della sera du 25 aout, dit 
que le baron Bianco cst un gentilhomme tres sympa- 
thique, fort et robuste, tres bien equilibre, parfaitement 
normal; seulement apres les experiences, ses pulsations 
montent de 80 k 125 environ. 

Les recherches commcncerent aussitdt aux alentours 
de Lecce, riches en eau souterraine. On obtint toujours 
le mouvement de la baguette. 

M. Bianco se sert d’une forme de baguette difTerente 
de celle classique en forme d'Y, que Ton tient horizonta- 
lement, par ses deux bifurcations, avec les mains; il 
prend une baguette droite, longue de quelque 70 centi- 
metres, et la saisit en tenant habituellement le dos de sa 
main tournd vers la terre; ensuite, avec un genou, il 
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courbe la baguette, qui est vertc et flexible, de manure 
a lui dormer la forme d'un Q. 11 approcbe alors ses 
poings fermes de ses jambes, de fapon qu'ils se trouvent 
en contact avec elles, un peu au-dessus du genou. Si la 
baguette est horizontal, elle se souieve lorsque le mou- 
vement survient; si on la tient un peu inclinee vers le 
bas. on obtient un mouvement oppose. 

Une fois qu'on eut constate que la baguette se mouvait 
tr£s frdquemment, a la grande surprise du baron Bianco, 
qui s’etait imagine que toute la Pouille n'etait qu’un de- 
sert pierreux sans une goutte d'eau, il importait de de- 
terminer la profondeur des couches liquides. II paralt 
que le baron Bianco est ainsi parvenu & determiner deja 
la profondeur de plusieurs puits ; sa baguette s'elevait 
alors autant de fois qu’il y avait dunites de 3 metres de 
profondeur. Cependant, quelques personnes se trouvaient 
alors avec lui, qui connaissaient non seulement la pro- 
fondeur des puits en question, mais aussi la particula- 
rity du coefficient 3 par lequel il fallait multiplier les 
souievements de la baguette pour obtenir le nombre de 
metres de profondeur. On peut done supposer qu’il sagis- 
sait la de cas de suggestion mentale. LVailleurs, le coef- 
ficient change pour les diliereuts rabdomanciens; pour 
chacun de ceux-ci, il change aussi selon la matiere re- 
cherchee : eau, petrole, etc. Comme les premieres expe- 
riences pour etablir la profondeur des couches d*eau 
navaient pas r6ussi, on essaya de changer le coefficient, 
mais les resultats ne furent pas meilleurs. Pourtant, 
etant donnee la nature litliologique du sous-sol des alen- 
tours de Lecce, l’eau ne peut se trouver qu’en une seule 
couche, a une profondeur variable, pr6s des calcaires 
compacts ; done, pas de confusion possible entre une 
couche et l’autre. 

Les experiences pour etablir la profondeur de l’eau 
souterrnine ne reussirent done pas. 11 imporle n£an- 
moins de remarquer une circonstance. En plusieurs lo- 
cality, le baron Bianco et le professeur de Regny (qui 
est Iui-m£me rabdomancien) firent des experiences sans 
jamais se communiquer pour le moment les resultats. 
Leur surprise fut grande lorsque, les experiences une 
fois terminees, il resulta que les nombres des souleve- 
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ments de la baguette se correspondaient presque exacte- 
ment; seulement, ceux obtenus par M. de Regny gtaient 
un, ou tout au plus deux de plus, sur un total de treize 
k seize. Ce fait m^rite d'etre £tudi6. En effet, si le nom- 
bre des soulfcvements ne peut pas se rapporter directe- 
ment k l’indication de la profondeur, il paralt du moins 
6tre en rapport avec quelque autre ph6nom6ne. 

Lorsque tout espoir de rgussite dans la recherche de la 
profondeur dut 6tre abandonnl, il ne restait aux experi- 
ments teurs qu’fi confirmer par d’autres preuves le rap- 
port du mouvement de la baguette avec l'eau souter- 
raine. Cette seconde s£rie d*exp£riences Gtait bien plus 
difficile, puisqu'il fallait quitter la region autour de 
Leccp et rechercher les calcaires argileux avec hydrolo- 
gic a type classique, c'est-&-dire avec les eaux limitGes 
aux crevasses du roc. Mais si la baguette avail tournd 
sur ce terrain calcaire, comment pourrait-on creuser un 
puits pour voir si l'eau s'y trouvait r6ellement? Le pro- 
bl&me 6tait compliqug, mais non pas insoluble. En efiet, 
les alentours d’Otrente se pr6taient fort bien k cette 
experience , . k cause des calcaires argileux qu'on y ren- 
contre k pic sur la mer, et des sources d’eau douce qui 
se jeltent dans la mer, en plusieursendroits sous la sur- 
face de l'eau sal£e. ' 

Nos exp^rimentateurs allfcrent done k Otrente, ou ils 
firent tant de recherches, qu ils soulevfcrent les soupQons 
des autorites maritimes qui demandferent k examiner 
leurs papiers ! 

Les r^sultats des experiences d'Otrente, de l’avis du 
professeur de Regny, sembterent confirmer toujours da- 
vantage un rapport entre les eaux souterraincs et le 
mouvement de la baguette. Tant que les rabdomanciens 
rsstfcrent sur le terrain argileux avec des eaux fr6ati- 
ques repandues, on eut toujours le mouvement de la ba- 
guette, mais k un certain moment, k la grande surprise 
du baron Bianco, les mouvementscess6rent tout k lait.On 
r6p£ta Texpgrience en un grand nombre d’endroits, et 
toujours avec des rlsultats identiques. La cessation des 
mouvements correspondait d’une manure exacte aux li- 
mites g6ologiques avec le calcaire argileux. Seulement, 
k un certain point dans une plaine calcaire argileuse, les 
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mouvements de la baguette recommenc£rent avec force. 
On 6tait sur la cdte de la mer , k 40 metres environ de 
hauteur, et on ne tarda pas k d^couvrir une source 
sous-marine qui correspondait au point oil le mouvement 
avaiteulieu. f 

Dans le but d’^carter toute influence essentielle de la 
part de M. de Regny, geologue de profession, le baron 
Rianco op£ra ensuite tout seul pendant une journee en- 
tire. Des dix-sept experiences qu'il fit ainsi, quinzecor- 
respondaient parfaitement k la nature g^ologique et hy- 
drologique du terrain ; il n'y en avait que deux de dou- 
teuses, mais non pas negatives. 

Dans leur ensemble, ces experiences dans la Pouille 
n’ont pourtant pas donng tous les resultats que les rabdo- 
manciens esperaient, et quiauraient pu avoir uneimpor 
tance economique immense. Mais elles ont prouv£ quand 
memo, au dire du professeur de Regny, la grande proba- 
bility presque la certitude, des rapports entre les mou- 
vements de la baguette et la presence de l‘eau souter- 
faine. 

(Annales des Sciences psychiques.) 


La logon du professeur L. Bianchi sur le spiritisme 


Void un resume de la legon que le docteur Leornard 
Bianchi, professeur de psychiatrie k l’Universite de Na- 
ples, derni6rement ministre de Tlnstruction publique en 
Italie, a tenu surle « spiritisme », etdont nous avons de- 
jA dit quclques mots dans un de nos precedents num6- 
ros : 

« Lorsqu’il y a vingt-trois ans, je m occupai pour la 
premiere fois du problAme du spiritisme, jexprimai l’opi- 
nion qu'il etait en etroit rapport avec Thysterie, opinion 
qui futaussi manifestee par Gille de la Tourette. 

« Je pensais que les energies de la nature etaient beau- 
coup plus nombreuses que celles que nous connaissions, 
et que leurs manifestations pouvaient etre plus variees 
et nombreuses que celles qui tombent sous nos sens. 

€ Je deduisais cette conjecture, beaucoup plus que de 
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l’hypoth&sede ce fait que, dans l'dtat bypnotique, quel- 
ques sujets sont & mdme do donner des manifestations 
surprenantes, que Ton cherche en vain de reproduire en 
des conditions normales. Gn rdpdtant l'expdrience de 
Ferd, je remarquai qu'en apprcchant ou en appiiquant 
laimant a la nuque ou k l'occiput d'un sujet hypnotist, on 
produisait un profond changement dans son orientation 
intellectuelle et Emotive, et k ces conditions de choses 
venait s'associer un changement dans la fonctionnalitd 
du cerveau, rdvdld par l'agitation de laiguille galvano- 
metrique mise k distance en rapport avec la tdte de I’hyp- 
tootisd. 

€ Dans un autre sujet trds delicat, j’eusun plidnotndne 
que je n’ai pas cru devoir publier parce que je n’ai pas 
reussi & l’obtenir chez d’autres sujets. En approcbant 
pendant l’etat hypnotique un aimant de la nuque du su- 
jet, et en iuvitant le sujet & diriger un doigt vers l’ai- 
guille magpdtique, celle-ci subissait de Idgdres oscilla- 
tions. Je remarquai en outre que le medium, lorsqu’il 
commencait ses experiences (et ceci dans lannde 1886), 
entrait dans des conditions spdciales qui me parurent 
ressemb'er k certaines phases d’hystdrisme et d’hypno- 
tisme. G’estainsi qu’apparaissait la relation des pbdno- 
tndnes spirites avec 1‘bypnotisme et Thystdrisme. 

« On sait en outre qu'une jeune lille, durant la convul 
sion hysterique, peut ddvelopper une force mdcanique de 
beaucoup superieure k celle qu’elle possdde en des con- 
ditions normales, sans dprouver toutefois aucune sensa- 
tion de fatigue ; e’est-fc-dire qu’il se produit un etat par* 
ticulier des centres nerveux durant lequel on peut extrin- 
sequer une quantity de force mdcanique trds superieure 
k celle dont est capable le mdme individu k son dtat 
normal. 11 y a done une transformation de l cnergie ner- 
veuse en force mdcanique. Plusieurs phdnomdnes spirites 
examines par des hommes de science, paraissent moins 
merveilleux que ce qu'ils semblaient auparavant. Mon 
opinion, manifestde il y a plusde vingtans, a subi natu- 
rellement d importantes modifications, k la suite des dd- 
couverles rdeentes qui ont de beaucoup augmente le pa- 
trimoine de la science. 

« Les rayons X, dont on n’avaitalors aucune idee, qui 
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permettent de photographier les objets k travers les dia- 
pbragmes absoluraent imp6n6trables k la lumtere ordi- 
naire; les rayons N qui, selon Charpentier, exercent 
une grande influence sur les centres nerveux, augmen- 
tent l’activite des muscles et des nerfs, et sont produits 
k leur tour par les contractions musculaires et l’acti vit6 
nerveuse, sont des formes d'6nergie qui ouvrent de nou- 
veaux champs de recherchcs et des voies plus aptes & 
i’interpr^tation d'au moins quelques uns des obscurs 
phenom^nes spirites. 

« Le fait que les rayons N augmentent le pouvoir ma- 
gnetique de l’aimant, et le dggagement, k distance des 
nerfs en activity d’une gnergie spgciale, nous 6clairent 
par exemple sur les perceptions, d une finesse parfois 
merveilleuse, d’une hyst6rique qui pergoit des stimuli 
qui, par leur distance ou leur intensity restent 6loign£s 
du degr6 des perceptions de la g£neralit6 des hommes.Je 
me souviens d’une jeune fille aveugle et paralytique qui 
entendit un jour de sa cbambre la musique jouge par 
certaines de ses cousines, & deux kilometres environ de 
distance. Je ne suis plus etonne des phenomenes k dis- 
tance depuis lad£couverte dela transmissibilitee distance 
sans fil,ondes £lectriques (ondes de Herz). 

< Le systeme nerveux est la manifestation la plus com- 
plexe de la mattere vivante, et le cerveau est, de tous les 
organes, celui dont nous ne saurions designer les limites 
de revolution. 

« En suivant l histoire evolutive du systeme nerveux, 
on peut en tirer la conviction qu'il est l'organe de la 
conscience cosmique, et qu'il resume toutes les energies 
de la matiere connue jusqu’k present. La loi de la trans- 
formation des forces est applicable k la vie du systeme 
nerveux, en ce sens qu'il transforme les energies de la 
nature, les spiritualise, et s’extrinseque, d'autre fa^on 
que par la pensee, avec toutes les autres manifestations 
de l’energie cosmique. Si les phenomenes appeies spirites 
ne peuvent encore etre sou mis au rigoureux contrdle de 
l'experience, cela ne nous donne pas le droit de nier 
leur existence. Avant et apr6s, la science trouvera les 
moyens et imaginera les ntethodes aptes A surprendre 
ces manifestations si singulteres qui ont exalte la fan- 
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taisie de quelques-uns etsuscite une curiosity si legitime 
et tantde potemiques. 

€ Le savant ne peut pas 6tre un croyant ; sa raison 
d'etre cons isle en son iort pouvoir critique cl dans son 
art de s entourer de toutes ies precautions quune re- 
cherche scientifique demande. Dgfinir les conditions d’un 
phdnom&ne, son origine et le m6canisme par lequel il se 
produit : voilfit le devoir du cbercheur. Ces conditions 
dans letude des phlnom&nes spirites n out pas encore 
dte realises, bien que quelques personnalitta £minentes 
de la science aient ten te de venir k bout de la v£riL6. 
Nous savons pour l'instant que la nature poss&de des 
iormes d^nergies qui nous sont encore inconnues ; que 
lesderni&res decouvertes des rayons X, des rayons N, 
du radium et des ondes de Herz out rendu plu9 vraisem- 
blables que par le pa9s£ les ph6nom&nes appel^s spirites; 
et que les sujets m&diumniques se trouvent en des condi- 
tions particulteres qui favorisent le d£gagement d'6ner- 
gies, jusqu’a present la ten tea, du syst&me nerveux. Si 
pourtant cette opinion 6tait une conjecture plut6t qu’une 
bypoth£se, un substratum de faits estli pour la justi- 
tier. 

< Nagu&re, on 6tait defiant aussi envers les ph6nora&nes 
teldpathiques, mais, aprfcs la d^couverte des ondes de 
Herz, on ne trouve plus invraisemblable le r6cit d’une 
mfcre qui r6ve, par une nuit lugubre, que, dans la su- 
preme angoisse d'un naufrage sur l’Oc^an, son fils en- 
voyait sa derntere pens6e k sa m£re qui concentrait en 
lui ses pauvres esp^rances et les joles bien rares de sa 
vie. 

« Qui pourrait aujourd’hui se refuser rigoureusement 
k accepter lhypothfcse que lescerveaux syntoniquess'en- 
tendent k distance ? » 

Le professeur Biancbi au cours de cette int6ressante 
le$on, a 616 vivement applaudi ; k la fin il iut salu6 par 
une salve dapplaudissement* qui dura piusieurs minutes. 
Les etudiants, pour lui prouver leur admiration et leur 
aflection, presentment au Maltreune gerbe de fleurs et 
un album artistique. 

(Annales des Sciences psychiques.) 
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Batailles de l ldee. — Roman scientifique, par 0. de 
Bezobia. Librairie des Sciences Spiritualises, 42, rue 
Saint-Jacques, Paris. 


Catdchisme de la Religion Universelle, par Constan- 
tin Roccas. Prix : 0 fr. 25. Librairie des Sciences Psy- 
chiques. Paul Leymarie, 42, rue Saint-Jacques, Paris. 


La Quintessence dn Spirit isme, par Rouxel. Prix : 
A franc. Paul Leymarie, gditeur, 42, rue Saint-Jacques, 
Paris. 


Nouveaux Entretiens Spirites. Prix : 1 franc. Paul 
Leymarie, 42, rue Saint-Jacques, Paris. 


La Mddecine des Esprits, par 1’ Esprit- Hum anitaire. 
Prix : 0 fr. 25. Paul Leymarie, 42, rue Saint Jacques, 
Paris. 


A travers le monde. — Investigation dans le domain© 
de FOccultisme, par Willy Reichel. Fr£d6ric Gitter, 
Iditeur, 2, rue Bonaparte, Paris. 


Un Essai de Resurrection, par Conte de Larmamdie. 
P. Cbacornac, Sditeur, quai Saint-Michel, Paris. 
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Poor combattre les accidents de la grossesse et favo ri- 
ser l’accoucbement, par Durville, 23, rue Saint-Merri, 
Paris. 


Spiritualist©. — Messager doutre-tombe, revue illus< 
trSe mensuelie,12 nurnSros. Prix par an : 1 rouble enRus- 
sie ; 3 roubles Stranger. Le mSaae journal, meilleure 
Edition, 2 roubles en Russie; 4 roubles Stranger. 


La Voix de l'amoor uni vers ©lie. — Un hebdomadaire 
illustrSdes sciences occultes et spiritualistes, 52 numS- 
ros par an. En Russie 2 roubles ; Stranger 4 roubles. 


L’An-dela. — Journal quotidien des sciences occultes et 
spiritualistes. 36 numSros. Prix par an : en Russie 
3 roubles, 60 cop.; Stranger 5 roubles. 


ORDRE MARTINISTE 

A dater de janvier 1908 la Loge Martiniste Le Sphinx 
aura deux tenues par mois le 2 e et le 4® samedi. Avis 
aux f.\ de Paris. 



Le Geranl : Encausse. 

Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cie, q, rue N.D.-de-Lorctte. 
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▲ 50 centimes 

B. Durville. — Le Massage et le MagnAtisme sous I’empire de la loi du 30 novembre 
sur lexercice de la mAdecine. 

Joanny Bricaud. — Dutoit-M embrini (un disciple de Saint-Martin), d’apr^s des docu- 
ment* in Adits. 

Pklxbtibh. — L'Hypnotiseur pratique . 

Saint- Yves d'Alviydre. — Notes sur la tradition cabalistique. 

Docteur Tripier. — MAdecine et MAdecine. Un coin de la crise ouvriAre au dix-neu- 
teme siAcle. 

Zhora. — Etudes tentatives. on Essai sur les Mysttres de PAme humaine et de la 
He re. avec I-eUre-PrATace de Papus. 

▲ 80 centimes 

Albert [d* Angers). — Le MagnAtisme curatif devant VBgliae. 

Cmtsrf Ais. — Le TrAsordu foyer. Contenant une foule de recettes d’une application 
►urnalidre, des Conseils pour Aviter et guArir un grand norabre de maladies, etc. 

Drboissodzb. — GuArison immediate de la pesle , de toutes les maladies infectieuses 
t autres maladies aiguAs et chroniques, 2 s Edition. 

H. Durville. — Le Magnetisms considers comme agent lumineux, avec 13 Figures. 

— Le Magnetisms des animaux. ZoothArapie. PolaritA. 

Lucie Grange. — Manuel de Spiritisms. 

Grapholooib pour Tous. — Expos A des principaux signes permettant trAs facilement 
le connattre les QualitAs ou les DACauts des autres par l'examen de leur Ecriture, etc., 
vec figures. 

LebBl. — Essai d*lnitiation A la Vie spirituelle. 

Mouroux. — Le MagnAtisme et la justice frangaise devant les Droits de Vhomme . Moc 
’rocds. 

Van Obbbrgbn. — Petit catechisms de Reforme alimentaire. 

Psycholooib experimbntalb. — Manifeste adressA au CongrAs spiritualiste de 
.ondres, par le Syndicat de la Presse spiritualiste de France. 

A 20 centimes 

D r H. Boens. — Art de vivre. Petit TraitA d’HygiAne. 

Daniaud. — I. L’Arf medical. — II. Note sur VEnseignement et la pratique de la 
nedecine en Chine , par un Lettrk chinois. — III. Extraitde la Correspondence (Con- 
res du libre exercice de la mAdecine). — IV. Articles de joumaux sur le mAme sujet. 

H. Durville. — Rapport au CongrAs sur les travaux do la Ligue. ApprAciation de la 
resse, arguments en raveur du Libre exercice de la mAdecine. 

Klyuss. — Tout le monde magnAtiseur st hypnotiseur , ou l'art de produire le magnA- 
sme, Thypnotisme et le somnambulisme sans Atude ni travail. 

F.db Champvillh.— La Science psychique, d aprAs I’ceuvrede M.Simonin,avec l Fig. 
Fanau. — Cours abrAg i de Spiritisme. 

Jounbt. — Principes gAnAraux de Science psychique. 

— La Doctrine ca thohque et le Corps psychique. 

Papus. — L’Occultisme. 

— Le Spiritisme. 

Rouxbl.— La Libsrte de la mAdecine, Pratique niAdicale chez les Anciens. 

Traite sur l'obsf.s^ion. 

Bibliotheque nu Magnetisms et des Sciences occultes {BibliothAque roulante.) I’rAt 
* domicile. Catalogue des ouvrages de langue frangaise. 

Secrets de la Cuisine umAricaine. 

A 15 centimes 


Leon Denis. — Pourquoi la vie ? 

Duncan. — La Chimie des Aliments. 

Van Obbergen. — Notes sur le Netloyage. 

Le Fruit comme moyen de Temperance. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypies A 1 franc 

Cahagnet, Cola vioa, C. Flammarion, Lucie Grange, Van Helmont, le Zouave 
Jacob, Lafontaine, Luys, Papus, dr Puysegur, Ricard, Rostan, Salvbrtr. 

Le Professeur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d 'Allan Karoic. — Diners Portraits rares. 
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Bn Photogravure k 50 centimes 

Aorippa, Allan Kardec, Apollonius de Thyane, Bertrand, Braid, Bue, Caglios- 
tro, Cahaonbt, Rene CailliA Charcot, Charpignon, W. Crookes, Delanne, De- 
lbuzb, Leon Denis, Durand (de Gros), Durville en t90t , Durvillb en t8 72, 1857, 
1901, i903. Eliphas Levi, G. Fabius, de Champville, Grbatrakes, St. de Guaita, 
Van Helmont, Kirchbr, Vabbd Julio. Lafontainb, Lavatkr, Libbeault, Luys, MSs- 
mbr, Mouroux.D' Moutin, Prentice Mulford, Papus, Paracelse, Petetinv du Potet, 
le marquis de PuYsfeouR, Ricard, De Rochas, Roger Bacon, Saint- Yves d'Alvbydrk, 
Survillb, Swedenborg, Teste. 

Not*. — A la condition d'etre demands directemeot & la Librairie initiatique, 23, rue 
Saint-Merri, tous lea Ouvr&ges de propagande , ainsi que lea Portraits et Photogravures 
Bont vendus avec les reductions suivantes : 

Par 500 exemplaires, aaaortia ou non/ 50 0/0 de remise: 

100 — — — 40 0/0 — . 

5C - - - 33 0/0 - 

2b — — - 25 0/0 — 

10 — — — 100/0 - 


H. Durville. — Physique magndtique, avec Portrait, Signature Autographs de I'Au* 
teur, Tfttes de chapitres, Vignettes sp6ciales et 56 Figures dans le texte. 2 Volumes 

— Theories et Pracidds, avec 8 Portraits, T£tes de chapitres. Vignettes et 55 Figures. 

2 Volumes relics 6 fr. 

— Magnetisms personnel. Education de la Pens6e, DGveloppement de la Volont6. 

Pour 6tre Heureux, Fort, Bien Portant et R6ussir en Tout, 2™* Edition, avec TOtes de 
chapitres. Vignettes, Portraits et 32 Figures explicatives 10 fr. 

Traduction espagnole par Ed. Garcia 10 IV. 

Traduction portugaise par Rodrigues 10 fr. 


£cole pratique de Massage et de Magndtisme, fondle en 1893, autoris6e en 1895. 

Directeurs : H. Durville et les docteurs Encausse (Papus), Moutin et Ridet, 23, rue 

Saint-Merri, Paris, /V«. 

L'Ecole forme des masseurs et des magn6tisours experiments dignes en tous points 
de la confiance des malades et des m£decins et met la pratique du Massage etdu Magn£- 
tisme 4 la port6e des gens du monde. Les cours ont lieu du 25 octobre au i 9r juillet de 
chaque a nnde. t 

Pour favoriser son d^veloppement, 1’Ecole est devenue un Etablissement de la Society 
magnetique de France, fond6e par M. H. Durville, en 1887. (Demander les statute qui 
sont envoys contre 0 fr. 60.) 


Bibliothfeque du Magndtisme et des Sciences occultes, 23, rue Saint-Merri, Pa- 
ris, , IV«. Biblioth&que roulante, prdt A domicile. 

Cette Biblioth&que se compose d'environ 7.000 volumes sur le Magn£tisme et l’Hypno- 
tisme, I’Occulcisme, le Spiritisme et les di verses branches du savoir bumain qui s*y rat- 
tachent, Demander le catalogue qui est envoye contre 0 fr. 20 


Le Journal du Magn6tisme, du Massage et de la Psychologie, foud6 par le 
baron du Potet en 1815, paralt tous les trois mois en un fascicule de 61 pages grand 
in-8 # , imprim6 sur deux colonnes, sous la direction de H. Durville, 23, rue Saint • 
Merri. Ab. (i francs par an pour toute VUnion Postale. 

Le service est fait A titre de Prime A tous les abounds de V Initiation qui en font la 
demande, & la condition de s'abonner directen.ent A la Librairie initiatique. 


La Revue graphologique paralt tous les mois sous la direction de A. de Rochktal 
Ab. : France, 6 francs par an ; etranger, 8 francs; le num£ro, 0 fr. 50, 23. rue Saint- 
Merri, Paris. 


Mme Berthe, Somnambule lucide , 23, rue Saint-Merri , Paris. Reroit le jeudi et i e di- 
manche de 10 heures A midi ; les autres jours, de 1 & 4 heures. 


Lea annonces aont revues k radministratlon de V Initiation, 
23, rue Saint-Merri, au prix de 1 lranc la ligne. 


Paris. — Imp. B. Assault et C‘\ 9 , rut Notre-D*m»-de-Loretie. 
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